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L’immigration:
un accord de principe

QUEBEC (PC) — Les gouvernements 
canadien et québécois ont conclu un ac­
cord de principe sur l’immigration.

C’est ce qu’ont indiqué le ministre qué­
bécois de l’Immigration, M. Jacques Cou­
ture, et son homologue fédéral, M. Bud 
Cullen, au cours de rencontres séparées 
avec la presse à l'issue des entretiens 
qu’ils ont eus hier à Québec.

Selon l’accord de principe réalisé, les 
deux gouvernements se partageront les 
pouvoirs sur la sélection des immigrants 
désirant s’établir au Québec.

Au cours de sa rencontre avec la presse, 
le ministre québécois a soutenu que ce

partage de pouvoirs en ce qui a trait à la 
sélection des immigrants serait égal, ‘‘à 
cinquante-cinquante”, tandis que son col­
lègues fédéral, rencontrant lui aussi les 
journalistes dans une autre salle, se mon­
trait cependant moins précis quant aux 
proportions qui devrait caractériser ce 
partage de pouvoirs.

Des deux côtés cependant, on a fait re­
marquer qu’il ne s’agissait que d’un ac­
cord de principes et qu’on a convenu de 
l’établissement d'un comité, a dit M. Cou­
ture, “qui veillera à l’application adminis­
trative des intentions politiques” mani­
festées par les deux ministres.

Le ministre québécois a reconnu avec 
un certain sourire que l’accord réalisé 
avec M. Cullen peut avoir l’air d’un recul, 
mais qu’il n’en est rien puisque, de toutes 
façons, jusqu’à maintenant le Québec n’e­
xerçait aucun pouvoir en matière de sé­
lection des immigrants.

De son côté, le député libéral de Game- 
lin, M. Arthur Portelance qui accompa­
gnait le ministre fédéral dans sa visite à 
Québec, a observé que le gouvernement 
canadien a certainement fait des conces­
sions même si l’accord Andras-Bienvenue 
satisfaisait déjà aux désirs du Québec.

Par ailleurs, en ce qui a trait à l’admis­

sion des candidats au Centre d’orientation 
et de formation des immigrants (COFI) 
les deux ministres ont convenu qu’elle de­
vait être faite par le Québec.

M. Couture qui avait manifesté l’inten­
tion de ne pas poursuivre l’enseignement 
de l’anglais dans les COFI a décidé de re­
voir sa position à la condition que tel en­
seignement soit dispensé à ceux qui en 
ont effectivement besoin pour un emploi 
futur et qu’ils aient une connaissance con­
venable de la langue française.

"C’est raisonnable”, aurait commenté 
M. Cullen au cours de sa rencontre avec le 
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Pierre et Margaret 
Trudeau se séparent

OTTAWA (PC) — Le premier minis­
tre Trudeau et son épouse, Margaret 
Sinclair ont choisi de se séparer et de 
vivre chacun de leur côté.

Dans un communiqué de quatre pa­
ragraphes, le bureau du premier mi­
nistre a annoné, hier, que Mme Marga­
ret Sinclair-Trudeau, âgée de 28 ans 
désire poursuivre une carrière indé­
pendante.

Mme Trudeau renonce à tous ses 
privilèges d'épouse du premier minis­
tre. C’est M. Pierre Trudeau qui aura 
la garde des trois enfants, Justin, Sa­
cha et Michel. Leur mère aura "d’am­
ples possibilités de les voir”, explique 
le communiqué.

V

Le message du bureau du premier 
ministre se termine en disant "Pierre 
accepte à regret la décision de Marga­
ret et tous deux forment le voeu que 
cette séparation améliorera leurs rela­
tions réciproques".

Les Trudeau se sont épousés à Van­
couver au mois de mars 1971. Ce ma­
riage avait surpris tout le monde. M. 
Trudeau a 29 ans de plus que son 
épouse et personne ne prévoyait gu’il 
allait épouser la fille de l’ancien minis­
tre liberal, James Sinclair.

Les allées et venues de Mme Tru­
deau ont toujours suscité beaucoup de 
curiosité. Récemment elle avait été la
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L’après-contrôle: 
ne manque que la date
par Lise Bissonnette

OTTAWA — Dans un livre vert qui est 
en réalité un austère document à couver­
ture blanche, le ministre fédéral des Fi­
nances, M. Donald MacDonald, a fait con­
naître hier à Ottawa l’épilogue probable 
du programme anti-inflationniste: “dé­
contrôle" progressif, création d’un vaste 
organisme consultatif multipartite en 
matière économique, remplacement de la 
Commission de" lutte à l’inflation par un 
organisme de surveillance dénué de pou­
voirs coercitifs.

Véritable promesse de libération condi­
tionnelle, il ne manque à ce programme 
que la date du feu vert au "décontrôle". 
M. MacDonald a annoncé qu’il tiendrait 
un dernier sprint de consultations avec le 
patronat et les syndicats à partir de son li­
vre vert, et qu'il serait sans doute en me­
sure de faire connaître la date à la fin de 
juillet. Plus tôt ses interlocuteurs feront 
montré de sagesse, plus tôt ils retrouve­
ront l'air libre. Ce pourrait être le 14 octo­
bre prochain (deux ans après l'imposition 
des contrôles et un an avant leur fin selon 
la loi), a indiqué le ministre, ou encore le 
premier janvier 1978.

Même s'il ne veut jamais écarter la pos­
sibilité de rendre le programme à son 
terme, à l'automne 1978, le gouvernement 
dit voir avec certitude désormais, dans la 
conjoncture économique actuelle, "cer­
tains indices favorables à la réussite du 
décontrôle au cours des quelques douze 
mois à venir.”

M MacDonald a déploré encore hier, 
au cours d'une conférence de presse, la 
réticence des représentants du patronat 
et des syndicats a s'engager fermement à 
des restrictions volontaires, maigre les ré­
centes conversations tripartites qui ont eu 
lieu à Ottawa. Il n’ose pas espérer des as­
surances formelles de ces deux groupes, 
dit-il, à moins qu'il ne leur promette une 
suppression brusque et immédiate du 
programme anti-inflationniste, ce à quoi 
il se refuse. Il croit toutefois que le prési­
dent du Congrès du travail du Canada, M. 
Joe Morris, et ses collègues leaders syndi­
caux. seraient prêts à plaider pour la dis­
cipline, auprès de leurs troupes 

Intitulé "Programme de coopération", 
le document de M. MacDonald ne con­
tient pas de propositions vraiment nouvel­
les Il reprend et precise pour l'essentiel 
celles que le gouvernement avait déjà pré­
sentées aux provinces lors des conféren­
ces fédérale-provinciales des ministres 
des Finances, puis des premiers minis­
tres. en décembre 1976, et enfin lors de la 
présentation du budget, le 31 mars der­
nier.

En décembre. M. MacDonald songeait

surtout à une sorte de levée sélective des 
contrôles, selon l’intensité de la fièvre in­
flationniste dans l'un ou l’autre des sec­
teurs économiques. Il laissait également 
entendre que les contrôles pourraient être 
maintenus dans le secteur public, à cause 
de son effet d’entraînement sur les salai­
res du secteur privé.

Ce sont des idées auxquelles il semble 
maintenant avoir renonce définitivement, 
au profit d’une proposition contenue dans 
son budget de mars, "un décontrôle gra­
duel opéré en fonction de l’échéance des 
conventions salariales et des exercices fi­
nanciers ”, À partir d’une “date de base” 
encore à déterminer, explique-t-il au­
jourd’hui, les salariés seraient libérés des 
contrôles à la "date anniversaire” du jour 
où ils y ont été soumis pour la première 
fois. Il en irait de même pour le contrôle
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des prix et profits des entreprises, selon 
les exercices financiers de celles-ci.

Cette solution serait plus équitable, 
estime-t-on, qu’une levée sectorielle des 
contrôles sans égard aux échéances des 
conventions collecitves, et elle éviterait 
surtout le risque d'une nouvelle explosion 
inflationniste si on supprimait du jour au 
lendemain les contrôles des prix et des re­
venus.

La rumeur d’une sorte de contrôle con­
tinu des rémunérations dans le secteur 
public avait soulevé des tollés syndicaux 
au début de l'année, et M. MacDonald 
n'en parle plus. On y “décontrôlera”, 
annonce-t-il, selon “la même méthode et 
le même calendrier que le secteur privé."

Le document s'intéresse cependant lon­
guement à la politique de rémunération 
dans le secteur public et prévoit, à plus ou 
moins long terme l'instauration d’un sys­
tème de “comparabilité" des salaires des 
fonctionnaires1' avec un échantillon re­
présentatif du secteur privé”. Au cours de 
la dernière décénnie, les rémunérations, 
dans la fonction publique, ont dépassé lé­
gèrement celle du secteur privé plutôt 
que de s'y aligner, comme on le souhaite 
maintenant.

Malgré cette méthode de “décontrôle" 
qui lut semble la moins dangereuse, le 
gouvernement s’avoue presque impuis­
sant devant les groupes de syndiqués qui 
ont réussi à négocier, durant le pro­
gramme anti-inflationniste, des clauses 
dites “anti-CLI” (Commission de lutte à 
l'inflation) qui garantissent un rattrapage 
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Le rapport gouvernement/parti 
dominera le 6e congrès du PQ
par Pierre O'Neill

Le sixième congrès national du PQ sera 
dominé essentiellement par la question 
des rapports entre le gouvernement et le 
parti.

Dans le prolongement des congrès ré­
gionaux. les quelque 1,800 délégués réunis 
au Vélodrome de Montréal discuteront 
par ailleurs du budget Parizeau, du projet 
d'assurance-auto du ministre Lyse 
Payette, de l'avortement, de l'école pri­
vée, du projet de charte du français du Dr 
Camille Laurin et de la condition fémi­
nine.

Dès l'ouverture du congrès, hier soir, 
les militants ont redéfini la représenta­
tion de Taile parlementaire au sein du 
conseil exécutif Dans un second temps, 
ils devaient débattre une proposition vi­
sant à exclure d'un poste a l'exécutif na­
tional. les fonctionnaires du parti ainsi 
que le personnel politique rattaché à un 
ministre ou à un députe; mais cette pro­
position a été retirée, aucun des candidats 
en lice ne répondant à une telle descrip­
tion.

D'autres résolutions visent à rappeler 
au gouvernement qu’il doit respecter l’es­
prit. sinon la lettre, du programme dé­

René Lévesque

Un itinéraire “à inventer ou à corriger”
par Michel Roy

Le premier ministre du Québec a dé­
claré nier soir aux militants de son Parti 
qu'ils sont réunis en congrès national 
’’pour inventer ou corriger au besoin 
notre itinéraire politique', puis deman­
der ensuite au gouvernement "d'ac­
complir ce voyage mais avec toute la po­
pulation dans"le même wagon".

Dans son discours inaugural, marquant

l'ouverture du 6e congrès du PQ, M. René 
Levesque a cependant mis les délégués en 
garde contre "deux abimes ", Le premier 
serait que le Parti "perde son sel et s'affa­
disse " car "nous avons besoin d'un Parti 
qui garde sa tête ". Le second danger se­
rait que le Parti au pouvoir refuse de 
"voir clairement les limites et les 
contraintes du pouvoir, les étapes à 
franchir" et que se creuse un fossé entre 
le Parti et le gouvernement Le pouvoir,

devait-il encore rappeler, appartient à 
l'ensemble des citoyens avant d'apparte­
nir au Parti qui a fait élire le gouverne­
ment

été plusieurs fois interrompu par les ap­
plaudissements des délègues, a beaucoup 
Insisté sur l’équilibre nécessaire à établir 
entre le Parti et le gouvernement Usant 
d'une métaphore. Il compare le pro­
gramme à une carte routière dont il con­

vient de revoir les itinéraires à la lumière 
des changements inévitables qui se pro­
duisent fly a dans le programme du PQ, 
a-t-il dit, des éléments qui datent de six 
ou sent ans Or. "le système routier a évo­
lué. oes accidents de terrain ont été dé­
couverts. la crise de l'énergie a éclaté, et 
le prix de l'essence a augmenté”.

Une fois faites ces mises en garde au 
Parti. M Lévesque se dit convaincu que
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mocratiquement voté par les membres de 
la base depuis la fondation du parti Ainsi. 
Montréal-centre demande aux députés de 
"se conformer aux objectifs du parti, à 
ses statuts et à ses règlements '. Les délé-

Sués seront saisis d'une autre recomman- 
ation de Montréal-centre voulant que les 
mandataires du PQ appelés à prendre 

position publiquement ou désireux d'é­
mettre une opinion sur la signification de 
l'indépendance, de le faire en stricte con­
formité avec le programme du parti" 
L'adoption de cette resolution au congrès 
régional de Montréal-centre suivait de 
quelques jours la déclaration du député 
Gérald Godin à Toronto laissant croire 
que le gouvernement Lévesque pourrait 
etre disposé à négocier une entente à l'in­
térieur du régime actuel et qu'il ne vou­
lait en rien "briser le Canada".

Le congrès étudiera ensuite cette autre 
résolution du comté de Mont-Royal récla­
mant du congrès qu'il forme un comité de 
vigilance, avec le mandat de surveiller 
l'intégrité du parti et spécialement l'es­
pèce grouillante des petits "patronneux ’ 
en puissance et que toutes les mesures 
soient prises pour protéger les élus contre 
les pressions indues venant tant de l'inté­
rieur des cadres que "des groupes de 
pressions occultes ".

Le comté de Kamouraska. de son côté, 
propose que le député se prononce publi­
quement au moins une fois par mois sur 
les questions d'actualité et les politiques 
gouvernementales, que le député possède 
"un leadership" et que l'exécutif de Tas- 
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À Cannes

Monique
Mercure
ex-aequo
par Jean-Pierre Tadros

CANNES — Qui l'aurait cru. Monique 
Mercure prix d'interprétation féminine 
au festival international du film de Can­
nes?

Lorsque l'on a rapporté au début de ce 
festival les réactions des plus flatteuses à 
l'endroit de la comédienne québécoise 
pour son interprétation dans le film de 
Jean Beaudin "J.A. Martin, photogra­
phe". c.ertains critiques français laissant 
même p.évoir la possibilité d'un tel prix, 
on était loin de se douter que ce rêve al­
lait devenir réalité.

Mais hier, à la grande surprise de tout 
le monde, cela est arrivé. Et le fait que 
Monique Mercure ait reçu ce prix ex- 
aequo avec Shelley Duvall, qui a le rôle 
principal du film’ de Robert Altman," 
"Women ", n'enlève rien au très grand 
honneur qu elle vient de recevoir. Hon­
neur mérité d’ailleurs, car pour la comé­
dienne québécoise c’est sûrement son 
rôle cinématographique le plus achevé. 
Et jamais n'aura-t-elle été plus belle, plus 
elle-même que dans ce film. C’est donc 
un prix qui vient à son honneur, et on ne 
peut que s'en réjouir.

Mais il n'y avait pas que l'interprétation 
de Monique Mercure à avoir fasciné le pu­
blic du festival. Le film de Jean Beaudin, 
lui aussi, avait séduit. On ne s'étonnera 
donc pas de voir le jury international oeu- 
cuménique lui décerner son prix, ex- 
aequo avec "La Dentellière" de Claude 
Goretta. Ce jury oecuménique a pris la 
peine d 'ailleurs de souligner que ces deux 
films "abordent le problème des relations 
humaines à l’intérieur du couple en met­
tant l'accent sur la nécessité de la com­
préhension et du sens des responsabilités 
pour un mutuel épanouissement”. C’est 
donc une bien belle victoire pour Jean 
Beaudin qui. à une exception près, s’était 
déjà attire les louanges de la presse qué­
bécoise lors de la sortie du film à Mon­
tréal. puis à Québec.

Une seule déception, Monique Mercure 
n'était pas à Cannes pour recevoir le prix 
puisqu'elle devait jouer à Montréal. Voilà 
ce que c’est d'étre une actrice fort occu­
pée! Signalons que les actrices en lice 
pour ce prix d'interprétation féminine 
s appelait, cette année Sophia Loren, 
Irène Papas. Romy Schneider, Isabelle 
Huppert. ce qui faisait des concurrentes 
de taille

Il faut dire que la presse cinématogra­
phique présente à Cannes a été passable- 
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Ex-directeur de la SAQ 
condamné à $4,000 d’amende
par Bernard Morrier

Un ex-directeur des achats à la Société 
des alcools du Québec, M. Maurice Dai- 
gneault, âgé de 52 ans, a écopé hier d’a­
mendes totalisant $4,000, devant le juge 
Dollard Dansereau.

Daigneault s’était précédemment re­
connu coupable d’avoir accepté, en 1970, 
une somme de $300 de M, Roland Fortin, 
de Thomas Adams Distilleries, un voyage 
de 15 jours à la Barbade, d’une valeur de 
$2,400, en 1973, de la part de M. Jean- 
Jacques Girard, des distilleries Melcher’s, 
et de ce même individu, deux billets d’a­
vion pour la Jamaïque, d’une valeur de 
$658, en 1975, le tout totalisant $3,358, 

En défense, Me Gérard Beaudry, a fait 
témoigner deux médecins pour expliquer

comment l’état de santé de son client s’é­
tait détérioré depuis ses mésaventures ju­
diciaires, de meme qu’il a invité un an­
cien patron de Daigneault à donner une 
excellente évaluation de l’accusé. A la lu­
mière de ces dépositions, il a demandé au 
juge Dansereau de ne pas se montrer trop 
sévère, lui suggérant plutôt qu’une 
amende punirait suffisamment Dai­
gneault, compte tenu des circonstances.

Quant au procureur de la Couronne, il a 
pour sa part exigé à la fois l’amende et 
l’incarcération, soulignant la gravité des 
gestes posés par un fonctionnaire public.

Avant d’imposer sa sentence, le juge 
Dansereau a déclaré qu’il ne voulait abso­
lument pas faire de l’accusé un bouc 
émissaire. “Il est reconnu, a-t-il dit, que 
les petits cadeaux entretiennent l’amitié

Nouveaux démêlés de 
Matti avec la justice

Le journaliste Jacques Matti, qui il y a 
quelques années, avait dû verser une im­
portance somme d’argent à l’animateur 
Réal Giguère, après que celui-ci l'eut ac­
cusé d’avoir terni sa réputation, vient de 
nouveau de voir son nom inscrit sur le 
rôle de la Cour supérieure.

En effet, un astrologue de la rue Mc­
Gregor, M. Donatien Gravel, vient de lui 
réclamer une somme de $19,523, ainsi 
qu’à sa partenaire Hélène Fontaine, un 
troisième individu et les Messageries Dy­
namiques de Ville Saint-Laurent.

Ayant fait éditer par ceux-ci un bouquin 
intitulé “Prévisions astrologiques pour 
1977”, M. Gravel avait crû voir dans sa 
boule de crystal que ce volume lui rappor­
terait $22,500, après la vente de quelque 
25,000 copies.

Effectivement ce chiffre fut atteint

mais l’astrologue n’a jusqu’à maintenant 
touché que $2,977.

Faisant une demande de saisie-avant- 
jugement, M. Gravel espère récupérer les 
$19,523 qui lui manquent et il prie le tri­
bunal d’agir très rapidement.

À l’appui de cette demande, il a souli­
gné que M. Matti, aux dernières nouvel­
les, vivait maintenant à Pompano Beach, 
en Floride, que Mme Fontaine, qui ‘T’hé­
bergeait à l occasion’’, a abandonné son 
appartement du boulevard Saint-Joseph, 
et que leur dernier associé local ferait 
constamment répondre qu’il n’est pas là 
lorsqu’on téléphone chez lui.

Quant aux editions Nue-Ville, une en­
treprise formée par ces trois associés, elle 
aurait à toutes fins pratiques cessé d’exis­
ter, son nom ne figurant même plus dans 
l’annuaire téléphonique.

et je ne crois pas que d’avoir accepté une 
somme de $300 pour aller au baseball, en 
1970, soit une faute bien grave, si on ex­
cepte que Daigneault ait omis d’en parler 
à ses supérieurs.”

Quant à la deuxième offense au mon­
tant de $2,400 et d’une autre au montant 
de $675, le juge a fait remarquer qu’il ne 
s'agissait certes plus de “petits cadeaux 
qui entretiennent l’amitié’1.

“Ça, j’aime moins ça, a encore dit le 
magistrat. Mais je n’aime pas envoyer en 
prison un homme qui a mené une vie 
exemplaire. La société n’en demande pas 
tant. Elle demande tout simplement d’ê­
tre protégée. D est évident de plus ici que 
la SAQ n’a ps souffert de préjudice par 
les incartades de M. Daigneault et ça, 
c’est immense. Combien d’hommes pu­
blics, s’est-il encore demandé, reçoivent 
des offres et les acceptent sans qu’on leur 
cogne sur les doigs? A eux, je ne donne­
rais pas de fleur, ni à vous, M. Daigneault, 
car vous méritez un châtiment. Mais je 
note qu’on a tenté de vous corrompre et 
que ce n’est pas vous qui avez tenté l’in­
verse. Je vous condamne donc à $1,000 
d'amende sur chacun des premiers et troi­
sième chefs d’accusation et à $2,000 sur 
l’autre, en plus d’une sentence suspendue 
d’une journée de prison”.

Le juge Dansereau a conclu qu’il accor­
dait six mois à Daigneault pur régler la 
note, à défaut de quoi, il devrait purger 
quatre mois de prison.

Rappelons par ailleurs, alors qu’il su­
bissait son procès devant le juge Claire 
Barrette-Joncas, il y a quelques semaines, 
que Daigneault avait été reconnu coupa­
ble par un jury d’avoir reçu $2,600 en 
pots-de-vin, en 260 petits versements, 
alors qu'il exerçait ses fonctions à la SAQ. 
Cette fois, les prébendes lui avaient été 
versées par la Société De Kuyper.

Le magistrat lui avait alors imposé une 
amende de $2,600, puisqu’il avait fourni à 
cette distillerie des renseignements qui 
étaient dispnibles au grand public, ne 
trahissant ainsi en rien des "secrets d’en­
treprise”.

Whissel: la Sûreté du Québec 
nie les allégations de la CSN

La Sûreté du Quebec n'a pas tardé à 
réagir aux accusations portées contre elle, 
et l’un de ses agents en particulier, à la 
suite d’un incident survenu avant-hier à la 
cimenterie Whissel, près de Lachute, où 
sévit une grève impliquant des syndiqués 
de la (m

Ces accusations, dont LE DEVOIR a 
fait écho hier, avaient été exprimées dans 
un communiqué A son tour hier, la SQ 
utilisait le meme moyen pour "présenter 
les faits de l'événement tels qu’ils se sont 
déroulés et non tels que rapportés par Ro­
bert Kiefer, président du conseil central 
des Laurentides de la CSN"

Selon la SQ, vers 11 h jeudi, un camion 
de la compagnie Whissel de Lachute. con­
duit par Gilles Whissel. sortait de la cour 
de l’entreprise à environ trois milles à 
l’heure Un gréviste, qui fut par la suite 
identifie comme étant Jean-Paul Lepage, 
âgé de 31 ans. a aperçu ce camion, s’en est 
approché et s’est frôlé au pare-choc 
avant droit en prenant bien soin de ne pas 
se blesser en ce faisant.

M. Lepage se serait jeté par terre en fei­
gnant d’être blessé. Conduit à l’hôpital en 
ambulance, l’examen sommaire n’aurait 
révélé aucune blessure, même superfi­
cielle.

Fait à noter, selon la SQ, au moment de 
l’incident et comme par hasard, un cor­
respondant d’un journal local était sur les 
lieux tout près de la scène. “A remarquer 
que nombre de ces hasards surviennent 
toujours lors d’événements similaires", 
dit le communiqué.

Consécutivement à cet événement, le 
même jour vers 12 h 20, un conseiller syn­
dical de la CSN fut mis sous arrêt par la 
SQ de Lachute et est accusé de méfait de­
vant les tribunaux.
“La SQ. par ce communiqué, tient à ré­

tablir les faits tels qu’ils se sont passés et 
non pas tels que certain groupe se récla­
mant du mouvement dit qu’ils se sont 
passés, pour attirer sur leurs actes illé­
gaux la sympathie d’un public crédule et 
mal informe "

Passez au salon !
Le Club 52

à destination de Toronto.
Le voyage en tram est de plus en plus affaire d agrément 

grâce au Club 52 Le Club 52 est un tout nouveau service offert 
dans tes Rapido du matin et de l après-midi à destination de 
Kingston et Toronto Vous bénéficiez d un service hors- 
pair allie à l économie de la voiture-coach (Le Club 52 ne 
coûte que $5 00 de plus que le tarif régulier en voiture- 
coach)

Un voyage en Club 52 est un voyage de détente Vous 
apprécierez le confort des sièges individuels inclinables 
aux coussins moelleux et appuie-iambes matelassés Le 
sol est entièrement recouvert de moquette, les cloisons 
sont agréablement tapissées et les fenêtres sont 
munies de rideaux et de stores attrayants Et pour un 
voyage en toute tranquillité, le Club 52 est doté d une 
isolation acoustique spéciale

Et ce n est pas tout1 Le Club 52 vous permet 
egalement de vous faire servir à votre place 
qui est munie d une tablette escamotable.

un repas léger et des consommations 
grâce au service attentif du préposé 

aux voyageurs Pour ceux qui exigent 
le summum du confort, VIA CN offre 

toujours son service de voitures- 
club. avec repas complet compris 

dans le prix du billet. 
Pour plus de renseignements, 

consultez votre agent 
de voyages ou le bureau 

des Ventes 
Voyageurs VIA CN

Toujours selon la SQ, on semble pren­
dre un malin plaisir à se servir de la police 
comme tête ae turc. “La SQ a pour man­
dat de faire respecter la loi et Tordre à 
agir de façon impartiale conformément 
aux lois existantes. Elle n’accepte pas que 
Ton calomnie sa conduite par des déclara­
tions mensongères et forgées de toutes 
pièces par des individus irresponsables et 
peu soucieux de la vérité.”

Le rôle joué par la SQ dans de telles cir­
constances, dit le communiqué, dérange 
certainement ces individus qui n’ont de 
plus grand désir que d’arriver à leur fin 
par des moyens illégaux. “Notre mandat 
est clairement exprimé dans les lois et 
nous nous y conformerons.”

La SQ signale enfin que l’agent men­
tionné dans le communiqué de la CSN, M. 
Robert Bergeron, n’était même pas en 
service lors de cet événement. D était plu­
tôt en congé hebdomadaire et selon M. 
Bergeron lui-même, il en aurait profité 
pour faire des travaux autour de son do­
micile

TORONTO...

'

RIVE GAUCHE
Encore une fois, Rive Gauche dépasse tout ce 
qu’on pouvait imaginer!

Parce que Rive Gauche a décidé de prendre 
une nouvelle allure,

parce que Rive Gauche doit procéder à des 
transformations majeures dans tout le magasin,

Rive Gauche liquide tout.

Les pulls, les chemisiers, les pantalons, les 
jupes, les robes, les blazers, les ensembles et 
les costumes, tous portant les plus grands 
noms de l'importation, vous sont offerts à des 
prix incroyables!

Des réductions allant jusqu’à 70% sur toute la 
marchandise printemps-été!

Une occasion unique de revêtir l’allure ’77 à des 
prix renversants!

BOUTIQUE POUR HOMMES - PREMIER ÉTAGE
“De nouveaux articles soldés tous les jours”

RÉG. SPÉCIAL
Costumes 3-pièces importés de France........................$325.00 $149.00
Imperméables importés.................................................. spécial $ 60.00
Blousons de suède................................................... ....... spécial $ 75.00
Blazers de France.....................   $149 00 $ 85.00
Ceintures en cuir de serpent................................... ....... $ 75 00 $ 19.00
Chemises Paul D’Avril......................................................spécial $ 10.00‘ ’
Chemises Paul D’Avril.............................. ....................Super spécial $ 7.00

MLLE RIVE GAUCHE-DEUXIÈME ÉTAGE
“De nouveaux modèles tous les jours”

* GRAND SPÉCIAL: Ensembles et robes en rég. spécial
tricots Dana Findlay et Renée Tender................. $75 00 $125 00 $ 24.00

Robes de coton longues et courtes.......................$30 00 s 45 00 $ 14.00
“Jumpsuits” de coton......................................................s 35 oo $ 15.00
Tuniques, jupes et pantalons de coton...........................$16 00 $ 9.00
Nouvelles chemises de coton................................ $40 00 $ 65 00 $ 9.00
Hauts de coton, couleurs et styles
assortis...................................  ........................................................$ 8.00

HAUTE COUTURE ÉLÉGANT-MADAME - TROISIÈME ÉTAGE
Écoulement de tous nos articles à prix incroyablement réduits 

comprenant tous nos récents arrivages pour le printemps et l’été

GRAND SPÉCIAL! Imperméables lavables Rég spécial
croisés ou simples “Lucien Danois”...............................$185 00 $110.00
Blazers en Gabardine. Flanel et Shantung *
(chemises et pantalons à coordonner)........................ $165 00 S115.00
Chemises unies avec foulards “Daniel Daval"..............$ 32 00 $ 22.00
Ensembles pantalon et tunique
100% coton “Jean-Jacques Tatou”............................... $99 00 S 35.00
Robes Longues “Michel Pelta”....................$195 00 $125 00 $100 00 $ 59.00

Des spéciaux arrivent tous les jours

QUE DE SUPER SOLDES...À LA DÉRIVE... 
CHEZ RIVE GAUCHE,

1254 RUE STE-CATHERINE OUEST,

À L’ANGLE DE 
LA RUE DE LA 

MONTAGNE.

O.
v
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Un sondage du Parti québécois

65% des francophones appuieraient le projet no 1
par Bernard Descôteaux

QUEBEC — Une très large majorité de 
Québécois francophones appuient pres­
que inconditionnellement le projet de la 
Charte de la langue française tel qu’il fut 
déposé à l’Assemblée nationale par le mi­
nistre d’Etat au développement culturel, 
M. Camille Laurin, le 27 avril.

Un sondage réalisé pour le Parti québé­
cois sur cette question indique que 65 
pour cent des Québécois francophones ac­
cordent un appui sans réserve a cette me­
sure législative, ceci comparativement à 8 
pour cent des Québécois francophones 
qui sont en désaccord avec le projet de loi 
no 1 qui est appelé à succéder au Bill 22.

Cet appui majoritaire des Québécois au 
projet de charte apparaît par ailleurs en­
core plus général puisque les 27 autres 
pour cent de Québécois francophones tou­
chés par ce sondage accordent aussi leur 
appui au gouvernement en y mettant ce­

pendant certaines réserves. Ce dernier 
groupe souhaiterait en effet que des 
amendements soient apportés au projet, 
notamment pour permettre aux anglo­
phones des autres provinces que le Qué­
bec d’envoyer leurs enfants à l’école an­
glaise s’ils immigrent au Québec.

Ces informations que LE DEVOIR 
tient de bonne source ont reçu confirma­
tion de la part du ministre d’État au déve­
loppement culturel qui, on s’en doute fa­
cilement, est heureux de constater cet ap­
pui.

Régulièrement le Parti québécois fait 
réaliser de tels sondages sur diverses 
questions qui lui servent d’indicateur sur 
la perception de la population de certai­
nes questions. Il va de soi que le premier 
ministre René Lévesque et les membres 
du cabinet sont en tant que gouvernement 
au premier chef intéressés par le résultat 
de tels sondaps, qui, règle générale, sont
gardés dans le circuit interne d’informa- Parizeau

cion du gouvernement et des hautes ins­
tances du Parti québécois. Même les dé­
putés péquistes n’en sont pas informés.

Le sondage sur le projet de loi no 1 a été 
réalisé au cours des premières semaines 
du mois de mai, peu après le dépôt à l’As­
semblée nationale de ce projet de loi. Le 
groupe de sondeurs, dont on s’est gardé 
de révéler le nom, a réalisé son enquête 
auprès d'un échantillon exclusivement 
francophone, ce qui explique l’absence de 
toutes données sur l’attitude de la com­
munauté anglophone et des autres grou­
pes ethniques par rapport à cette ques­
tion. Il faut noter également que le travail 
d’enquête s’est fait par téléphone.

Ce sondage portait également sur d’au­
tres questions que la langue. C’est ainsi 
que l’on a cherché à connaître l’attitude 
des Québécois francophones sur le budget 
déposé le 12 avril à l'Assemblée nationale 
par le ministre des Finances, M. Jacques 
Parizeau. Nettement conservateur, ce

budget on le sait avait suscité des réac­
tions négatives qui se répercuteront 
même au cours du présent congrès du 
Parti québécois. Sur cette question on se 
garde toutefois de révéler les résultats du 
sondage.

Ce même sondage a aussi servi à con­
naître la perception qu’ont les Québécois 
de la situation économique, plus particu­
lièrement en cherchant a savoir qui, aux 
yeux des Québécois francophones, est res­
ponsable des difficultés économiques pré­
sentes.

Sur cette question précise, le premier 
ministre a révélé au cours du sommet 
économique que les Québécois jugeaient 
dans une proportion de 36 pour cent les 
syndicats responsables de la stagnation 
économique. Par contre, 30 pour cent fai­
saient porter cette responsabilité au gou­
vernement fédéral, 19 pour cent au gou­
vernement québécois actuel, 9 pour cent 
au patronat, et 2 pour cent à l’ancien gou­

vernement libéral de Robert Bourassa.
M. Lévesque à cette occasion a insisté 

sur la précision de ces sondages effectués 
périodiquement pour le compte du Parti 
québécois, sondages qui se sont révélés 
justes y compris durant la dernière cam­
pagne électorale.

Interrogé pour sa part sur la significa­
tion de ce sondage quant aux questions 
linguistiques, le ministre d’Etat au déve­
loppement culturel a refusé de voir là une 
explication de son attitude ferme quand 
on évoque des adoucissements à apporter 
au projet de charte. Sa fermeté procède 
plutôt de sa conviction quant à la néces­
sité de certaines mesures inscrites au pro­
jet de loi, dit-il.

Ainsi, même si un bon nombre de fran­
cophones souhaiteraient des modifica­
tions qui permettraient aux parents anglo­
phones immigrant au Québec en prove­
nance des autres provinces canadiennes 
d’inscrire leurs enfants à l’école anglaise,

Nouvel échec des négociations entre 
le Vatican et l’Université de Montréal
par Rodolphe Morissette

Les négociations entre les autorités de 
l’Université de Montréal et la Sacrée con­
grégation (romaine) pour l'éducation tou­
chant le statut de la faculté de théologie 
de l’institution ont définitivement 
échoué. Aussi, l’Université en est-elle ve­
nue à la conclusion que le statut actuel, 
canonique, de la faculté ne saurait être 
maintenu.

Voilà ce qu’a déclaré hier le recteur de 
l’Université de Montréal, M. Paul La­
coste, qui arrive de Rome, où il est allé 
négocier le statut de la faculté notée avec 
les autorités ecclésiastiques. La déclara­
tion faisait partie de l’allocution pronon­
cée hier à l’occasion de la collation des 
grades académiques de l’institution, d’ou 
était absent ce qui est inusité, l’archevê­
que de Montréal, Mgr Paul Grégoire.

On se souvient que la “Note romaine" 
publiée l’automne dernier refusait la solu­
tion préconisée par l’université, soit celle 
d’une faculté de théologie catholique sur 
laquelle l’Église n'aurait qu’une autorité 
d’ordre doctrinal. Ce voyant, le conseil de 
l’université avait décidé à l’unanimité, le 
28 février dernier, qu’il était impossible 
de conserver le statut canonique actuel de 
la faculté, qui se trouve soumise à une 
double juridiction: celle de la hiérarchie 
catholique et celle de l’Eglise.

Comme les négociations romaines entre 
le recteur et les autorités ecclésiastiques 
ont échoué, deux hypothèses restent ou­
vertes: abolir la faculté de théologie et en 
créer une autre, non canonique, de scien­
ces religieuses; ou encore créer une fa­
culté de théologie affiliée à l’université — 
comme une grande école, telle celle des 
Hautes études commerciales 

La première hypothèse poserait vrai­
semblablement un problème de clientèle, 
tandis que la seconde pourrait s'avérer 
une source de tension sérieuse entre la 
hiérarchie catholique et l’université.

Dans son discours d’hier, M. Lacoste a 
également annoncé le départ du chance­
lier de l’institution, Me Marcel Piché,

président du conseil de l’université depuis 
1970. Ce dernier s’était présenté cette se­
maine pour un troisième mandat, ce qui 
exige qu’il soit coopté par une majorité de 
17 voix sur 23. N’ayant pas la majorité re­
quise, à l’instar de M. Roger Gaudry en 
1970, Me Piché devra être remplacé à la 
tête du conseil d’administration.

Avant de procéder à la remise de pas 
moins de 92 doctorats d’université (dont 
55 à des étudiants de la faculté des arts et 
des sciences), le recteur a évoqué les deux 
grandes priorités de l’institution: d’a­
bord, le lancement d’une action concer­
tée, de planification, sous le nom “Objec­
tifs. développement, priorités’’ et qui va 
entraîner la participation active de tous 
les membres de la communauté universi­
taire; puis, une politique vigoureuse de 
décentralisation administrative qui ac­
croîtra l’autonomie des facultés en ma­
tière de budget et d’affaires du corps pro­

fessoral.
Dressant ensuite un bilan de l’année 

écoulée, M. Lacoste a souligné que l’insti­
tution avait amélioré sa situation finan­
cière. Son budget de fonctionnement a at­
teint $108 millions, dont $19 millions sont 
consacrés à la recherche. Plus de 22,000 
étudiants y sont inscrits à temps complet, 
sur les 33,000 étudiants réguliers.

Quant aux 1,800 professeurs de l’institu­
tion, le recteur n’a pas manqué de leur 
rendre hommage pour les relations de tra­
vail “remarquablement harmonieuses" 
qui ont tant contribué au climat favorable 
ae l’université. On sait que le Syndicat gé­
néral des professeurs s’apprête à négocier 
sa premiere véritable convention collec­
tive avec son employeur.

L’université a profité de l’occasion pour 
conférer des doctorats d’honneur à quatre 
personnalités. À Mme Rita Lasnier, poète

et dramaturge, membre de l’Académie 
canadienne-française et de la Société 
royale du Canada; à S.H. le juge Jean 
Beetz, juge puîné de la Cour supérieure 
du Canada; au Dr John Robert Evans, 
président de l’Université de Toronto, et à 
M. Alfred Rouleau, président de la Fédé­
ration des Caisses Populaires Desjardins.

En son nom et en celui de ses collègues 
honorés d’un doctorat symbolique, M. Al­
fred Rouleau a prononcé une allocution 
fort goûtée sur la démocratie dans le con­
texte précis de la question de l’autonomie 
et de l’indépendance du Québec. (On en 
retrouvera le texte en page 5).

Enfin, l'université a voulu souligner son 
admiration particulière pour le travail de 
quatre de ses professeurs, à qui on a dé­
cerné le titre de professeur émérite. Il s'a­
git de M. Édouard Pagé, spécialiste en 
biologie, nutrition et environnement; du 
Dr Hans Selye, connu internationalement

... .V. . .V.S-.

Paul Lacoste
pour ses travaux sur le stress; du Dr Gus­
tave Gingras, qui a fondé l’Institut de réa­
daptation de Montréal et du Dr Henri F. 
Ellenberger, psychiatre.

Entre le statu quo et le projet no 1, 
Participation Québec cherche une voie
parGérald LeBlanc

Les jeunes intellectuels anglophones re­
groupes dans "Participation Québec" 
sont prêts à appuyer plusieurs éléments 
importants de la politique linguistique du 
gouvernement pequiste. y compris la re­
connaissance du français comme langue 
commune et l'envoi de tous les futurs im­
migrants à l’école française, mais ils ré­
clament en retour un respect des libertés 
individuelles qu'ils ne retrouvent pas dans 
le projet de loi no 1 du ministre d'Etat au 
développement culturel, M. Camille Lau­
rin.

En rendant public hier, à l’hôtel Shera-

MANEGE
SAINT-MARC

VACANCES
“CHEVAL”

Sur les bords du Richelieu

du 5 au 11 juin 
et

du 12au ISjuin

A compter du 
26 juin

serramecomplete ci equitation (incluant coucners et repasi 
pour etudiants (secondaire V et CEGEP»

Camp d equitation de 2 semaines 
pour entants de 7 a 14 ans

Aussi coursa equitation a t heure tous les soirs et fins de semaine 
Botes a louer pour chevaux

Pour renseignen^ents: . 1 . ^

Manège St-Marc, J- 

917 Richelieu, St-Marc-sur-lë-Richelieu 
Téléphone 584-3384

GAGNEZ UN VOYAGE EN GRÈCE
L Association culturelle helléno-québécoise en collaboration avec le 
Ministère de la culture et des Sciences dn la République de Grèce 
organise un concours de rédaction pour les élèves des écoles secon­
daires du Québec

Sujet: L apport culturel de la Grèce dans la civilisation occidentale 
(texte dactylographié de 6 pages au maximum)

Langues: français, grec ou anglais

Premier prix : Un voyage en Grèce avec cours d été 
(du 1er au 31 août)

Autres prix: Six volumes luxueux sur la Grèce: six albums de musique 
grecque

Date limite: 21 juin 1977

Adresse ACHQ
a/s de Mlle Dominique Chassé 
C.P 322. Outremont. Qué.

flensefgnemenfs;
Tél. 336-0708 et 343-7791

ton Mont-Royal, le mémoire que présen­
tera "Participation Québec" à la commis­
sion parlementaire, M. Michael Prupas, 
principal porte-parole de l'association, a 
rappelé les principes défendus et les ob­
jectifs recherchés par son groupe.

Mise sur pied immédiatement après l'é­
lection du gouvernement péquiste l’au­
tomne dernier, Participation Québec re­
groupe maintenant une centaine de jeu­
nes professionnels, hommes d’affaires et 
professeurs, recrutés surtout parmi la 
clientèle habituelle du NPD-Quebee et de 
l'Alliance démocratique, lancée lors des 
dernières él 
conseillers 
Nick Auf d 

Peu importe l'avenir du Québec, à l'in­
térieur ou à l’extérieur du Canada, les di­
vers groupes ethniques de la Belle pro­
vince devront continuer à vivre ensemble 
et c'est dans cette perspective qu'oeuvre 
Participation Québec, comme le souli­
gnaient hier M. Prupas et ses collègues, 
MM. Robert Doyle et Graham Weeks, qui 
ne se départit jamais de son macaron "Je 
suis Québécois".

Participation Québec reconnaît la légi­
timité de la démarche péquiste pour assu­
rer les droits collectifs de la majorité 
francophone et se distingue ainsi, selon 
M. Prupas, d'autres groupes de pression 
de la communauté anglophone qui récla­
ment le maintien du statu quo.

Se situant dans le courant de la “social- 
démocratie" et de la primauté des "liber­
tés individuelles ", les membres de Parti­
cipation Québec ne peuvent cependant ac-

L’école privée: 
100,260 signatures

L'Association des parents catholiques 
du Québec, qui fait circuler depuis quel­
ques semaines une requête en faveur de 
1 ecole privée, a recueilli à ce jour 100,260 
signatures.

L'APCQ estime que la pétition qui cir­
cule actuellement forme un nouveau son­
dage. qui confirme que la majorité de la 
population québécoise est favorable à l’é­
cole privée. Elle cite la première enquête, 
faite par la maison CRÔP en 1975. qui ré­
vélait que TO't des parents du Québec en­
verraient leurs enfants à l'école privée si 
celle-ci était subventionnée par l'Etat à 
HKTr

L'association signale encore oue ceux 
qui tiennent à faire disparaître l'école pri­
vée ne forment qu'une minorité, qui voit 
dans celle-là une entrave à leur action 
idéologique. "Ce qu'ils demandent au 
fond, a déclaré hier la présidente de 
l'APCQ, Mme Adéline Matnieu. c'est l'é­
cole neutre publique, obligatoire pour 
tous et camouflée sous les noms d' "école 
démocratique" ou "de quartier ".

Il sera intéressant de suivre les déci­
sions qu adoptera le Conseil national du 
Parti Québécois en fin de semaine sur le 
sujet. Quant à la Centrale de renseigne­
ment du Québec, elle a décidé d’intensi­
fier cette semaine sa campagne en faveur 
de l’école publique en faisant paraître des 
encarts publicitaires dans les journaux.

cepter le sort fait aux citoyens non franco­
phones du Québec dans le projet de loi 1.

Le mémoire de Participation Québec 
reprend en détail chacun des chapitres du 
projets de loi du docteur Laurin pour v 
souligner les accrocs, "inutiles" selon M. 
Prupas. aux droits de l'homme chaque 
fois qu'on réserve aux francophones le 
droit d'être Québécois, chaque fois qu'on 
asservit la Charte des droits de l’homme à 
la politique linguistique, chaque fois 
qu’on interdit l’usage d'autres langues et 
chaque fois qu'on laisse à l'arbitraire des 
fonctionnaires le soin de déterminer la vie 
privée des citoyens.

Un exemple récent — la directive du 
ministre Lessard exigeant la connaissance 
du français pour les employés de la voirie 
— illustre bien, selon les porte-parole de 
Participation Québec, les dangers d'une 
politique linguistique axée exclusivement 
sur les droits collectifs aux dépends des li-

week-end
SAMEDI

Le public est invité à assister au 9e congrès 
national du Parti québécois, au Vélodrome 
olympique à 14 h samedi

L’Association du centenaire nippo-canadien 
présente "Keirokai" (Hommage aux anciens) 
au Collège Georges-Vanier 1205 est. rue Jarry. 
Exposition toute la journée

De 9 h à 17 h. à Ville de Laval, campagne de 
sacs à ordures organisée par le Club Optimiste 
de Laval-des-Rapides De jeunes étudiants fe­
ront du porte à porte

DIMANCHE
Journée des handicapés physiques "Option- 

Consultation" de 9 h à 16 h 30 à la Polyvalente 
Georges-Vanler, 1275 est rue Jarry

Ouverture du congrès de l'Association pour 
l'assainissement de l'air à l'auberge Grey 
Rocks Inn à Saint-Jovite•

A 14 h au Musée d'art contemporain débat 
sur la question de l'éducation artistique au 
Québec Le public est invité

Le CN aura son "train du Festival" dont le 
départ pour Sherbrooke se fera à 9 h 00 A la 
Gare centrale pour ceux qui désirent participer 
au festival des Cantons de l'Est II y aura des 
violoneux à bord Le retour se fait à 16 h 30 
depuis Sherbrooke avec arrivée à 21 h à 
Montréal •

Journée folklorique chinoise à l'église chi­
noise catholique de la rue Lagauchetiére pour 
les citoyens chinois âgés organisée par la sta­
tion radiophonique CrMB Thé. danses folklo­
riques. souvenirs, etc

A 11 h A l’Oratoire Saint-Joseph, les Petits 
chanteurs du Mont-Royal interprètent la messe 
brève en do de Mosart ainsi que d'autres 
oeuvres à la basilique A 15 h 30 récital d orgue 
de Raymond Daveluy A10 h 30,14 h 30 et 16 h. 
récital de carillon avec Claude Aubin et Andrea 
McCrady

bertés individuelles de chaque citoyen 
“Certains anglophones de la Gaspésie 

n'ont pu travailler pour la voirie comme

fiar le passé parce qu'ils ne parlaient pas 
e français ", a soutenu M Weeks, en sou­
lignant le caractère vexatoire et inutile 
d une telle mesure.

M. Laurin n’entrevoit pas de modifica­
tions possibles à moins qu’on ne lui ap­
porte d’arguments convaincants. Il tient 
là le même langage que d’habitude.

Sa conviction a ce propos procède, on le 
sait, de données démographiques qui dé­
montrent que l'école anglaise met en dan­
ger l’équilibre et même la survivance de 
la communauté francophone au Québec 
par l’intégration de la presque totalité des 
nouveaux arrivants au Quebec.

M. Laurin s’est refusé jusqu’ici à rendre 
publiques les données et les études sur 
lesquelles il s’est appuyé pour convain­
cre le Conseil des ministres d’adopter des 
mesures restrictives par ce projet de loi, 
se réservant tout probablement de le faire 
lors de la tenue de la commission parle­
mentaire qui entendra les mémoires des 
divers groupes intéressés au projet de 
charte.

À titre d’illustration de ce problème, il 
cite cependant une étude qui, dit-il, vient 
d'être complétée sur les cadres anglopho­
nes au sein des entreprises québécoises.

Selon cette étude, 44 pour cent de ces 
cadres viennent de l'extérieur du Québec, 
ce qui à son avis laisse soupçonner l'am­
pleur du mouvement migratoire anglo­
phone vers le Québec. Il explique que cela 
pose deux types de problèmes, soit celui 
de l'accès à 1 ecole anglaise des anglopho­
nes venant de l’extérieur du Québec, et 
celui qu’on pourrait appeler la "québéci- 
sation ' des entreprises au niveau de leur 
personnel.

Le projet de loi tente de parvenir à 
cette "québécisation" par l’article 112 qui 
définit les objectifs des programmes de 
francisation des entreprises et prévoit 
l’augmentation du nombre de Québécois, 
qu’ils soient francophones ou anglopho­
nes, à tous les niveaux de l’entreprise. M. 
Laurin soutient que nombre de Québécois 
anglophones sont heureux de cette dispo­
sition parce que eux-mêmes sont confron­
tés à la concurrence des anglophones ve­
nant des autres provinces ou de l'étranger 
au sein des entreprises.

Le projet de loi par ailleurs prévoit 
mettre un terme au rôle intégrateur des 
immigrants à la communauté anglophone 
en limitant l'accès à l'école anglaise aux 
seuls membres de cette communauté déjà 
établis au Québec. Une exception est tou­
tefois prévue pour les personnes qui “sont 
de passage au Québec qu y séjournent 
pour un temps limité". À cet égard, M. 
Laurin indique que cette exception ne de­
vra pas servir de porte de sortie pour 
échapper aux autres dispositions de la loi. 
La règlementation sera très précise, 
souligne-t-il.

Le débat linguistique semble pour l'ins­
tant être entre dans une période d’accal­
mie, chacun fourbissant ses armes pour la 
commission parlementaire qui débutera 
Uut probablement le 7 juin, même si jus- 
qu icî très peu de mémoires ont été reçus 

Pour sa part, M. Laurin considère que 
le débat est au tiers de sa course. Pour 
Unstant il semble en attente de la reprise 
de ce débat et il entreprendra bientôt une 
série de rencontres publiques qui le mè­
neront jusqu'à Toronto. Devant l’opposi- 

Voir page 6: Sondage

JOURNEE D ETUDE
Originalité et convergence des mouvements coopératifs 

au Québec et en Israël
Le DIMANCHE 5 juin

au Centre St-Pierre Apôtre 1212. rue Panel (angle boul Dorchester) Montreal
de 9 h 30 à 16 h

ANIMATEURS Sam Balderman Joe Baumholz Jean-Pierre Contant Gaüi Golan 
Nount Harvey Jean-Marc Kirouac Normand Paquin Henri Payette et Paul-Emile St-Pierre

QUATRE ATELIERS SUR LE COOPERATISME:
1 2 3 4

SYNDICAL AGRICOLE FINANCIER INDUSTRIEL
CONTRIBUTION $3.50 par personne (incluant repas et materiel)

Pour inscriptions: veuillez téléphoner a l Association (514) 525-3117 
Quebec-lsrael (Mlle Sylvestre)

Rencontre de U Pentecôte à partir de 10 h 
avec petit déjeuner sur l'herbe à la Villa Saint- 
Martin au 9451 ouest boulevard Gouin organ! 
sée par la Communautr des Sources

JOURNÉE DE VIGILANCE
• le samedi 4 juin 1977 • 

de 9h30 à 17h30
— sur l'enquête du CRTC concernant Radio-Canada 

et le projet de loi lédéral C-43 sur les télécommu­
nications

— avec la participation de personnalités ca­
nadiennes du monde des communications, 
de la défense des libertés civiles, des mi­
lieux culturel, universitaire et politique

~ le débat sera public et tous les citoyens 
intéressés par tes questions da liberté d'in­
formation, d'axpreasion at d’opinion y sont 
invités

— une invitation plus particulière et pressante 
est lancée aux membres de la FPJQ et é 
tout les journalistes: le projet de loi C-43 
pourrait menacer le libre exercice de leur 
métier.

Inscription sur place à l’hôtel “Le Quatre Saisons'', 1050 ouest, 
rue Sherbrooke è Montréal, au salon "Le Printemps* (1er éta­
ge)
Frais d'inscription: $5 00 (ce qui comprend les frais du repas du 
midi).

Ce débat publie esf organise par la

FÉDÉRATION PROFESSIONNELLE 
DES JOURNALISTES DU QUÉBEC,

1212 rua Panét, Montréal, tél.: 522-6142
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éditorial
______ L’ancien et le nouveau---------

De surprise en surprise
Le gouvernement et le PQ

Avec les engagements publics déjà pris par 
le gouvernement Lévesque au sujet de la lan­
gue officielle du Québec et du référendum sur 
l’avenir politique de la province, sujets qui 
soulevèrent les débats passionnés dont on se 
souvient au cours des congrès antérieurs du 
Parti québécois, le 6e congres du PQ qui vient 
de commencer au Vélodrome ne devrait don­
ner lieu à rien de nouveau ni de spectaculaire 
à cet égard. D’autres sujets moins fondamen­
taux peut-être mais d’un intérêt non moins vif 
pour les électeurs sont à l’ordre du jour qui ne 
manqueront sans doute pas de soulever les dé­
bats parmi les quelque 1,800 délégués, notam­
ment l’assurance-automobile, la taxe sur les 
vêtements d’enfants, l’indexation de l’impôt, 
l’école privée et, surtout, la libéralisation de 
l’avortement.

À la veille de ce premier congrès d’après la 
prise du pouvoir, un enjeu moins visible mais 
plus fondamental peut-être va faire l’objet 
d’un premier test: celui des rapports entre le 
gouvernement du PQ et le Parti québécois lui- 
même. Pour le citoyen ordinaire et l’électeur 
distrait, pareil problème peut sembler relever 
du domaine académique et ne guère dépasser 
les cercles de militants. Au contraire, au re­
gard de l’expérience inédite de démocratisa­
tion que représente le développement du 
Parti québécois chez nous, cette question est 
presque aussi fondamentale oue la réforme de 
la carte électorale ou que l’abolition des cais­
ses occultes.

•
Suivant une longue et triste tradition, en ef­

fet, le Québec a vu ses divers partis politiques 
prendre à tour de rôle le pouvoir pour se ton­
dre avec lui, transformer leurs organisateurs 
en fonctionnaires, mettre la machine de l’Ëtat 
au service de leurs intérêts partisans et de 
leurs campagnes électorales périodiques, bref 
condamner ces organisations démocratiques 
de notables ou de citoyens à n’avoir de rôle vé­
ritable que durant leur séjour dans l’opposi­
tion et à disparaître durant les années passées 
au gouvernement. On se souvient à cet égard 
des crises le plus souvent stériles que les libé­
raux connurent et qui, faute d’être surmon­
tées à temps, leur ont finalement valu la dé­
bandade du 15 novembre.

La fondation du PQ, au contraire, ses struc­
tures, les courants sociaux et nationalistes qui 
lui ont apporté ses nombreux et vigoureux mi­
litants, et jusqu'aux statuts du parti, emprun­
tés largement aux fortes traditions européen­
nes, tout cela devait faire du Parti québécois 
une organisation originale capable de surmon­
ter la périlleuse victoire que constitue la prise 
du pouvoir. Pareille organisation, qui donne

l’initiative politique non plus seulement à des 
“représentants” mais aussi à des membres et 
à des militants mobilisés à longueur d’année, 
représente chez nous un défi nouveau en 
meme temps qu’un acquis social inestimable.

La victoire surprise du 15 novembre fait pe­
ser, en conséquence, une double tension au 
sein du Parti québécois et, corollairement, du 
gouvernement qu’il forme. D’abord, le parti 
lui-même a dû se départir à la hâte d’un bon 
nombre de ses cadres conscrits d’urgence par 
la formation de la nouvelle équipe gouverne­
mentale. Assumant un pouvoir qu’il ne croyait 
pas lui revenir aussi tôt, et le faisant dans un 
contexte de tension politique aussi grand que 
celui qu’un “gouvernement séoaratiste” pro­
voquait immanquablement, M. René Léves­
que et ses collaborateurs immédiats durent 
faire passer au sein du gouvernement les ca­
dres les plus forts et les plus expérimentés que 
le PQ comptait. De la force qu’ils insufflaient 
ainsi dans le gouvernement découlait, en re­
vanche, pour le parti un affaiblissement nota­
ble.

Deuxièmement, le projet politique et social 
du PQ correspondant à une détemünation qui 
a connu chez nous peu de précédent, il était 
pourrait-on dire normal que les péquistes se 
méfient même de leur propre gouvernement 
et veuillent surveiller avec une intransigeance 
jalouse l’application des promesses et du pro­
gramme du parti. Le réalisme que le nouveau 
gouvernement a dû invoquer comme l’aurait 
du rest! iait n’importe lequel de ses prédéces­
seurs a été reçu non pas avec hostilité, du 
moins pas encore, mais avec inquiétude et les 
sentiments sont sûrement partagés à cet égard 
au sein du parti. Cela provient, en partie, de 
l’ambiguïté de la dermère campagne électo­
rale.

M. Lévesque et ses candidats, en effet, n’ont 
pas promis aux électeurs de réaliser le pro­
gramme qui, au fil des congrès, a été bâti par 
les délégués venus de tous les coins du Qué­
bec. On comprenait qu’ils n’allaient sûrement 
pas s’en moquer une fois rendus aujpouvoir, 
comme une mémoire populaire desabusée 
pouvait le faire craindre, mais leurs engage­
ments précis avaient pris la forme d'une série 
de promesses plus ou moins percutantes, telle 
celle de l’assurance-automobile. Aussi, il n’é­
tait pas facile de départager les articles du 
programme qui pouvaient etre réalisés par un 
r‘bon” gouvernement provincial de ceux qui, 
au contraire, pour être mis en application, de­
vraient attendre le jour de la “souveraineté”. 
Pour assainir ses rapports aussi bien avec l’é­
lectorat qu’avec le “parti”, le gouvernement 
du PQ sera bien inspiré, lors de la prochaine 
campagne électorale, de publier un pro­

gramme d’action pour le mandat qu’il solli- 
cite.

Le premier ministre n’aura certes pas plu a 
tous les péquistes en invitant les gens du parti 
à ne pas se prendre pour d’autres. À moins de 
vouloir substituer à ceux qui ont été élus par 
la population ceux qui ne tiennent leur man­
dat que des militants, et ainsi subordonner un 
parlement et un gouvernement élus avec 41% 
des suffrages à une organisation politique dont 
la légitimité et la base sont encore moins lar­
ges, le PQ est condamné à laisser le gouverne­
ment gouverner. À vouloir s’ériger en cham­
bre haute de ses députés et ministres, le parti 
aurait tôt fait d’en devenir sinon l’opposition, 
du moins un élément de confusion et de con­
tradiction. La séparation entre le gouverne­
ment et le PQ n’empêche pas les militants de 
faire valoir leurs vues ni de nettoyer au besoin 
le gouvernement des arrivistes et des patro- 
neux qui ont sûrement commencé d’y installer 
leur crèche. Mais des tâches plus importantes 
sollicitent le parti proprement dit.

•
D’abord, le PQ s’est engagé à tenir un réfé­

rendum sur l’avenir politique du Québec. Le 
gouvernement lui-même ne saurait s’engager 
a fond dans les débats et la campagne que 
cette consultation populaire suppose sans 
abandonner les obügations et les problèmes 
multiples de son mandat de “bon” gouverne­
ment. Le Parti québécois va donc devoir jouer 
un rôle nouveau, plus élargi, à bien des égards 
inédit. Le gouvernement en aura plein les 
mains entre-temps de ne pas discréditer son 
aptitude à devenir “souverain” en passant à 
travers les tâches ou’il s’est données, sans ou­
blier les crises qu’il ne prévoyait pas et qui ne 
manqueront pas de continuer de survenir.

De même, dans ce but aussi bien qu’en vue 
de la prochaine élection, le PQ devra refaire 
ses cadres, canaliser les aspirations du Qué­
bec, rajuster son programme à la lumière de 
son expérience gouvernementale, redévelop­
per au pouvoir l’esprit critique qu’il a eu vite 
tendance à perdre en quittant l’opposition, 
bref, rester un véritable parti politique, bien 
distinct de l’appareil gouvernemental, défi 
considérable que ni l’Onion nationale ni le 
Parti libéral nfont su relever et pour lequel le 
PQ ne jouit d’aucune garantie absolue de suc­
cès.

Plus fondamentalement encore, le Parti 
québécois va enfin devoir pousser à la base sur 
la réalisation vigoureuse et fidèle des lois et 
des programmes du gouvernement, s’il est 
vrai que le PQ ne visait pas seulement à pren­
dre le pouvoir mais veut changer le Québec. À 
cet égard, tout reste à accomphr.

Jean-Gaude LECLERC

bloc-notes
Immigration: victoire de Jacques Couture

C'est une percée importante que 
vient de faire M. Jacques Couture dans 
le secteur de l'immigration. En vertu 
de l'accord de principe intervenu hier 
entre le ministre québécois et son ho­
mologue fédéral. M. Bud Cullen, les 
pouvoirs seront également partagés 
entre les deux gouvernements sur la 
selection des immigrants Jusqu'ici, 
tous les critères de sélection étaient 
conçus et théoriquement appliqués 
par le gouvernement fédéral; dans la 
pratique, en vertu d'une entente con­
clue u y a plus de deux ans entre les 
anciens titulaires des ministères de 
l lmmigration, MM. Andras et Bienve­
nue. les agents du Quebec à l'étranger 
étaient autorisés à appliquer eux- 
mémes une partie de ces critères fé­
déraux

Désormais, sur la foi des explica­
tions communiquées hier par les deux 
hommes à l’issue de leur entretien, le 
Quebec concevra et appliquera lui- 
mème une partie des critères dont la 
somme, en termes de points, sera de 
50 sur 100, l'autre moitié des points 
étant attribuée au regard des critères 
fédéraux. Dans son mémoire présenté 
à Ottawa, M. Couture réclamait 55% 
des points et proposait d'en laisser 
45^ au fédéral. 11 obtient 50% Il reste 
maintenant, comme l'indiquait hier 
M. Couture, à transposer en langage

la parole du Jour

Kn faveur de ceux qui n'onl pasdevoix. 
prends la parole afin de défendre ceux qui 
sont sur le point de périr " — Proverbes 
.11.(1 (cinquième siècle au moins avant JO.

Quelques mouches mortes gâtent une 
coupe d huile parfumée Inconscience pese 
plus qu honneur et sagesse'" — Qohélet 
10.1 (troisième siècle avant JC»

'J'ai constate que. sous le soleil, la 
course ne revient pas aux plus rapides, ni 
la victoire aux héros, ni meme le pain aux 
sages, ni la richesse aux intelligents, ni la 
faveur aux savants — Qohélet 9,11 (troi­
sième siècle avant JCt

administratif, voire législatif, les in­
tentions politiques sur lesquelles les 
deux ministres se sont mis d'accord.

Ce qu’il faut cependant retenir, c'est 
que le comité mixte de fonctionnaires 

uébécois et fédéraux qui entrepren- 
ra cet été de faire passer du principe 

à la pratique l'accord conclu hier, donc 
d'en arrêter les modalités, travaille­
ra sur la base du document de M. 
Couture, respectera par conséquent 
l'esprit et la lettre des critères de sé­
lection que celui-ci a définis en fonc­
tion des besoins particuliers au Qué­
bec en matière d immigration.

MM. Cullen et Couture, lorsqu'ils 
reverront le document final en sep­
tembre. pourront alors déterminer les 
moyens les plus indiqués pour en assu­
rer la mise en oeuvre Des à présent, 
on peut penser que la méthode la plus 
simple et la plus efficace celle aussi 
qui serait la plus conforme à l'article 
95 de la Constitution canadienne, con­
siste à insérer dans le projet de loi fé­
déral sur l’immigration (C-24), présen­
tement à l'étude, un ou plusieurs arti­
cles qui reconnaîtraient au Québec les 
pouvoirs ainsi obtenus en matière de 
sélection

Une certaine confusion ayant en­
touré les comptes rendus dés discus­
sions qui ont précédé l'accord d’hier, 
précisons que le partage des pouvoirs 
relatifs à la sélection des personnes dé­
sireuses de s'établir au Québec n'en­
lève évidemment pas à l'instance fédé­
rale la compétence qu elle possède sur 
l'admission des immigrants et le con­
trôle des frontières Cette compé­
tence. M Couture ne l'a pas mise en 
doute dans son mémoire, de sorte que 
la négociation n'a porté que sur la sé­
lection

Car le ministre a inscrit toute sa dé­
marche dans le cadre du régime fédé­
ral B s'est comporté comme le repré­
sentant du ' bon gouvernement'' qui 
fonctionne à l'intérieur des structures 
actuelles. Pour obtenir davantage, 
c'est-à-dire la compétence totale sur 
l'immigration - admission, contrôle 
des frontières et tous les critères de sé­
lection — il faudrait au Quebec une 
souveraineté politique compatible 
avec cette compétence 

Jacques Couture, qui avait obtenu 
l'appui de la commission parlemen­

taire de l'Assemblée nationale, vient 
d'accomplir dans un délai relative­
ment bref une tâche remarquable: 
pour la première fois, Ottawa consent 
a partager avec le Québec des pouvoirs 
réels dans un secteur vital, celui de 
l'immigration.

Michel ROY

Le cas-Kissinger 
à Columbia

Le cas qui vient de se poser à l'uni­
versité Columbia, à New York, est ap­
pelé à dire si Henry Kissinger, cet 
nomme qui a le don de réveiller les 
vieux démons, est un pervertisseur ou 
une victime de son recent passé

Le plus difficile est de pouvoir faire 
abstraction de tout ce que le person­
nage a de négatif et de cynique, et 
Noam Chomsky n'y est pas allé par 
quatre chemins pour suggérer qu'on 
lui confie plutôt le "Département de la 
Mort ". Il faut admettre aussi qu'à l’au­
tre extrémité. Kissinger possède en­
core son ascendant sur certains mi­
lieux qui. plus proches des média d'in­
formation. obtiennent des dépêches 
d'agence insidieusement favorables à 
l'ancien secretaire d'Etat. Dans cette 
version des faits, la campagne menée 
par des professeurs et des étudiants de 
Columbia contre l'attribution d'une 
chaire à Henry Kissinger constituerait 
une menace a la liberté académique 
et. de toute manière, elle ne serait 
l'oeuvre que d'un groupe minoritaire 
(145 signataires sur une communauté 
de 4000 enseignants et chercheurs). Ce 
qui, par le fait même, tend à faire de 
Henry Kissinger une victime d'un 
groupe de sans gloire jaloux du pres­
tige du survenant

C'est pourtant des points précis qui 
sont reprochés au président de Colum­
bia. le Dr William McGill, même si l’a­
version inspirée par Kissinger à ses ad­
versaires est implicite

Ainsi, en tout premier lieu, les te­
nants du refus à Kissinger affirment 
que l'Université Columbia, animée par 
un souci de célébrité, se prête à une 
vulgaire opération de collecte de 
fonds; pour inspirer la générosité à 
des donateurs comme les Rockefeller, 
une vedette comme Kissinger est ef­
fectivement “payante"

De même, ces opposants estiment 
qu'entre la rédaction d’ouvrages dont 
les droits valent déjà des millions, le 
vedettariat à assumer à la chaîne 
NBC et les consultations à donner à la 
O (s Manhattan Bank, Henn Kissi.. 
ger n aura humainement pas le temps 
de s'occuper de la chaire qui lui est 
proposée

Etant donné également que les né­
gociations entre l'université Columbia 
et Henry Kissinger ont été secrète­
ment menées, les procédures norma­
les d'engagement des professeurs ont 
été délibérément violées.

Enfin, les opposants estiment que 
l'ancien secrétaire d’Etat ne recher­
che. en se prêtant aux avances du pré­
sident McGill, que Tassainissement'' 
moral et une sorte de légitimation ré­
trospective du lourd héritage qu'il 
laisse à l'Amérique.

Ces points posés, revenons à l'argu­
ment de la liberté académique. Tel 
que le débat est lancé, on découvre 
avec une certaine inquiétude que cette 
notion se trouve en conflit avec la mo­
ralité elle-même) Si donc l’université 
Columbia voulait, au nom de la liberté 
académique, engager Henry Kissinger, 
elle aurait à ne pas tenir compte de la 
moralité comme critère. Car. autre­
ment, elle devrait pouvoir dresser un 
bilan de i actif et du passif de Henry 
Kissinger et dire que le bombarde­
ment de Hanoï et de Haiphong était lé- 
itime. que la déstabilisation du Chili 
Allende était justifiée, que le coup 

de Chypre était honnête, que le blo­
cage de l'ensemble du cadre du dialo­
gue avec le tiers monde était valable, 
que l'inénarrable accord d'Helsinki 
était juste, que la mise sur table d'é­
coute de la plupart de ses collabora­
teurs était légale .. La liste est loin d'ê­
tre exhaustive

Dés lors qu'on a été, pendant de lon­
gues années quasiment sans partage, 
le principal artisan d'une politique qui 
a valu à l'Amérique ses pires crises 
morale et politique, on peut encore 
jouer aux grands manitous et vendre à 
coups de millions ses mémoires C’est 
un droit garanti sur facture Mais une 
telle carrière impose des responsabili­
tés aux autres...

Ce qu'il y a de fondamentalement 
trouble dans le cas-Kissinger, c'est que 
l'homme ne vient pas occuper une 
chaire vacante mais tiendrait une 
chaire créée de toutes pièces à son in­
tention! Où donc est. dans ces circons­
tances. la menace à la liberté académi­
que?

Quand on pense aux millions que né­
cessite la création d'un tel professorat 
- une fois créée, cette chaire ne peut 
évidemment pas être supprimée au 
bout d'un semestre! — l'évidence 
s'impose que certains comptent sur 
Kissinger pour faire affluer les dollars 
requis

A ce compte-là, Kissinger se prête­
rait donc à la perversion de cette autre 
notion morale aussi qu'est la liberté 
académique dont se réclament les dé­
fenseurs de sa cause 

L'exception, dans une université, 
n'cs* pas qn'on tienne compte de '-mè­
res moraux. Ce ,p 
n en tienne pas compte!

Georges VIGNY
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par JEAN MARTUCCI

Que l’herbe pût donner l’épi, et l’épi se 
remplir de blé, ce fut une première surprise 
en terre de Canaan. Et les nomades du dé­
sert, devenus tout à coup sédentaires, cé­
lébrèrent, à la fin de la moi ,jn des blés, la 
fête des Prémices, cinr ^nte jours après 
l’offrande de la premiè.e gerbe.

Que la vie en Terre promise pût être gui­
dée par une Loi remontant, pour l’essentiel, 
au temps du désert, et que la désolation du 
Sinaï put porter ainsi des fruits lointains, ce 
fut une seconde surprise pour les Hébreux 
sortis d'Egypte. Et ils placèrent, au jour de 
la fête des Prémices, un jour de célébration 
du don de la Loi, appelé “Pentecôte”, à 
cause du cinquantième jour, après sept fois 
sept jours.

Que de pauvres gens humiliés par la mise à 
mort de leur Maître aient eu le courage de 
sortir et parler au grand jour pour témoigner 
de sa vie nouvelle et impérissable, ce fut une 
troisième surprise pour les Juifs contempo­
rains de Jésus. Et, comme un coup de ton­
nerre dans un matin clair, arriva le jour de la 
Pentecôte.

Que la bonne nouvelle d’un changement 
des coeurs fût capable de rassembler les 
hommes au-delà de leurs langues et cultures 
diverses, ce fut une quatrième surprise pour 
toutes ces gens venus à Jérusalem de toutes

les nations qui sont sous le ciel. Et, comme 
une Tour de Babel à l’envers, comme un mo­
ment de retrouvailles pour toutes les lan­
gues. ce fut la première Pentecôte.

Que l’Église, communauté faite d’hom­
mes de femmes et d’enfants, puisse rester 
un signe d’espérance, maigre les hypothe­
ques de l’histoire et ses faiblesses sans cesse 
reprises, c’est la cinquième surprise pour un 
monde qui, à chaque fin de siècle, prévoit sa 
disparition. Et c’est, par un pur don de Dieu, 
la continuelle Pentecôte.

Que des hommes, des femmes et des en­
fants, appartenant au judaïsme, à 1 Islam, à 
l’hindouisme, au bouddhisme, au marxisme 
ou à l’incroyance, puissent révéler et vivre, 
parfois de façon exemplaire, des valeurs 
évangéliques, c’est la sixième surprise, pour 
les chrétiens eux-mêmes celle-là. Et c'est, 
malgré leur tentation et tentative de mettre 
la main sur la liberté de Dieu, l’universelle 
Pentecôte.

Que l’univers créé puisse devenir, un lour, 
le monde d’amour et de paix auquel il n’aura 
jamais ressemblé, ce sera la septième 
surprise, pour toutes les choses celle-là. Et 
on célébrera alors la dernière Pentecôte, celle 
qui transformera tellement les êtres que la 
Matière elle-même rencontrera l’Espnt.

lettres au DEVOIR

Jean Ménard est mort
Comme un vieil ami qui ne sait 

plus s'expliquer parce que 
l'épreuve, la nuit, l'ombre l’ont fi­
nalement enténébré, Jean Mé­
nard est décédé, à la suite d’une 
embolie. Son désespoir était de ne 
plus pouvoir écrire. Son dernier 
livre était presque terminé mais il 
ne réussissait plus à travers les 
dernières lignes. La disparition de 
Hubert Aquin l avait aussi boule­
versé. Encore un écrivain mal­
mené par la vie, les critiques, le 
rêve et la hantise de l'écriture par­
faite.

Nous nous connaissions bien.

Ensemble nous avions fondé la 
collection Vie des Lettres québé­
coises en collaboration étroite 
avec Luc Lacourcière et les Pres­
ses de l’Université Laval; nous 
avions voyagé ensemble jusqu’au 
Proche-Orient. C'était un ami raf­
finé, très sensible, un peu secret, 
loyal bien que toujours aux prises 
avec la peur d’être mal compris.

Les lettres canadiennes- 
françaises perdent en même 
temps un de leurs meilleurs amis, 
Comme il aimait lire, 
comprendre! Autant il s'étonnait 
de ce qui lui paraissait trop sub­

jectif, trop engagé. Il n’était pas 
fait pour le pouvoir, en aucun sens 
du mot. H préférait l’attitude tra­
ditionnelle de l’écrivain caché qui 
ne bouscule personne parce qu'il 
veut tout méditer seul.

Cet amateur d'art et de peintu­
re avait aussi ses préférés: les 
peintres de l'arrière-scène, ceux 
dont on parle peu. Sans doute

farce qu'ils étaient ses frères dans 
art d'être secret et authentique. 
Jean Ménard avait 46 ans.

Benoit LACROIX, o.p. 
Montréal, le 27 mai 1977

Le défi de l’équilibre
Le Congrès national du Parti 

québécois qui se tient à Montréal 
les 27 , 28 et 29 mai, sera sans 
doute un des plus cruciaux de 
l'histoire du parti. Effectivement, 
la situation nouvelle dans laquelle 
se trouve le parti fait en sorte que 
des tensions et des discussions as­
sez virulentes y seront probable­
ment débattues.

D'une part, le Parti québécois 
s'est fixé un objectif fondamental, 

ui est celui de réaliser l’indépen- 
ance du Québec. Mais par ail­

leurs. notre parti s'est également 
distingué dès le début, dans sa vo­
lonté d'établir parallèlement à la 
souveraineté, la formule politique 
de la social-démocratie. Il y a 
donc deux défis majeurs pour le 
gouvernement actuel et davantage 
pour tous les militants péquistes.

Fondamentalement donc, la 
grande majorité des membres du 
Parti québécois s'est toujours en­
tendue sur le principe de la néces­
sité de faire l'indépendance Ce­
pendant il y a la social- 
démocratie qui est tout aussi im­
portante, puisqu'elle vient 
compléter l'option de la souverai­
neté. Cette option n'est donc pas à 
négliger et elle ne devrait aucune­
ment être diminuée afin de facili­
ter la réussite du référendum. 
C'est pourquoi la population doit 
être informée et conscientisée le 
plus largement possible.

Toutefois, il est évident que la 
partie ne sera pas facile et que le 
sixième Congres national en sera 
un préalable, excessivement dé­
terminant. Par conséquent, il faut 
s'attendre à ce que les différentes 
tendances au sein de notre parti, 
se fassent opposition de façon as­
sez marquée et que par le fait 
même, il s'ensuive des ruptures 
pas toujours souhaitables.

Mais, pour comprendre toute 
cette proDlématique, il faut bien 
connaître les différents aspects 
qui entourent la situation politi­
que actuelle du Parti québécois. 
Au Conseil national du mois de 
février, on a fait la distinction 
entre le parti et le gouvernement; 
cependant, est-ce que cette diffé­
rence est bien mesurée? Car il est 
évident que des divergences im­
portantes vont se manifester entre 
les deux entités et qu'il sera très 
difficile pour le parti de faire ac­
cepter la volonté de la base.

Par ailleurs, il y a au niveau du 
parti beaucoup de membres dont 
l'indépendance est en soi le seul 
objectif; d'autre part, un autre 
groupe important n'est pas néces­
sairement indépendantiste a 
priori et mise davantage sur l'i­
déologie sociale-démocrate. À 
notre avis, on pourrait identifier à 
l'intérieur de ces deux dominan­
tes. la droite et la gauche du parti. 
C'est pourquoi une épreuve de

force est à prévoir au Congrès na­
tional.

Toutefois, il reste que le Parti 
québécois a été jusqu'à mainte­
nant un mouvement politique hé­
térogène et qu’il fauora nécessai­
rement qu'il en soit encore de 
même, si nous voulons demeurer 
à la fois progressistes et pragmati­
ques.

Pour monsieur René Lévesque, 
le sixième Congrès national sera 
celui de la maturité: encore faut-il 
savoir ce qu’il entend par matu­
rité. Au P.Q. Laval, nous avons 
adhéré entre autres à des élé­
ments que nous qualifions de 
progressistes, comme l’abolition 
des subventions aux écoles pri­
vées, la gratuité universitaire et le 
pré-salaire étudiant, etc.

Cependant, nous croyons à l'op­
posé qu’il serait trop facile pour 
l’aile progressiste du Parti québé­
cois, d'abandonner la partie, 
quelle que soit la direction qui 
sera prise suite au Congrès Natio­
nal. il faudra continuer a défendre 
le bien-fondé de nos options, a 
l'intérieur des deux objectifs de 
base du parti, que sont [ indépen­
dance et la social-démocratie.

Mario GUILBERT, 
pour l'exécutif du P Q 

(Université Laval)

Ste-Foy, le 26 mai 1977

Cette place hier 
encore française

Place Jacques-Cartier, quelque 
chose a changé. Et plus on s'a­
vance dans les ruelles pleines de 
tableaux plus on est saisi par la 
différence Tout à coup, on se 
rend compte qu'on vient d'être in­
terpelé en anglais par un portrai­
tiste. que derrière les étalages de 
bijoux ou de pipes de hasch. les 
artisans se parlent anglais tout 
autour de soi. on cherche avec in­
certitude quelqu un qui ressemble 
aux Québécois qui peuplaient le 
Vieux-Montréal. Des violoneux 
sur la place, après avoir exécuté 
une gigue, remercient: "Thank 
you", pendant qu'autour de nous, 
se dispersent des groupes qui 
commentent en anglais Chose 
étrange, je ressens une es­
pèce de malaise, de serrement, 
dans les endroits mêmes où je ve­
nais régulièrement, les étés précé­
dents. refaire le plein de con­
fiance. de solidante. où je venais 
me refondre parmi les miens, où

!

je me retrouvais dans tous ceux 
que je croisais. On entend enco­
re cependant quelques voix en 
français, mais déjà elles semblent 
déplacées, étrangères Assis dans 
un café, on constate avec désola­
tion que les clients, pour la plu­
part. ont du mal à prononcer: 
“Garçon, une Brador. s'il vous 
plaît , s'adressant d'ailleurs 
(comble de la dérision), à un gar­
çon qui de son côté s'efforce du 
mieux qu'il peut à comprendre ce 
qu'on lui dit et à répondre sans 
trop d'accent: "Un dollar, merci 
monsieur"... Tout ceci au son 
d'un "juke box" desespérant qui. 
selon le garçon, est impossible à 
aiguiller sur le français Interro­
geant un autre garçon, qui, lui. 
parle français, on apprend que de­
puis l'ouverture du café, depuis 
un mots environ, il a remarqué en 
effet un nombre inhabituel 
d'anglophones, il ne sait pas pour­
quoi Je ne comprends pas moi

non plus, mais je sens que tout ça 
n'est pas réversible, qu'on vient 
de perdre un autre bastion, pas 
n'importe lequel non plus, le plus 
beau peut-être, comme un sym­
bole. ou un drapeau Non, je ne 
comprends pas, mais la défaite est 
là Je suis revenue chez nous, po­
gnée...

Heureusement que la Saint- 
Jean s'en vient. Cette année, il 
semble qu'on nous ait préparé une 
fête particulièrement enthousias­
mante où tout sera fait pour nous 
éparpiller et diluer notre patriotis 
me' D'autant plus que la semaine 
du Canada vient detre créée et 
commence dès le lendemain' 
Notre joie en sera doublée, on fi­
nira même peut-être par fusion­
ner les deux fêtes, à moins qu'on 
en laisse tomber une..

Christiane GARIEPY-BOUTIN 

Montréal, le 24 mai 1977

Le budget Parizeau et 
les régimes de retraite

M Jacques Parizeau, 
ministre des Finances et 
du Revenu,
Québec

C'est avec consternation que 
j'ai pris connaissance de votre 
budget du 12 avril Vous y propo­
sez des mesures favorisant Tex- 
pansion et le développement des 
petites et movennes entreprises, 
d une part, et! d autre part, vous 
instituez une mesure discrimina­
toire touchant précisément les di­
rigeants de ces mêmes entrepri­
ses Je fais allusion Ici au 
retranchement de certains droits 
acquis relativement au maximum 
de contributions combiné à un ré­
gime depargne-retraite enregistre 
et à un régime d in'ér'-sement 
différé

* ,<mhiné
J*...... ... .. atfùOU et
vous vous proposez de le rabaisser 
à 17.000 Par contre, une grande

entreprise, par le truchement de 
son régime de rentes supplémen­
taires peut avoir une participation 
combinée allant jusqu à $10,500. 
par année D'autre part, je ne suis 
pas en mesure d évaluer fa partici­
pation maximale possible et re­
quise dans le régime des rentes 
des fonctionnaires mais tous vous 
diront qu'il serait supérieur au 
montant précité 

Nous nous voyons donc dans la 
situation où un fonctionnaire ou 
un membre d'une grande 
entreprise pourrait accumuler des 
montants relatifs à sa pension 
éventuelle supérieurs aux diri­
geants des PME En consé­
quence. ces dirigeants des PME 
sont défavorisés par rapport aux 
fonctionnaires et ce. san* parler 
des pensions des députés 

Je vous propose donc monsieur 
l< Mini tri qu vous (évitiez 
cette sei non de votre budget à la 
lumière des faits, avant que celte 
proposition ne dev ienne loi rédui­

sant ainsi un benefice important 
pour les dirigeants des PME 

Advenant le cas contraire, il 
faudrait que les regimes de rentes 
des fonctionnaires soient rajustes 
en proportion

Jean-Pierre LEFEBVRE.
Président d entreprise 

St-Lambert. le II mal 1977

■ .Vous roppclons d fins 
li,('irnrs que les lettres 
orfressées d celte rubri­
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Adresse et numéro de 
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nnns est impossible de 
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des idées des événements des hommes

Quel que doive être le résultat du référendum, 
il faut un tout nouveau régime constitutionnel

Chronique d’un pays qui se cherche

.par.

GÉRARD

BERGERON

Comme on disait naguère: "Avant ou 
après la Révolution tranquille...”, on dira 
désormais: "Avant ou après le 15 no- 
vembre 1976..." La date est à la fois magi­
que et ambiguë. Elle entrouvrait la porte 
de l’indépendance, dans la promesse 
même des Péquistes de ne pas la faire 
d’emblée si le parti était porté au pouvoir. 
Tout le monde, à l’intérieur et nors du 
Québec, se débat depuis lors dans des si­
tuations de contradiction où chacun y 
trouve son compte, les fondements à Tes- 
poir des uns faisant les sujets d'inquié­
tude des autres.

Du point de vue historique, l’étonnant 
n'est pas que cette question de l’indépen­
dance se pose enfin, c’est qu’elle se soit 
posée si tard. On peut fa considérer 
comme l’envers d’un problème mal ré­
solu du 19e siècle et qu'on ne peut plus 
éluder en cette fin du 20e. Seulement, les 
enjeux et les obstacles se sont amplifiés et 
durcis.

Qu'il faille opter pour un destin si natu­
rel, c’est l’indication d’une extraordinaire 
résistance à surmonter, aussi bien à l’inté­
rieur entre Québécois qu’à l'extérieur 
avec les autres Canadiens. S’il n’y avait 
pas d’autre préalable à l’indépendance 
que la volonté d’y accéder, un tel destin 
se présenterait comme presque fatal un 
jour ou l’autre. Mais l’indépendance doit 
passer par la phase de la séparation, ou 
tout au moins du détachement d’un en­
semble englobant. Et ceux qui parlent au 
nom de ce tout, ou de celui des autres par- 
ties, les provinces, n'y consentent pas et 
ont commencé à le dfre crûment. On au­
rait pu s’y attendre.

Nous assistons au plus désespérant 
"dialogue de sourds” de notre histoire. 
Aux arguments de l’Indépendance pour 
l’association nouvelle, répondent les argu­

ments de la séparation détruisant la con­
fédération actuelle. Ce dialogue est même 
devenu le noeud du problème qui s’épais- 
sit dans les consciences, les inquiètes 
comme les agressives. Il faudra tout de 
même en sortir. Et pour cela, commencer 
à argumenter autrement.

•
Au plus profond, il s’agit d’un problème 

de psychologie collective. Des deux bords, 
il s’exprime en "fatigue” et en “insécuri­
té”. Canadiens de langue anglaise et Qué­
bécois de langue française se fatiguent 
mutuellement depuis quinze ans autour 
des mille questions qui gravitent autour 
du What does Québec want? Si cette “vo­
lonté”, appelée à s’exprimer par voie de 
référendum, concluait à l'indépendance, 
les premiers s’y objecteraient parce 
qu’eue implique d’abord la séparation. Et 
les seconds se fatiguent de voir qu’un pro­
jet collectif, aussi positif, n’est obstiné­
ment considéré que sous son prérequis, 
négatif, d’un détachement provisoire 
alors qu’il s’agit bien d’une ré-association, 
qui pourrait être tellement plus satifai- 
sante pour tous.

L'hypothèse plausible rendant la sépa­
ration du Québec acceptable serait que 
cette fatigue mutuelle aille vraiment à 
son comble, et que les deux parties en 
viennent à se dire qu'il n’y a plus rien à 
faire en deçà de la rupture. Mais comme 
toutes les "fatigues", celle-ci à ses temps 
de récupération: les hommes en autorité 
changent ou vont changer, de nouveaux 
problèmes d’un autre ordre apparaissent 
plus urgents dans l'immédiat et déplacent 
le précèdent. Et puis le primum virere in­
dividuel tient toujours la première place, 
comme se fait insolent l'appel d’un nou­
veau printemps tout neuf! (Au ras de nos 
vies quotidiennes, il y a bien d'autres va­

leurs que celles de la politique...)
n est aussi un ensemble de conditions 

où la séparation serait, fort difficilement, 
mais tout de même tolérable par le Ca­
nada anglais. D faudrait un fort vote (60% 
et plus...?) favorable à l’indépendance, 
que la base morale sinon strictement juri­
dique du référendum soit au moins impli­
citement admise, qu’il se produise dans la 
suite une espèce d’union sacrée des Qué­
bécois où participeraient les partis d’op­
position se ralliant après un tel résultat, 
et encore que le poids d'une opinion 
publique internationale se manifeste à la­
quelle contribueraient nos amis améri­
cains, français, britanniques, etc,.. Ce scé­
nario serait plausible, mais très peu pro­
bable dans son ensemble. On n’y peut 
guère plus compter que sur cette autre 
hypothèse de la ’’fatigue mutuelle” allant 
à son terme,

Alors? — D n’y a pas de séparation pos­
sible. Il faut imaginer autre chose. D faut 
penser la séparation dans autre chose où 
elle n'aurait pas plus de réalité que de

“ ' '----- 11er T'Lnom. Ce n’est pas pour rien que les Pé­
quistes ont horreur de ces termes hor- 
-M‘“ "séparatisme,” "séparation” T,a 

d’Inc
ribles "séparatisme," "séparation”. Ils 
parlent d’indépendantisme pour signaler 
un projet positif d’épanouissement collec­
tif après que les Québécois se seront 
retrouvés. Ils parlent encore de souverai- 
nisme pour indiquer la complémentarité 
nécessaire de l’association naturelle et bé­
néfique après coup. Rien n'est plus cris­
pant que ce parti-pris de nos compatriotes 
de langue anglaise de parler de sépara­
tisme en mordant sur l’acception négative 
et destructrice du mot (alors que le terme 
juste serait celui de “sécession”). “Les 
mots parlent de l'abondance du coeur”, 
dit un vieux proverbe.

Il n'y a de séparatistes au Québec que

Alfred Rouleau à la collation des grades de l’U. de M.

Dans le remous actuel, il importe de 
nous méfier des réactions viscérales

reprochera peut-être de n'avoir 
de parler de

On me rep______ ________
ras choisi de parler de ce que je connais 
le mieux — le mouvement coopératif et 
en particulier le Mouvement des Caisses 

Desjardins; — la tentation
était grande, étant donné les circonstan­
ces. Mais j'ai senti que je devais aborder 
un autre sujet qui d'ailleurs a toujours été 
une préoccupation de ceux qui oeuvrent 
dans le système coopératif. Un sujet si vi­
vant qu'il résiste même à l’analyse des 
spécialistes. J'aurai donc l'audace de par­
ler dans mes mots à moi, de la démocra­
tie. J'en parlerai parce que je sens qu’elle 
est en danger à l'intérieur de chacun de 
nous et qu il faut l'aider à se défendre.

Les sociologues, les politicologues 
d’hier et d'aujourd’hui, ont noirci pages 
sur pages sans pour autant réussir à nous 
présenter un type de société qui servirait 
de modèle à la société québécoise, au sein 
d’une mosaïque canadienne.

Le mot démocratie lui-même bénéficie 
du préjugé favorable. Tout le monde se 
dit démocrate, chacun exige la démocra­
tie dans son pays. Cela devrait nous 
mettre la puce a l'oreille. Si la démocratie 
est souhaitable et désirée, comment se 
fait-il qu’on la sente si fragile? Qui pour­
rait oser faire sienne cette boutade: "Au 
moins, la dictature, ça sauve du temps!" 
Acceptons donc de bon coeur le processus 
démocratique, la liberté est à ce prix

On peut donc dire qu'au Québec, pour 
les mois à venir, pour les années à venir, 
la démocratie sera ce que l’on dit de l'a­
mour et des auberges espagnoles: "cha­
cun trouvera ce qu 11 apportera”.

Je sais qu'un projet collectif se réalise 
grâce à un enthousiasme, à un élan par­
tagé. Mais cet élan qui met le coeur en 
fête et rend capable des plus grands ef­
forts, doit prendre racine dans une opi­
nion bien fondée et réaliste. Notre atten­
tion doit être soutenue et é l'abri des em­
ballements prématurés. _ _ _

Comment s'organisera la participation? 
Quelle place fera-t-on à l'opinion du ci­
toyen ordinaire?

Au Québec, il y a des gens Isolés et des

■ À la collation des grades qui avait lieu hier à l'Université de 
Montréal, madame Rina Lasnier, écrivain, ainsi que MM. Jean 
Beetz, juge de la Cour suprême. John Robert Evans, président 
de l'Université de Toronto, et Alfred Rouleau, président du Mou­
vement Desjardins, ont reçu des doctorats honorifiques. C'est 
à M. Rouleau qu'avait été réservé l'honneur de prendre la parole 
au nom des nouveaux docteurs. Le président du Mouvement 
Desjardins a profité de la circonstance pour traiter de l'esprit 
dans lequel les Québécois devraient se préparer à prendre la 
grande décision qui engagera pour longtemps leur avenir com­
me collectivité. Voici de larges extraits de l'allocution de M. 
Rouleau.

gens organisés. Les organismes ont des 
ressources d'information verbale et écrite 
qui font le poids lorsqu'ils interviennent 
en public. Leur cohésion et leur efficacité 
sur le plan idéologique et politique 
impressionnent. Comptant sur ces agents 
sociaux, reconnaissant leur importance 
indiscutable, je ne suis cependant pas 
prêt à leur prêter la totalité des compé­
tences et des savoirs.

J'affirme aujourd'hui que tous les ci­
toyens de cette province doivent avoir la 
chance de fonder leur opinion grâce à des 
informations justes, claires et non partisa­
nes C’est beaucoup demander. Mais il 
faut s'en assurer.

Nous prendrons une option en connais­
sance de cause si nous demeurons éveillés 
et positifs. Cette étape requiert le maxi­
mum de vision, de force, d altruisme En 
effet, souvenons-nous qu'une démocratie 
agissante est fondée sur le caractère sacré 
de la personne humaine libre et respon­
sable et sur l'égalité fondamentale de tous 
les hommes, c'est peut-être un langage 
rétro dans sa forme, mais il n'a jamais été 
plus actuel dans son sens profond

Dans le remous causé par les événe­
ments politiques récents et par le choix 
que nous devrons faire pour notre avenir, 
il importe plus que jamais, comme collec­

tivité québécoise, de nous méfier des 
réactions viscérales. Elles empêchent une 
approche sereine et objective des structu­
res sociales qu’on nous propose. Malgré 
une perspective du mouvement de I'nis- 
toire pas toujours facile à percevoir, il 
faudra consentir à établir une distinction 
claire entre l'essentiel et l’accessoire, 
entre le négociable et le non-négociable. 
Les générations futures ne nous pardon­
neraient pas d’avoir hypothéqué l'avenir 
par mesquinerie, manque de vision, man­
que de jugement et tout simplement, 
manque de courage.

Première étape, donc la tète froide, 
sans préjugement. Deuxième étape, un 

------- -------- itique

TERRES PUBLIQUES 
POUR FIN DE 
VILLÉGIATURE

L* Mlnlatèr* des Terres et Forêts désire Informer les citoyens 
de la région administrative de Montréal qu'à l'exception des 
concessions antérieurement consenties et des cas déjà régis 
en vertu de titres ou de droits résultant des législations 
inchangées, aucune nouvelle concession par bail, de ferres 
publique», pour fins récréative», ne pourra être contenue, faute 
de dliponlblllté» avant 1978.

La gestion du domaine foncier public tait présentement l'objet 
d'une révision et d’une réévaluation par le Gouvernement. De 
plus, un moratoire a été décrété depuis le 14 lévrier 1977, qui a 
suspendu toutes nouvelles concessions de terres publiques 
pour fin de villégiature.

Lorsque des terres seront disponibles et que les nouvelles 
réglementations auront été adoptées par le Gouvernement, le 
public en sera informé par les moyens usuels.

Ministère des Terres et Forêts
Administration de la région de Montréal.

dans la tête de ceux qui, à partir du pre­
mier ministre du Canada, croient qu’un 
projet de pure négativité puisse rallier des 
adhésions par centaines ne milliers. Mais, 
mis en défense par ceux qui s'obstinent à 
galvauder leurs intentions réelles, un cer­
tain nombre d’indépendantistes ou de 
souverainistes risquent de devenir tout 
bêtement séparatistes, "jusqu’au boulis­
tes” ou irréductibles.

Si cela se produisait à une certaine 
échelle, il n'y aurait, d'ailleurs, bientôt 
pas plus de Canada que de Québec. La né­
gativité pure ne produit que des situations 
négatives. En termes moins abstraits, on 
pourrait dire violence,, terrorisme, répres­
sion, désintégration, chaos. Mais dire cela 
n’est pas plus l’exorciser que l’annoncer.

Un lecteur sympathique me dit: "Vous 
semblez être fort soucieux que tout ça ne 
tourne très mal?” — Je l’avoue. Je crains 
que “ça” ne se détériore, et qu’il ne nous 
en coûte très cher à tous pour remonter la 
côte à partir du gâchis que les grands res­
ponsables n’auront pas su éviter. Il faut 
un tout nouveau régime constitutionnel. 
Et vite.

Que les fatigués du What does Quebec 
want? ne se rassurent pas trop tôt avec 
des pensées comme la suivante: le réfé­
rendum québécois n'a d'autre validité 
que celle d’une consultation, d’un “sonda­
ge” universel et un peu plus solennel; ou 
encore, comme celle-ci: de toute façon le 
P.Q. va perdre son référendum, on pourra 
enfin passer aux choses sérieuses du Busi­
ness as usual, etc...

— Minute! Voyez “plus loin que votre 
nez" de fatigués. Supposons que le réfé­
rendum ait lieu et que l’option de la 
souveraineté-association recueille, disons, 
le tiers des voix (supposition en accord 
avec des sondages récents). Pensez à ce 
que sera alors la situation politique 
concrète au Québec, que le P.Q. reste au

Il apparaîtrait encore, toujours selon 
mon lecteur bienveillant, que je serais 
"maniaque du COMMENT les choses 
vont se passer”. — Ici, encore, aveu. Cela 
rejoint ma crainte que tout “ça” ne 
tourne très mal puisqu'on sait encore 
moins comment on sortira de la crise qui 
s’en vient et qu’on n’aura pas su empê­
cher. L’effort ou P.Q. sur le comment de 
l’indépendance n'a guère produit que l’i­
dée du référendum dont on ignore encore 
la nature spécifique et toutes les modali­
tés.

Le comment de la contre-séparation est 
encore plus pauvre. On attend que le réfé­
rendum soit battu — et on s’y emploiera! 
Et après...? Pas seulement entre les Qué­
bécois divisés à ce propos, mais aussi 
entre les Canadiens au sujet de ce que se­
rait cette espèce de Canada surréaliste 

T £dans la suite? Quel régime peut fonction­
ner avec

pouvoir ou que le P.L.Q. le remplace! Ou 
encore pensez à la structure politique de 
l'ensemole du Canada, avec les 75 députés 
du Québec à la Chambre des Communes! 
Vous y voyez, vous, de l'avenir dans le la 
Chambre des Communes! Vous y voyez, 
vous, de l'avenir dans le melfonctionne- 
ment d'un système qui serait ainsi contre­
dit, désétabli, perturbé à ces deux ni­
veaux?

gime
ue stabilité dont un citoyen 

sur trois aurait rejeté le principe?
Il faut un tout nouveau régime constitu­

tionnel. Il n’y a pas d’autre solution à ce 
que, d'une façon ou de l’autre, "ça” ne se 
passe pas trop mal au tournant du réfé­
rendum, et quel qu'en soit le résultat.

Il y a un point commun entre ceux qui, 
au Québec, défendent la thèse du fédéra­
lisme renouvelé et les adversaires qui 
poursuivent l'option de la souveraineté- 
association: c'est le sentiment d'une 
grande précarité, d’une insécurité collec­
tive. Ce sentiment a été la trame de l’his­
toire des Canadiens français depuis deux 
siècles. Aujourd’hui, ce sentiment est de­
venu aigu. Aussi, les Québécois tendent à 
devenir “sécuristes", sécuristes d’eux- 
mêmes.

Les sécuristes à court terme sont les fé­
déralistes. Les sécuristes à long terme 
sont indépendantistes. Les premiers se re­
fusent à la redoutable étape de la sépara­
tion. Les seconds la font se télescoper 
dans celle de l'association. Les fédéralis­
tes affirment des valeurs d’utilité dans 
une situation, constante, de minorité en 
défense. Les indépendantistes prônent 
des valeurs d'identité dans une situation, 
nouvelle, de majorité en affirmation de 
soi.

Un problème d'insécurité n’a de solu­
tion que par une force nouvelle étayant 
l'état de précarité. Même si l’on est, de 
fait, moins fragile qu'on ne le craint, la

persistance d’un sentiment de précarité 
n’a jamais renforcé qui que ce soit.

La défaite des “séparatistes" au réfé­
rendum ne renforcera rien, ni personne 
au Canada. Elle laisserait des pans de la 
société québécoise effondrés. Le régime 
fédératif canadien n’en sortirait pas con­
solidé. Tout serait à reprendre. D’une 
façon ou de l’autre, tôt ou tard.

A la conférence interprovinciale sur la 
"Confédération de demain ", convoquée 
et présidée par monsieur John Robarts, 
alors premier ministre de l'Ontario, mon­
sieur Daniel Johnson affirmait que le 
"Québec n’attendra pas dix ans". C’était 
à l’automne 1967. Nous sommes au prin­
temps 1977.

Post scriptum
Après quelque vingt-cinq textes depuis le t 

novembre 1976, J'Interromps cette collabora­
tion au DEVOIR, du moins selon la périodicité 
hebdomadaire des trois derniers mois. Le type 
de recherche que Je mène dans l’exercice de 
mon métier d'universitaire ne s'accommode 
qu’en partie avec les moyens d’expression pro­
prement Journalistiques qui fournissent, par 
ailleurs, un élargissement considérable du pu­
blic lecteur. Présentant en ce Journal une série 
de mes articles, André Laurendeau écrivait, le 
4 Janvier 1963, que le métier de journaliste per­
met "une plus grande Intimité avec les faits, 
mais une démarche en zlg zag et beaucoup de 
propos pour rien”.

Pour la quatrième fols depuis vingt ans, j'au­
rai eu une collaboration Journalistique assez 

iln temps, alors qu'il 
ou

3u ' 
ans le Journa­

lisme pendant les dernières années du duples- 
slsme. Le tout est de savoir è temps tirer sa ré­
vérence lorsqu'on estime avoir dit, par le canal 
Journalistique, l'essentiel ou le plus urgent de 
ce qu'on croyait devoir communiquer sur une 
période de singulière densité politique. En pi- 
rallèle à d’autres travaux, à I occasion, Je pro­
poserai au DEVOIR des analyses (du type de 
celles que produit la réputée page S), mais dont 
la longueur déborderait ces chroniques du sa­
medi.

Je remercie les lecteurs qui ont réagi à cet 
textes, de façon stimulante toujours pour mol. 
Je concevait cette rubrique, d'ailleurs, comme 
une recherche commune en un temps od il Im­
porte plut que Jamais de voir clair, car nous

fournie pendant un certain 
se passait quelque chose d'important — 
qu'il aurait dû s'en passer, ce qui était le cas

pressentons les conséquences énormes de ce 
qui s’envient. Remerciements aussi i la direc­
tion du Journal qui m’a fourni l'occasion d'ex­
primer des opinions toutes personnelles dans 
sa page éditoriale.

Aux Beaux Dimanches Une réalisation de

Film officiel
Jeux de la 
XXIe Olympiade
Montréal
1976

le dimanche 
29 mai à 20h30
Un film
à hauteur d’homme

Jean-Claude Labrecque

Musique originale 
d’André Gagnon
Une production de 
l'Office national 
du film du Canada

élan pour un corueniui démocratique 
Il y a allez longtemps que la queition 

d'autonomie, d’indépendance eit poiée 
dam ion principe et dam aea formel. Dei 
générations, en particulier la mienne, ont 
vécu avec ça. Il faut finir par y voir clair.

11 faut lavoir maintenant al 1a maladie 
eat chronique ou il on peut en guérir, 
Qu'on n'allie pu noua dire le lendemain 
de la grande déclilon: "Je me demande il 
on aurait dû?" Eh bien, c’eat le tempi de 
ae le demander, en peaant nos aiplratlom, 
notre vouloir vivre collectif, no» moyem 
du bord; 11 faudra bien finir par opter 
pour une situation politique vlvable 

La fête oui, mais pas un saut dam le 
vide. L'élan populaire oui, mais après l'a­
nalyse serrée aes données: des données 
fourni» à tout le monde et lisibles par 
tout le monde, parce que ça concerne tout 
le monde Beaucoup ae naïveté me dlrez- 
vous. mais je suis convaincu qu'à ce 
moment-ci, au Québec, on a plus besoin 
de partenaires que de partisans... on a 
plus besoin de Jeu ouvert que de su­
renchère.

Pour que la confrontation soit féconde, 
il faudra sûrement compter sur la généro­
sité et sur le sens des responsabilités des 
militants de toute option. L'idéologie, si 
elle sert à ordonner la pensée, ne doit en 
aucun temps l’asservir. Le bon sens a en­
core droit de aéjour au Québec.

Je connala notre monde de la coopéra­
tion; Je rencontre à cauae de mes fonc­
tions bien des groupes, Eh bien, Je vous le 
dis, cessons de nous prendre pour des "a- 
liénés" - selon le vocabulaire du Jour. De 
vrais aliénés ne pourraient pas prendre 
des résolutiom sensées. On n est pas alié­
nés — on est du monde de bons sens - un 
peuple fier. Vous en connaissez beaucoup, 
vous autres, des gens à genoux — pas 
mot; c'est à croire que je vis ailleurs 
qu’ld. Je vous dirai que. si on se sert de 
ces termes-là pour gagner le monde ordi­
naire. on se trompe; parlons de» fait», des 
situations, mais pas des complexes!

On ne sera pris au sérieux, croyez-moi, 
que si on sort de la magie des mots à la 
mode Les travailleur», le» cultivateur», 
les hommes d'affaires, les vrais intellec­
tuel» qui ont du bon sens ne marchent pas 

Voir page •: Alfrod Rouloeu

"T"

Drnx cents heures «le 
projection nccumuh’es Deux 
heures d’imagos à t'arriv«u! 
Bouleversantes ou co«:.isses 
Moinsitonsibles à l'exploit 
qu’attentives a l’espoir 
Exaltant moins l.i hnaut<> «les 
corps que la pein«; de l’effort 
Dediées moins aux "Dieux 
du stade" qu'a la sueur «lés 
hommes Un beau film 
Danièle Heymann (L'EXPRESS)

A la télévision 
de Radio-Canada

i
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Samedi sera généralement nuageux avec 
éclaircies avec des temnératures dans les 
moyennes saisonnières. Le même scénario 
se répète dimanche avec toutefois un peu 
plus ue soleil. Les services météorologiques 
signalent le danger de feu de forêt dans plu­
sieurs endroits au Québec, la prudence est 
à conseiller.

•
Montréal, Outaouais, Laurentides: nua­

geux avec éclaircies. Maximum près de 22. 
Aperçu pour dimanche: peu ne change­
ment. Danger de feu de forêt.

Abitibi, Pontiac-Témiscamingue; nua­
geux avec éclaircies. Maximum près de 18. 
Aperçu pour dimanche: peu de change­
ment. Danger de feu de forêt.

Chibougamau: ensoleillé avec passages 
nuageux. Maximum près de 20. Aperçu 
pour dimanche : peu de changement.

Québec, Trois-Rivières, Cantons de 
l’Est: ensoleillé avec passages nuageux. 
Maximum près de 19. Aperçu pour diman­
che: ensoleillé. Danger de feu de forêt dans 
les Laurentides.

•
Haute-Mauricie, Lac Saint-Jean: enso­

leillé avec fréquents passages nuageux. Ma­
ximum près de 20. Aperçu pour dimanche: 
peu de changement.

•
Sept-Iles, Rimouski, Baie-Comeau, Gas- 

pésie: nuageux avec éclaircies. Maximum 
près de 15. Aperçu pour dimanche: peu de 
changement.

de sa chance, aller vers la maîtrise et les 
responsabilités de lui-même et de ses 
propres affaires”.

C’est ensuite “une certaine idée de la 
société, de l’organisation de la société 
dans la liberté”, idée qui n’est pas facile à 
définir dans les courants et les contre- 
courants qui travaillent cette société au­
jourd’hui. “Nous avons réussi à maintenir 
avec clarté l’idée d’une société essentiel­
lement démocratique qui respecte la libre 
décision des citoyens: tous nos efforts al­
laient et doivent continuer d’aller dans ce 
sens.”

C’est dire, poursuit le président- 
fondateur, que le Parti doit peser par la 
persuasion ftet pas autrement”.

"Il faut être respectueux envers ceux 
qu’on veut convaincre, ne pas donner à 
l’autre l’impression d’être charrié. Cela 
est très important: le respect de l’évolu­
tion des autres.”

M. Lévesque retient une troisième idée- 
clé qui aura marqué l’évolution du Parti 
depuis 10 ans. C’est qu’un parti politique 
ne mérite pas d’exister s'il n’est pas cons­
tamment un instrument de pouvoir. 
Aussi, met-il les militants en garde contre 
les excès de “futurologie” qui ne doivent 
pas aller “au-delà de la ligne d’horizon”, 
sans quoi le contact est perdu avec la réa­
lité.

“Depuis 10 ans, estime M. Lévesque, 
par notre action organisée, nous avons 
réussi à maintenir ces attitudes fonda­
mentales.”

Au pouvoir depuix six mois, le Parti 
québécois ne s’est pas réuni en congrès 
général depuis 30 mois. Où en est-il main­
tenant? “C’est le moment, répond le pré­
sident, de reprendre notre reflexion, de 
mettre le cap sur l’avenir avec un mé­
lange équilibré d’enthousiasme et de ma­
turité.”

En ce sens, ce sixième congrès est à ses 
yeux "le plus grand défi."

Manifestement épuisé après la difficile 
conférence du Sommet économique, M. 
Lévesque avait une voix grave et un 
rythme d’éloquence plus lent qu’à l’ordi­
naire.

59 otages restent encore aux 
mains des Sud-Moluquois

ASSEN (d’après Reuter et AP) — Les 
terroristes sud-moluquois retranchés dans 
une école et dans un train avec une soi­
xantaine d'otages, aux Pays-Bas, sem­
blent aussi déterminés qu’avant à pour­
suivre leur guerre des nerfs avec les auto­
rités néerlandaises, bien qu’ils aient li­
béré, hier matin, plus de cent écoliers 
qu'ils tenaient captifs.

La libération des enfants a quelque peu 
détendu l’atmosphère, mais plusieurs 
personnes sont encore inquiètes: les fa­
milles des quatre enseignants encore dé­
tenus dans l’école de Bovensmilde et des 
55 otages retenus à bord du train immobi­
lisé en rase campagne près de Glimmen.

Le premier ministre néerlandais, M. 
Joop Den Uyl, s'est félicité de l’évolution 
de la situation et il a annoncé son inten­
tion de poursuivre ses efforts patients 
pour obtenir que tous les otages soient re­
lâchés.

Vingt-six enfants, âgés de six à 12 ans, 
étaient toujours soignes, hier après-midi, 
à l’hôpital Wilhelmine pour l’infection 
gastrique qui a touché de nombreux en­
fants jeudi.

Le ministre de la Justice, M. Andries 
Van Agt a démenti que les autorités 
avaient délibérément provooué des trou­
bles chez les enfants afin d’amener les 
terroristes à les libérer. “Les médecins 
m’ont dit qu'une infection spontanée peut 
se produire après une période d’irrégula­
rité dans l'alimentation, une limitation 
des activités et une grande amplitude 
dans les températures diurnes et noctur­
nes”, a-t-il expliqué.

Le calme est revenu parmi les 3,000 ha­
bitants de Bovensmilde, localité où vit

une importante communauté molu- 
quoise. Les parents ont versé plus de 
pleurs que les enfants au moment des re­
trouvâmes. Les écoliers de plus de 10 ans 
ont semblé gênés lorsque leurs parents les 
ont embrassés avec effusion en public.

Cependant, leur retenue contrastait 
avec les larmes abondantes qu’ils avaient 
versées pendant cette longue attente loin 
de leur famille. “Beaucoup d'enfants 
pleuraient dans la journée et encore plus 
la nuit”, a déclaré une fillette à la radio 
néerlandaise. Elle a précisé qu’elle avait 
joué avec les jouets ou’on lui avait fait 
parvenir et que l’une des deux Moluquoi- 
ses leur avait lu des livres.

Au cours d’une conférence de presse. 
M. Den Uyl a déclaré que, selon les per­
sonnes présentes au moment de la libéra­
tion, un des extrémistes aurait pris la 
fuite. “Je tiens à souligner, a-t-il dit aux 
journalistes, que la situation à bord du 
train avec tant d’otages est toujours très 
grave. Nous n'avons aucune raison de 
nous réjouir.”

En effet, à 15 km de l'école, les 55 ota­
ges attendaient dans les quatre voitures 
du train. Le convoi est immobilisé à quel­
ques centaines de mètres du terrain d’a­
viation d’Eslde, d’où les extrémistes espè­
rent partir si le gouvernement cède à 
leurs revendications: libération de 21 
compatriotes incarcérés pour activités 
terroristes et mise à leur disposition d’un 
avion pour les conduire vers une destina­
tion inconnue.

Selon le porte-parole des chemins de 
fer néerlandais, les terroristes détiennent 
à bord du train 20 femmes et 35 hommes, 
dont sept adolescents qui se rendaient à

leur lycée à Groningue et une femme en­
ceinte, souffrant de troubles thyroïdiens, 
à qui les policiers ont dû faire parvenir les 
medicaments nécessaires.

Leur sort continue d’inquiéter les auto­
rités. “Imaginez-vous dans une boîte mé­
tallique, en plein soleil a dit un policier 
La température doit se situer aux alen­
tours de 30 degrés. Les vitres sont restées 
fermées pendant toute la journée”.

Les terroristes à bord du train parais­
saient beaucoup plus nerveux que ceux de 
l'école. Ils ont refusé tout ravitaillement 
pendant 50 heures avant d’accepter des 
repas chauds, des yaourts et meme des 
sous-vétements propres. Les otages ont 
été soumis à la guerre des nerfs.

La police a établi un cordon de sécurité 
très lâche à cinq kilomètres du train. Les 
journalistes, les habitants locaux peuvent 
le franchir. Dans un périmètre intérieur 
situé à un kilomètre environ du train, ils 
ont disposé des transports de personnel 
blindés équipés de mitrailleuses de 50 
mm et de lunettes infra-rouge pour repé­
rer les mouvements nocturnes. Les poli­
ciers fouillent les coffres de toutes les voi­
tures qui se déplacent entre les deux cer­
cles. Des patrouilles sont effectuées à 
l’est du train, dans les bois où des tireurs 
d’élite se sont postés. À l’ouest se trouve 
h route de Groningue, l’aéroport et une 
bande de terrain plat.

M. Den Uyl a déclaré que l’on ne pou­
vait qualifier de “négociations” les con­
tacts avec les terroristes. “Nous ne négo­
cions pas. Nous discutons. Je désire 
à répéter ce que j’ai déjà dit: “Le gouver­
nement ne permettra pas que des otages 
quittent le pays”.
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MONIQUE MERCURE
ment surprise du choix du jury internatio­
nal présidé par Roberto Rossellini. Seule 
la palme d'or décernée au film italien 
“Padre Padrono" des frères Paolo et Vit­
torio Taviani a été unanimement accep­
tée. On s’attendait à ce qu'un film italien 
remporte cette année le trophée tant con­
volé. Et à choisir entre celui-ci et “Une 
Journée particulière" et “Un Bourgeois 
petit, petit", je pense que la décision du 
jury était parfaitement justifiée. D’ail­
leurs le jury de la Fédération internatio­
nale de la presse cinématographique a de- 
cerné, lui aussi, son prix à "Padre Padro­
no", et cela tant “pour la puissance vi­
suelle et sonore que la mise en scène d’un 
thème humain, social et politique" donc, 
unanimité de ce côté.

Pour le reste, le choix du jury a été con­
testé. On a ainsi été surpris de voir le prix 
d'interprétation masculine aller à Fer­
nando Key pour son rôle dans le film es­
pagnol de Carlos Saura, “Elisa, Vida 
mia" On s'attendait plutôt à ce que ce 
prix aille à David Carradine, "Bound for 
Gloiy" ou Denis Hopper “L'Ami améri­
cain".

Le prix du jury à la première oeuvre a 
été décerné "à l’unanimité" au britanni­
que Ridley Scott pour “The Duellists", un 
tilm de cape et d'épée fort original. Pas 
trop de protestation

Mais huée pour le prix de la meilleure 
partition musicale à Norman Whitfield 
dans "Car Wash". C’est la première fois, 
à ma connaissance, que le festival de Can­
nes décerne un tel prix. Et on a mal com­
pris pourquoi ce film américain de grande 
consommation recevait ainsi les atten­
tions du jury international. Mais il faut 
préciser que la commission supérieure 
technique du cinéma français a décerné, 
elle aussi, son grand prix technique à 
“Car Wash” pour "son montage créatif 
suggérant le temps réel à l'intérieur de la

règle des trois unités”. Ce qui n'est pas 
peu dire!

Le jury n’a pas décerné cette année de 
prix de (a meilleure mise en scène. Il y a 
deux ans, rappelons-le, “Les Ordres” de 
Michel Brault recevait le prix de la meil­
leure mise en scène, ex-aequo, avec 
Costa-Gavras.

Aujourd’hui Cannes se sera vidé de la 
plupart des festivaliers, vite remplacés 
d’ailleurs par les milliers de vacanciers 
qui essayeront de retrouver en ces lieux 
les souvenirs de ce prestigieux festival ci­
nématographique qui a fait tourner tant 
de tètes en trente ans.

Et pour conclure, signalons que ce fes­
tival de Cannes a failli mal se terminer. 
Une bombe a été en effet trouvée dans 
l’enceinte même du Palais des festivals. 
Elle devait exploser à minuit, dans la nuit 
de jeudi à vendredi. La police l’avait heu­
reusement découverte quelques heures 
plus tôt, devant alors interrompre la pro­
jection de “Black Joy”. Sans cela, elle au­
rait explosé pendant la présentation de 
“L'ami américain”. Personne n’a reven­
diqué cet attentat manqué.

A l’année prochaine, donc.

RENÉ LÉVESQUE
celui-ci, par sa démocratie interne qui 
n'exclut pas une tension permanente mais 
féconde, par la vitalité et l’enthousiasme 
dont il a fait preuve au cours des années, 
est véritablement devenu “le premier 
parti de masse d’une taille pareille dans 
l'histoire du Québec", un parti qui repré­
sente plus de 150,000 Québécois, parti de 
masse qui doit être présent partout, dans 
toutes les régions, présent à la vie, à ses 
problèmes et à ses solutions, un parti qui 
a atteint son objectif le 15 novembre, un 
parti équipé “pour faire arriver l'avenir 
tel que nous le souhaitons 

Et. citant les résultats d’un récent son­
dage réalisé pour le compte d'un quoti­
dien torontois. M. Lévesque est frappé 
par l'une des conclusions de l'enquête: le 
PQ est surtout considéré au Québec 
comme le parti de l’espoir.

Au début de son discours, le président 
du PQ a évoqué les réalisations du Parti 
depuis sa fondation en 1968 et, de l’en­
semble des choses entreprises et ac­
complies, constate que trois idées essen­
tielles émergent de la forêt, tels trois 
arbres dont les tètes dominent toutes les 
autres. C’est d’abord l'attachement “fa­
rouche et joyeux" au Québec lui-mème et 
à son peuple majoritaire "qui est notre fa­
mille. une famille oui n'exclut pas et ne 
doit jamais exclure les autres groupes vi­
vant avec nous", en même temps que l'ef­
fort pour parvenir “à se brancher du côté

au fil des mots

Le bâtiment (8)
par Louis-Paul Béguin
l.a finition: plâtre et joint — Quand les 
murs sont finis, les planchers posés, il 
faut finir chaque pièce. Des pan­
neaux de revêtement, de gypse 
igyprocki, appelés aussi plaques de 
plâtre, pfacopldtre (en France), 
sont cloues sur les fourrures Puis le 
plâtrier vient avec sa truelle mettre 
une mince couche de plâtre sur les pla­
ques de plâtre Ce qu'on appelle en 
anglais "gypsum board ", wallplaster 
board", où "plaster board" est un re­
vêtement mural fait de plâtre recou­
vert de papier sur les deux côtés. Cou­
ramment, au Québec, je l'ai assez en­
tendu au cours des travaux de renova­
tion qu'on faisait chez moi, on parle de 
gyprock, qui doit être une marque dé­
posée J'ai trouvé, pour "gypsum wall- 
board', planche de aypse. De 
même pour "wall furring", j ai trouvé 
un équivalent soufflage de murs 
extérieurs On fait ce soufflage pour 
obtenir un espace nécessaire à l'isola­
tion, et à l'installation des tuyauteries 
Mais, plus loin, je lis oue l'application 
directe du plâtre ou de la planche de 
gypse contre la maçonnerie extérieure 
n est pas recommandée La seule ex­
ception est la fixation par adhésif de 
la planche de gypse aux parois infé- 
rieures d’un mur vide bien bâti 

Après le plâtrage (j’ai entendu ce 
mot prononcé plastrage, influence évi­
dente de l'anglais plastering), il faut 
jatntoyer Vous sursautez’’ Vous avez

r,

entendu parler de “tirer les joints". Le 
Jointoiement est l'action de join­
toyer, c'est-à-dire de combler et de fi­
nir les joints d'un parement, en 
maçonnerie. Le joint est la coupure, 
le vide entre plusieurs éléments, les 
vanneaux de gypse, par exemple, que 
e plâtre ne peut combler Lorsque le 
plâtre dont le plâtrier a enduit les 
murs, les cloisons, est a peu près sec. 
le jointoyeur, quelquefois le plâtrier 
lui-même, revient et, avec un outil ap­
pelé aussi jointoyeur. il lisse les 
joints qu’il a comblés, ce qui donne un 
mur uni. bien égal, prêt pour les deux 
ou trois couches de peinture, ce qui 
fait alors partie de la finition Le joint 
se dit en anglais egalement joint' ? Je 
remarque toutefois que si l'on ne tire 
pas les joints lorsqu'on les comble, on 
parle parfois de joints tirés. En 
maçonnerie, ce sont des joints qu’on 
comble en pressant et en étendant le 
mortier On distingue le joint d'a-
hnut. lorsque les Jeux pièces se ren­
contrent sans se recouvrir, mais bout à 
bout Le joint de dilatation (expan­
sion joint) est fait de manière à per­
mettre une dilatation éventuelle des 
matériaux.

Les fenêtres sont ensuite posées. 
Les cadres, dits "frames" en anglais, 
ne doivent pas être confondus avec les 
chd.ssts tsash) Le châssis n est que le 
cadre léger qui est vitré et à un ou 
deux ronfoMT On appelle vantail 
toute partie mobile d une porte, d’une 
fenêtre

PIERRE ET MARGARET
cible des journalistes du Canada, des 
Etats-Unis et même de Grande- 
Bretagne, lorsqu’elle avait assisté à un 
concert donné par le groupe rock les 
Rolling Stones à Toronto.

Puis, quittant brusquement cette 
ville, elle avait passé plusieurs jours à 
New York chez une amie et accordé 
une entrevue spéciale à la revue Peo­
ple.

A son retour de New York, Mme 
Trudeau avait affirmé, à plusieurs per­
sonnes, que son mari était responsable 
de son oeil au beurre noir.

La jeune femme a souvent dit 
qu’elle voulait une carrière dans le do­
maine de la photo.

Elle a d’ailleurs étudié la photo dans 
un collège communautaire à Ottawa 
pendant quelques mois, en plus de sui­
vre les cours avec le photographe new- 
yorkais Avedon. Elle a aussi publié un 
reportage photographique dans la re­
vue People.

Mme Trudeau avait déclaré qu’elle 
ne voulait pas être une rose à la bou­
tonnière de son mari. Elle voulait être 
indépendante.

L’APRÈS-CONTRÔLE

tence du Conseil économique du Canada 
qui, dit-il, perdra de son importance si les 
syndicats continuent à refuser d’y siéger.

Ces derniers s’en sont retirés il "y a envi­
ron un an, fâchés du refus du CEC de se 
prononcer contre le programme anti­
inflationniste. Depuis le Conseil semble ê- 
tre placé sur une voie d’évitement, et on 
n’a pas encore remplacé officiellement 
son ex-président, M. André Raynauld, élu 
à l'Assemblée nationale du Quebec en no­
vembre dernier, qui se plaignait d’ailleurs 
lui-même depuis longtemps de ce que le 
gouvernement ne prenait pas suffisam­
ment acte des avis du CEC. M. MacDo­
nald a indiqué hier en passant que le per­
sonnel du Conseil, experts et administra­
teurs, pourrait être utilisé à bon escient 
par les deux nouveaux organismes.

Les critiques des partis d’opposition 
n'ont pas réagi très longuement au docu­
ment MacDonald, déposé hier midi aux 
Communes, se contentant de déplorer 
qu'il n’apporte “rien de vraiment nou­
veau” et surtout qu'il n’indique toujours 
pas la fameuse date du début du “decon­
trôle”.

M. MacDonald cherchera pour sa part 
des réactions ailleurs et a annoncé qu’il 
tiendrait une autre réunion tripartite 
(gouvernement, patronat, syndicats) de 
consultation sur l’ensemble des proposi­
tions de son “livre vert”, à la mi-jum.

salarial dès la levée des contraintes.
“L’après-contrôle sera l’après-contrôle, 

et quand la loi n'existera plus nous n'au­
rons aucun pouvoir légal pour dénoncer 
des accords entre employeurs et em­
ployés", de dire hier M. MacDonald en 
rappelant que la loi anti-inflation, qui em­
piétait largement sur les competences 
provinciales, n’a été jugée constitution­
nelle que sous sa couleur “d’urgence na­
tionale". Le gouvernement fédéral, 
souligne-t-il. serait mal venu de vouloir 
continuer à exercer quelque pouvoir lé­
gislatif coercitif que ce soit, tout en racon­
tant que les tendances inflationnistes ont 
diminué.

Pour associer les citoyens à la grande 
ère de discipline collective à laquelle on 
rêve pour “l’après-contrôle”, le gouverne­
ment central propose la création d’un 
nouveau "forum cfe consultation", un or­
ganisme multipartite rassemblant toutes 
les résonances de l'opinion publique, et 
en faisant connaître la "gamme" aux diri­
geants politiques.

On y trouverait entre 30 et 50 représen­
tants “des entreprises, des travailleurs, 
des agriculteurs, des pécheurs, des con­
sommateurs, des memores de professions 
libérales, des coopératives, et peut-être 
d'autres milieux". Le gouvernement se­
rait seul responsable des nominations 
mais il accepterait les suggestions de cer­
tains groupes pour ce faire.

On n'exclut pas la participation de re­
présentants des provinces, à titre d’obser­
vateurs sans doute, mais celles-ci auraient 
indiqué leur préférence pour un dialogue 
plutôt bilatéral avec le gouvernement 
central.

Se réunissant deux fois par an plus, ce 
forum se pencherait sur les grands dos­
siers économiques du pays, sur les problè­
mes structurels, sur les projections écono­
miques On ne lui demanderait pas de pu­
blier "des conclusions ou des rapports dé­
finitifs ", ni même de chercher a établir 
un consensus. Strictement consultatif, 
l'organisme ne devrait en effet pas s'at­
tendre, même s’il établissait une "posi­
tion commune" à ce que son interlocu­
teur gouvernemental s'y sente lié.

Parallèlement, on créerait, après l’abo­
lition des contrôles, un “organisme de 
surveillance des prix et des revenus" dont 
la fonction serait beaucoup plus précise 
que celle du "forum multipartite^.

Indépendant du gouvernement et de 
tout groupe particulier, cet organisme se­
rait chargé par la loi de rassembler toutes 
les informations sur l'évolution des prix 
et des revenus, de la faire connaître, de 
l'analyser, de produire des rapports, et de 
porter à l'attention du public comme des Kaj,ni 
gouvernants tout comportement jugé abu- 
sif, ce qui, espére-t-on, pourrait influer Baen‘ 
sur "le climat des négociations”.

On désire recruter des "autorités incon­
testées du monde des affaires du travail, 
de l'agriculture." pour en faire partie, et 
peut-être même lui donner une réputa­
tion telle que les provinces acceptent d’y 
laisser examiner des problèmes relevant 
de leur compétence, et d’y fondre leurs 
organismes de même sorte en un “orga­
nisme national unique.”

Selon le ministre des Finances, il est 
fort possible que la création de ces deux 
nouvelles structures mette en cause l exis-

LE RAPPORT
sociation de comté “soit mis au courant 
de ses allées et venues" et que le député 
diversifie ses sources d'information.

Les statuts actuels du parti prévoient, 
qu'entre les congrès, le parti au pouvoir 
doit soumettre “les grandes décisions po­
litiques" au conseil national. Après s'être 
rendu compte que cette disposition était 
inapplicable, le parti a formé une com­
mission permanente du programme qui 
devait être saisie "des grandes orienta­
tions des projets de loi" Il n’en fut rien 
M. Lévesque et ses ministres se sont limi­
tés à annoncer aux membres du conseil 
national convoqués en réunion extraordi­
naire les vagues intentions législatives du 
gouvernement.

A l'occasion des réunions du conseil na­
tional et notamment lors du congrès ré­
gional de Montréal-centre, le premier mi­
nistre et président du PQ a prévenu les 
militants que le parti ne devait pas se 
prendre pour un autre.

À travers les politiques énoncées par le 
gouvernement Lévesque depuis le 15 no­
vembre, les prétextes ne manquent pas 
pour des militants qui seraient tentés de 
“se prendre pour d'autres". Les ministres 
Parizeau et Payette devront défendre 
leurs politiques qui font l'objet de résolu­
tions de blame. Le ministre du Travail, 
M Jacques Couture, sera sûrement oblige 
d'expliquer aux délégués pourquoi il n a 
pas encore déposé la loi anti-scab qu’il 
avait prpmise Dans le cas précis de M 
Parizeau, le comté de Verschères dit 
“comprendre l'obligation du gouverne-

Mini-loto
Le tirage des quatre numéros gagnants 

de la mini-loto a eu lieu hier soir à 
Montréal

Le détenteur du premier numéro de sé­
rie 4 et du premier numéro gagnant 21660 
gagne 150,000 Les détenteurs du numéro 
21660 parmi toutes les autres séries 
gagnent $1.000 Les détenteurs du numéro 
se terminant par 660 de toutes les séries 
gagnent $25

Le détenteur du premier numéro de sé­
rie 39 et du premier numéro gagnant 
15213 gagne $50,000. Les détenteurs du 
numéro 15213 parmi toutes les autres sé­
ries gagnent $1,000 Les détenteurs du nu­
méro se terminant par 213 de toutes les 
séries gagnent $25

Le détenteur du premier numéro de sé­
rie 3 et du premier numéro gagnant 46139 
;agne $50.000. Les détenteurs du numéro 
6139 parmi toutes les autres séries 

gagnent $1,000 Les détenteurs du numéro 
se terminant par 139 de toutes les séries 

nent $25
détenteur du premier numéro de sé­

rie 33 et du premier numéro gagnant 
63905 gagne $50,000. Les détenteurs du 
numéro 63905 parmi toutes les autres sé­
ries gagnent $1.000 Les détenteurs du nu­
méro se terminant par 905 de toutes les 
séries gagnent $25

Voici enfin le résultat de la loto- 
perfecta 6 36 Les numéros gagnants 
sont: 5-14-21-3I-35-38 Le numéro complé­
mentaire: 8

ment d'avoir présenté un budget très con­
servateur” mais "le prie”, pour la pro­
chaine année, d'appliquer le programme 
du parti qui prévoit l’indexation des ta­
bles d’impôt toncier pour fins scolaires et 
le prie également de respecter sa pro­
messe électorale consistant à retourner la 
taxe de vente aux municipalités! Le 
comté de Viau, pour sa part, exige le re­
trait pur et simple de la nouvelle taxe sur 
les vetements d’enfants, qu’il juge “dis­
criminatoire” envers les familles nom­
breuses et contraire à “l’esprit de la poli­
tique sociale du PQ”.

Po’ur ce qui est du ministre des Con­
sommateurs, Mme Lise Payette, les com­
tés de Rosemont et Johnson réclament 
que la future régie publique d’assurance- 
automobile couvre egalement les domma­
ges matériels, le programme du parti pré­
voyant cette étatisation complète du sec­
teur de l'assurance-automobile.

Le congrès se penchera par ailleurs sur 
la très delicate question de l’avortement. 
Les résolutions favorisant la libéralisation 
de l'avortement sont nombreuses et les 
tenants de cette tendance apparaissent 
plus déterminés que jamais.

L'opportunité de maintenir ou cesser le 
financement public en faveur des institu­
tions d'enseignement privées constitue un 
autre point chaud au sein du parti. Alors 
qu’une résolution de la base invite le gou­
vernement à l'abolution des subventions, 
l'exécutif national proposera de subven­
tionner les institutions privées dans la 
mesure où elles sont complémentaires au 
secteur public. Les résolutions des comtés 
et des régions sont majoritairement favo­
rables à l'abolition.

Au nombre des résolutions qui seront 
soumises aux délégués, on remarque la 
volonté de rétablir la peine de mort, la re­
mise en cause du principe même de l’in­
carcération des criminels et l'abolition de 
la formule du pourboire. Les militants 
souhaitent également une systématisation 
de la formule d auto-gestion ainsi que la 
participation des travailleurs aux bénéfi­
ces de l'entreprise.

Une quarantaine de résolutions tou­
chent au référendum et dans l'ensemble 
elles visent à maintenir intact l'objectif de 
la souveraineté, en reformulant néan­
moins les parties ambiguës du pro­
gramme à cet égard. Dans l'esprit du pro­
gramme tel que formulé, le gouverne­
ment serait tenu d’entreprendre des négo­
ciations avec le fédéral en vue de la souve­
raineté, sans attendre le référendum.

Les délégués ont entendu hier soir les 
discours des candidats à l’exécutif. Sept 
députés postulent les quatre postes pré­
vus pour l’aile parlementaire au sein de 
l'executif. Alors que 14 candidats tente­
ront de se faire élire à l'un des sept postes 
de conseillers. Les travaux débutent en 
ateliers, ce matin au cégep Maisonneuve, 
pour se poursuivre jusqu'à dimanche 
après-midi au Vélodrome

L’IMMIGRATION
ministre québécois.

Les deux ministres ont accepté de se 
rencontrer à nouveau dès septembre pro­
chain dès que le comité dont ils ont dé­
cidé l'établissement pour régler les dé­
tails de l'accord aura produit son rapport.

La rencontre entre MM. Couture et Cul­
len s'est poursuivie toute la journée à 
Québec, dans les bureaux du ministre 
québécois.

Après cette première rencontre privée, 
les deux hommes politiques ont pris le dé­
jeuner avec leurs fonctionnaires qui se 
sont également joints à eux pour une 
séance de travail en après-midi.

Avant de rencontrer la presse chacun 
de leur côté. MM. Couture et Cullen ont 
eu à nouveau un entretien privé à l'issue 
duquel cependant aucun communiqué 
conjoint n'a été émis.
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tion que rencontre son projet de loi dans 
les milieux anglophones, il assure qu'il ne 
s'est pas établi de stratégie particulière. 
Toutefois l'analyse qu’il tait de cette op­
position indique qu'il réfléchit à la ques­
tion.

Reconnaissant que cette opposition de 
la part de la communauté anglophone est 
vive, il dit constater que les opposants au 
projet de loi 1 concentrent leurs efforts 
autour de quatre points de la charte: l'af­
fichage unilingue français, la francisation 
des municipalités et oes organismes sco­
laires. la question des droits collectifs ver­
sus les droits individuels, et l'accès au sys­
tème scolaire anglophone pour les anglo­
phones de l'extérieur du Québec

ALFRED ROULEAU
Suite de la page 5

aux airs de ces nouveaux cantiques. Un a 
assez de belles chansons ici, pour se créer 
un répertoire.

Epargnons-nous mutuellement. Nous 
n’avons pas à prendre de distance avec la 
vérité, a’où qu’elle vienne, nous serions 
les premiers dupés. Quand les arguments 
sont fondés, logiques et réalistes, je crois 
qu'ils ont toutes les chances de créer un 
consensus. N’oublions pas non plus que 
nous ne projetons pas un voyage hors de 
la planète. Il faudra vivre entre nous. 
“Les “oui" avec les “non”; il faudra con­
tinuer à faire partie des mêmes lieux phy­
siques, avec la même terre qui tournera 
dans la même sens. Ce sera une façon de 
vivre, de penser et d’agir ensemble qui 
donnera de meilleures assises aux instan­
ces politiques parce que soutenues par 
une opinion vigilante et éclairée.

Quand on parle de sondage d’opinion, 
on parle d’opinion. Mais pour se faire une 
opinion, il faut avoir accès à des données 
Tout le monde ne lit pas Le Jour, Le De­
voir, La Presse ou la Gazette, chacun fait 
son choix selon ses goûts ou ses tendan­
ces. Va pour l’écrit, les lettres des lec­
teurs démocratisant l’opération. Mais 
pour ce qui est de l’école populaire, du 
livre d’image des pauvres et des riches, 
des gens instruits et des moins scolarisés, 
on a la télévision. Chacun connaît la force 
de ce petit “renard électronique", mais 
d'instinct chacun le veut libre.

Qu'il sache cependant que nous avons 
l'oeil ouvert comme jamais. Il ne faudrait 
pas que la population soit trompée par les 
gens de micros ou de stylos! us ne peu­
vent pas ne pas connaître l'enjeu du dé­
bat; ils font partie de notre système dé­
mocratique; nous leur demandons com­
pétence et solidarité sans tricherie.

Et nos universitaires, nos savants, ceux 
qu'il ne faut pas appeler élite mais qui ont 
souvent en main la clé de bien des codes 
leur responsabilité est grande ces jours-ci 
Leur droiture et leur bon sens portent le 
nom d'éthique; ce n'est pas un privilège, 
mais une responsabilité. Qu'ils soient 
dans les affaires, dans les syndicats, dans 
les gouvernements ou dans les universi­
tés, ils devront situer leur action sur la 
place publique. C’est une vigie intellec­
tuelle; elle peut éclairer les dossiers ou 
les brouiller. Nous comptons tous sur eux, 
sur vous qui êtes ici présents. Bien sûr, il 
n'y aura pas de garantie tout-risque, mais 
nous devrons obtenir un contrat social 
clair dans ses intentions et clair dans ses 
écritures. Ceci fait, nous aurons plus de 
chance d'orienter correctement notre 
avenir collectif. Il y aura une réponse à 
donner. Elle ne sera pas théorique 
Préparons-nous en comptant sur l'apport 
de chacun. En ce qui me concerne, j’ai 
confiance au peuple du Québec.

Faisons une pose, c’est un moment de 
vérité. Comme Jacques Grand'Maison je 
crois que les Québécois ont besoin de 
reprendre leur souffle. "Ils ont, dit-il, le 
droit d'exiger de tous les leaders en place 
un moratoire de mise au point, de ré­
flexion plus distancée, de clarification 
plus objective... si tant est, que la démo­
cratie reste la référence commune”. La 
réponse est à tout le monde — le but n'é­
tant pas d'abord de réaliser un projet “in­
dépendantiste” ou “fédéraliste'1 mais 
bien de créer un climat politique stable, 
pour la paix, le mieux-être et le bonheur 
des gens d’ici.

DÉCÈS
N«t«« t.w.p. qu« l«t «vit 4* éétèi 
doivent n*u> parvenir avant 4:30 

p.m. pour publication du land*- 
main, la dimanche t 3 è 4i30 p.m.

OEPATIE, Annette. — A Montré»), le 26 mai 
1977 à lage de 83 ans. 5 mois, est décédée, 
Mme Annette DépaUe. née Beauchamp épouse 
de feu Maglolre Depatie demeurant au no 37 
rue Jules Ventes à Montréal Elle laisse dans le 
deuil ses enfants, André, Denise (Mme Nor­
mand Dussault), petits-enfants Lucie et 
Richard, plusieurs neveux et nièces, beaux- 
frères et belles-soeurs Les funérailles auront 
lieu le lundi 30 mai Le convoi funèbre partira 
du Salon t'rgel Bourgie No 7384 me St-Denis 
à 9 heures 45. pour se rendre à l'église Ste- 
Céclle où le serv ice sera célébré à 10 heures Et 
de U au cimetière Mont-Rolland lieu de la sé­
pulture Parenu et amis sont priés d y assister 
sans autre invitation
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Les municipalités auront le pouvoir 
de s’opposer à certaines démolitions
par Clément Trudel

La tâche du gouvernement 
québécois est de donner à tous 
les acteurs de la vie urbaine 
l’occasion de s’exprimer et de 
s’affronter, pour les laisser en­
suite “relativiser” leurs op­
tions sans imposer une ligne 
de conduite.

Tel est le message transmis 
hier par le ministre des Affai­
res municipales à la toute fin 
du colloque interdisciplinaire: 
Vivre en ville. M. Guy Tardif 
s’inspire de réalisations peu 
reluisantes imposées par des 
“gouvernements supérieurs" 
pour se justifier de ne pas être 
davantage interventionniste: 
destruction d’une partie de la 
ville de Hull par la Commis­
sion de la Capitale Nationale, 
par exemple.

Le ministre, suivant en cela 
des analystes comme Henri 
Lefebvre, aspire à faire de 
l’espace urbain un “bien d’u­
sage” plutôt qu’un “bien d’é­
change” et il cite des cas où 
des experts ont pu être “coin­
cés en première ligne” de la 
contestation dans les villes, 
parce qu’ils se portent trop fa­
cilement caution de projets 
justifiés par des a priori. Par­
fois, ce que des experts ont sa­
vamment présenté comme 
une “solution” se transforme 
en ‘‘problème”, dit le minis­
tre. Témoin, ce boulevard Mé­
tropolitain construit parce 
qu’on avait cru y déceler la clé

de la lutte à la congestion de la 
circulation.

En conférence de presse, M. 
Tardif a révélé qu’il avait of­
fert aux autorités de Montréal 
(en mars) de participer à un 
groupe de travail mis sur pied 
par lui pour la refonte de la 
Charte de la métropole. Il y eut 
refus de Montréal et le minis­
tre s’apprête, avant l’ajourne­
ment de la présente tranche 
de session, à présenter un pro­
jet de loi qui autorisera les vil­
les à s’opposer aux démoli­
tions de logements (pouvoir 
que réclamait le parti du 
maire Drapeau tout autant 
que le parti d’opposition, le 
RCM).

M. Tardif a dit ne pas avoir 
jugé urgent de convoquer une 
commission parlementaire 
pour étudier les réformes à la 
Charte mais lui et son collègue 
Bums présenteront, en dé­
cembre vraisemblablement, 
une féforme électorale pour la 
plus grande ville du Québec.

Sur la présentation possible 
d’une loi-cadre d’urbanisme, 
le ministre dit ne pas voir l’uti­
lité de confier à des techni­
ciens de préparer un tel projet 
avant que la population n’ait

exprimé ses choix.
Dans son allocution rédigée 

pour la revue “Critère”, M. 
Tardif a cité des articles ou 
des études qui, pour le 19ième 
siècle comme pour les décen­
nies ‘40 et ‘50, rendent de 
Montréal une image peu flat­
teuse; ville sale où s’entassent 
de très nombreuses familles. 
Le temps n’a pas nécessaire­
ment envenimé les choses, 
laisse entendre le ministre qui 
a cité le “premier journaliste 
social” du Québec à l’appui de 
sa thèse: Jean-Baptiste Ga- 
gnepetit, pseudonyme qu’a­
vait choisi le rédacteur Jules 
Helbronner.

Après quatre jours entiers 
consacrés à cerner la réalité 
de la vie en ville il revenait au 
sociologue Gérald Fortin de 
faire la synthèse de ces tra­
vaux. M. Fortin note l'absence 
de préoccupation des interve­
nants sur le point: "Où vont 
vivre les pauvres”? et soutient 
que le droit à la ville est main­
tenant intégré à un “panier de 
consommation” que tous ne 
peuvent pas arriver à se procu­
rer.

Du temps des Indiens, il 
existait une coutume de con­

sommer les surplus de produc­
tion plutôt que de s’encom­
brer de provoquer des inégali­
tés inhérentes à la “croissance 
illimitée”. M. Fortin croit que 
ce colloque a souligné moult 
dilemmes et qu’il faudra peut- 
être se résoudre à s’achemi­
ner vers plus de confusion, à 
moins de changements radi­
caux.

La chanson vient au secours 
du sociologue: Charlebois ne 
chantait-il pas il y a 10 ans “Je 
m’en vais dans le sud au so­
leil” tandis que Beau Dom­
mage mit en vogue, plus ré­
cemment, la rentrée des îles: 
“Tous les palmiers, tous les 
bananiers vont pousser pareil 
quand j’serai parti”. Le choix 
reste encore a préciser entre 
la poursuite d’une croissance 
illimitée et les inégalités 
qu’elle engendre ou le retour à 
une certaine vie en commun, à 
la campagne, dont rêvent plu­
sieurs participants.

Hier matin, dans la pénom­
bre du théâtre Port-Royal, 
une voix expliquait comment, 
à partir d’une Exposition uni­
verselle se constituait un ré­
seau “dément" d’autoroutes 
urbaines, tout en chassant

Clark blâme les média 
pour son image d’indécis

POUR BIEN DIGÉRER

UNE EAU DE SANTE 
AUCAÜ NE 6 PEhUANTE 
QUI FAClÜTÉ.LE 
TRAJET DIGESTIF
ET UEÜmInadc*

NETTOYEUR
P.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises

8309 ST-DENIS 
381-1322

VANCOUVER (PC) - Le 
chef de l’Opposition, M. Joe 
Clark, a blâmé vendredi les 
média d’information pour son 
“image” d'indécis.

À une conférence de presse 
à l’aéroport international de 
Vancouver, il a déclaré qu’il 
s'était prononcé avec préci­
sion sur un plus grand nombre 
de questions que tout autre 
chef de parti, mais que “ça ne 
passe pas".
“Il semble, affirme le chef 

progressiste-conservateur, que 
les média s’attendent à ce que 
je n'aie rien de précis à dire’’.

Comme on lui demandait 
s'il y avait à son avis une sorte 
de conspiration “pack journa­
lism", M Clark a répondu: “Il 
semble y avoir une tendance".

Le chef conservateur a le 
sentiment que les média, très 
souvent, ne comprennent pas 
le rôle de l’opposition en poli­
tique et il a demandé aux 
agences d’information de dési-

suco
interdépendance 

des peuples

gner des reporters pour “cou­
vrir” l’opposition.

M. Clark commençait une 
tournée de la Colombie- 
Britannique qui le conduira au 
nord le long de la côte à 
Prince-Rupert et Terrace, 
puis à Prince George et Kam­
loops, et finalement dans les 
régions de Victoria et de Van­
couver.

Il a écarté les rapports vou­
lant que sa direction du parti 
soit mise en question à la suite 
de son insuccès aux élections 
partielles du Québec cette se­
maine.
“Les commentateurs sont 

bouleversés, mais les gens du 
parti ne le sont pas.”

Aux élections de mardi, les 
libéraux ont remporté Quatre 
sièges et le Crédit social en a 
conservé un. Les conserva­
teurs ont aussi perdu une cir­
conscription de l’île du Prince- 
Edouard qu’ils détenaient de­
puis plusieurs années.
“Nous avons perdu une 

élection que nous n'aurions 
pas dû perdre dans Tile du 
Prince-Edouard, dit M. Clark; 
nous n’avons pu faire voter les 
gens.”

Le chef conservateur ac­
cepte la déclaration de M. 
Claude Wagner qu’il est res­

ponsable de la stratégie du 
parti et il ajoute que T'appui 
aux conservateurs a augmenté 
malgré qu’ils n'ont remporté 
aucun siege.
“Si nous avions eu cette aug­

mentation en 1974, nous au­
rions eu dix sièges de plus”, 
dit-il.

Sa femme, Maureen, accom­
pagne M. Clark durant pres­
que toute sa tournée. Tous 
deux sont arrivés ici jeudi soir, 
douze heures d’avance. M. 
Clark a expliqué qu'il voulait 
“dormir une bonne nuit” 
avant de commencer sa tour­
née.

près de 10,000 habitants pour 
laisser place à un grand projet 
à-la-Gropius. L’accent était 
belge. La ville en question: 
Bruxelles. L’invité: Maurice 
Culot, architecte, coordonna­
teur de l’ARAU (Association 
de recherches et d’actions ur­
baines) qui “n’est pas partie 
prenante à la participation” 
mais sait préparer des plans 
au rendu impeccable quel’une 
ou l’autre des 19 communes de 
Bruxelles pourra mettre en 
route.

Culot refuse une Belgique à 
l'Américaine et parvient, avec 
ses alliés, à réserver les caser­
nes (à démollir) pour du loge­
ment social. Le succès le plus 
éclatant s’est produit dans les 
Marrolles mais la “charte ur­
baine” est là, alternative poli­
tique à la vision capitaliste des 
choses qui voudrait vider les 
Bruxellois pour mieux accueil­
lir le Marché Commun et au­
tres institutions européennes, 
en éventrant si possible les 
quartiers. ARAL! veille et Bru­
xelles est un peu moins sacca­
gée qu’elle ne l’aurait été.

Vous connaissez la ville for­
tifiée de Loubressac et son 
maire? Les deux valent qu’on 
s’y attarde, parce qu’on y re­
trouve le respect des dimen­
sions humaines, un certain 
rythme paysan et une philoso­
phie de “l’harmonie dans la 
diversité” qui ont marqué le 
succès de Jacques Juillet, qui 
livrait hier ses suggestions 
pour “mieux vivre en ville 
comme: conserver la vieille 
cité, rapprocher travail et lo­
gis. forcer les entreprises à 
planter des arbres sur leurs lo­
tissements, sanctionner sévè­
rement la pollution, prévoir 
des rues piétonnières et amé­
nager la ville quartier par 
quartier tout en prenant soin 
d'intégrer les vieux et d’inter­
dire les HLM. Point essentiel 
pour humaniser la ville: élar­
gir les horaires des services 
publics pour que les travail­
leurs puissent s'en prévaloir.

Dans son prochain numéro, 
la revue “Critère”, du cégep 
Ahuntsic, publiera la plupart 
des travaux présentés à ce col­
loque.

Nouvelle tentative 
pour libérer Schirm

Une nouvelle procédure a été inscrite hier, 
en Cour supérieure, dans une autre tentative 
de faire libérer François Schirm, un felquiste 
emprisonné maintenant depuis 14 ans.

On se souviendra que son procureur, Me 
Robert Lemieux, avait échoue à deux repri­
ses, au cours des dernières semaines, pour 
obtenir un “habeas corpus” permettant la li­
bération de son client.

Cette fois, Me Lemieux demande au tribu­
nal d’assigner le commissaire Nadon, de la 
GRC, qui prendra sa retraite bientôt, pour 
qu’il dépose devant la cour un rapport secret

de ce corps policier, lequel aurait apparem­
ment amené la Commission nationale des li­
bérations conditionnelles à refuser l'élargis­
sement de Schirm.

Craignant que ce rapport puisse se perdre, 
par suite du départ de M. Nadon, le procu­
reur demande donc que des mesures excep­
tionnelles, comme le permet la loi, soient 
prises pour qu’il soit effectivement conservé 
au cas où on en aurait besoin.

La requête à cet effet sera donc entendue 
dès vendredi prochain.

Une autre Blancheville, 
moins honnête celle-là

Il y a quelques années déjà, 
il y eut a la télévision la très 
honnête et dévouée Mme 
Blancheville qui n’en revenait 
pas des miracles accomplis 
par son merveilleux détersif, 
puis il y eut une autre Ma­
dame Blancheville... celle-là 
beaucoup moins honnête. C’é­
tait en 1970.

A cette occasion deux pré­
tendus hommes d’affaires s'é­
taient servis du nom “Ma­
dame Blancheville” pour met­
tre sur pied une entreprise qui 
se spécialisait dans la vente 
d’aspirateurs et d’autres appa­
reils pour laver les tapis et 
planchers... à la manière in­
dustrielle.

Les acheteurs, qui pour la 
plupart étaient recrutés chez 
de petites gens ou chômeurs, 
se voyaient promettre à l’a­
chat une quantité de contrats 
qui leur permettraient de vite 
récupérer le prix de leur achat 
et de faire ensuite de l'argent.

Mal leur en prit car, après 
avoir versé de très fortes som­
mes d’argent pour acquérir les 
appareils, ainsi que des bros­
ses et du détergent, les con­
trats ne vinrent jamais et l’en­
treprise disparut dans la na­
ture.

Évidemment très frustrés,

les acheteurs portèrent le tout 
à l’attention clés tribunaux, où 
eurent lieu une très longue en­
quête préliminaire et un très 
long procès devant le juge 
Maurice Johnson. Bref, les 
procédures ont duré prés de 
six ans et c’est enfin hier que 
le même juge Johnson devait 
rendre jugement.

Toutefois, lorsque les deux

prévenus dans cette affaire, 
Yvon Vanier et Guv Savignac, 
s’avancèrent à la barre pour 
connaître leur sort, on leur ap­
prit plutôt que cet acte final 
aurait lieu le 15 septembre 
prochain...

Tout le monde retourna pe­
naud chez lui, surtout qu’au­
cune raison n’a été donnée 
pour ce nouveau retard.

un moment s.v.p.

Université de Moncton
Études de 2e cycle 

1977-78
L’Université de Moncton, au Nouveau-Brunswick, desservant les fran­
cophones des provinces Maritimes et de l'est du pays, vous invite à 
poursuivre des études de 2e cycle dans l'une des disciplines suivantes:

FACULTÉ D’ADMINISTRATION
• Maîtrise en administration des affaires
• Maîtrise en administration publique

FACULTÉ DES ARTS
Maîtrise ès arts et maîtrise en
• français
• histoire
• philosophie (à temps partiel seulement)

FACULTÉ DES SCIENCES ET DE GÉNIE
Maîtrise ès sciences en:
• biologie
• chimie
• physique

FACULTÉ DES SCIENCES DE L'ÉDUCATION
Maîtrise ès arts et maîtrise en éducation dans les domaines 
suivants:
• administration scolaire
• éducation spéciale
• enseignement
• enseignement aux sourds
• orientation

ÉCOLE DES SCIENCES DOMESTIQUES
• Maîtrise en sciences domestiques.

ÉCOLE DES SCIENCES SOCIALES ET DU COMPORTEMENT
• Maîtrise ès arts en économie
• Maîtrise en économie
• Maîtrise ès arts en psychologie

* Les admissions au programme de maîtrise ès arts en psychologie 
pour l’année 1977-78 sont dé|à complétées.

CONDITIONS D'ADMISSION ET RENSEIGNEMENTS:
La plupart des programmes de 2e cycle ont comme exigence d admis­
sion le baccalauréat spécialisé ou avec spécialisation. On peut obtenir 
des renseignements sur chaque programme d'études ainsi que des for­
mules de demande d’admission en s'adressant avant le 1er juillet au:

Service de l'admission 
Bureau du Régietralre 
Univeraité de Moncton 
Moncton. N.-B. El A 3E9 
Téléphone: 506-85B-4115

Abandon du droit de 
recours devant les tribunaux

Dans le régime d'assurance automobile actuel, le tribunal juge chaque 
cas individuellement et la compensation acbordée est proportionnelle 

aux dommages subis. Dans le régime du ministre Payette, on vous 
accorde une indemnité selon un barème établi à l'avance, sans tenir 

compte des cas particuliers. De plus, on vous enlève le droit de recourir 
aux tribunaux même si vous vous estimez lésé. Prenons un cas 

fréquent. Un machiniste gagnant $250 (brut) par semaine subit une 
fracture de la jambe dans un accident. Il est absent de son travail pour 
trois mois et sera infirme à 10% pour le reste de sa vie, même après 

son retour au travail

"V-

Le régime actuel: 
une compensation 

proportionnelle
Dans ce cas réel, voici l’indemnité 

que nos tribunaux accordent.
—Pertes de salaire (12 semaines): $ 3 000
—Incapacité permanente de 10%; 10 000
—Douleurs, souffrances, inconvénients: 2 500 
TOTAL: $15 000

Si l’accident avait eu des conséquences 
plus graves, la compensation aurait 

pu être plus élevée.

Le régime Payette: 
une indemnisation 

uniforme et incomplète
Dans le régime Payette, vous êtes 

indemnisé selon un bareme fixe Et cette 
échelle est la même pour tous Elle ne 

tient, en général, pas compte du degré de 
souffrances, d'inconvénients et d’incapa­

cité. qui peut varier grandement d'un 
individu à l’autre.

Dans notre exemple, l'indemnité consentie 
selon le régime Payette serait la suivante;
—Perte de salaire de 12 semaines 
(90% du salaire net seulement) $2 160 
—Incapacité permanente de 10%: 000
—Douleurs, souffrances, 
inconvénients inconnu*
TOTAL $2 160

(plus inconnu)
*11 y aura une grille que le ministre n'a pas 

encore publiée.

Le régime Payette: 
un net recul

La différence saute aux yeux! En comparant les deux régimes, vous 
pouvez voir pourquoi le Barreau du Québec est si fermement opposé 
au régime Payette. Actuellement, si vous jugez que la compensation 

accordée n'est pas suffisante, vous avez le loisir de recourir aux 
tribunaux. Le régime Payette, quant à lui. n'accorde, dans la plupart 
des cas. que des indemnités partielles. De plus, si vous n'ètes pas 

satisfait, vous ne pouvez pas recourir aux tribunaux C'est payer bien 
cher un régime qui ne coûte pas moins cher1

pensez-y bien!
Barreau du Qi lébec
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Le Dr Denis tazure
...prépare une politique de la petite enfance

“Il faut se résigner, cette année, à n’a­
voir pour les garderies qu’une goutte 
d'eau... Les crédits de $2 millions de plus

Îue l’on nous a accordés sont bien p»eu. 
dur réaliser ce que nous avions en tête, 

cela aurait pris six ou sept millions addi­
tionnels.’’

C’est ce que déclarait, hier, le ministre 
des Affaires sociales, le Dr Denis Lazure, 
dans une entrevue exclusive au’il accor­
dait au DEVOIR. La veille, le Conseil des 
ministres qui, exceptionnellement, s’était 
réuni jeudi soir à cause du sommet écono­
mique, venait d’accepter les modifica­
tions de la politique d’aide financière aux 
garderies pour l’année qui vient.
“Par contre, poursuit le Dr Lazure, on 

peut toujours tirer quelque chose de posi­
tif d'une situation que ion déplore. Cela 
va nous permettre de faire ce que beau­
coup de regroupements de garderies, de 
professionnels au secteur et de jardiniè­
res d'enfants réclamaient depuis long­
temps et reprochaient au gouvernement 
de ne pas avoir encore fait, c'est-à-dire 
établir une politique de la petite enfan­
ce."

Le groupe de travail interministériel

___par_____________

Renée Rowan

formé des représentants des Affaires so­
ciales, de l'Education et du Conseil du 
statut de la femme — représentants dont 
les noms devraient être annoncés dans les 
prochains jours — aura pour mandat d’i­
dentifier les besoins au plan qualitatif et 
quantitatif des enfants et des familles en 
matière de service d’accueil (garderies et 
pré-maternelles) pour les zéro à sue ans ; 
de dresser un bilan comparatif des servi­
ces des deux réseaux existants; d’explorer 
différents modèles de distribution des 
services incluant divers aspects dont les 
normes, la formation du personnel, etc; 
d’étudier différentes modalités de finan­
cement et enfin de formuler des recom­
mandations au Conseil des ministres.

Le Dr Lazure précise que le rapport de 
ce groupe de travail devra être remis au 
plus tard fin septembre, début octobre si 
l’on veut être en mesure d’inclure ses re­
commandations dans les prévisions bud­
gétaires 1978-1979.

Pour M. Lazure, les changements qui 
entreront en vigueur au début de juin re­
présentent “la fin d'une période... un plan 
Bacon amélioré. Ce que chaque garderie 
recevait par jour, c’était un maximum de 
$7.00; ce montant est maintenant de 
$9.00. C’est quand même une augmenta­
tion substantielle qui représente plus de 
25%. Les garderies avaient du mal à don­
ner le salaire minimum à leurs employés; 
maintenant, elles vont pouvoir le faire.”

Cela continue toujours de demeurer un 
programme qui s'adresse à des familles 
démunies, reconnaît le ministre. “C’est 
un choix que nous avions à faire à l’inté­
rieur du deux millions de dollars addition­
nels dont nous disposions... ou bien on ou­
vrait l’éventail des subventions pour re­
joindre un plus grand nombre de gens de 
la classe moyenne, ou bien on limitait le 
nombre de familles défavorisées que l’on 
pouvait aider. Ce sont ces dernières que 
nous avons choisi de privilégier. Alors que 
l’aide s’arrêtait autrefois au revenu fami­
lial net de $9,000, elle va aujourd’hui jus­
qu’à $12,000."

Le ministre est d’avis que l’augmenta­
tion des subventions d’équipement et d’a­

ménagement ainsi que les subventions de 
démarrage de $6,000 accordées pour les 
garderies qui s’ouvriront dans les milieux 
populaires ainsi que l'autorisation de 
faire un emprunt d’un maximum de 
$6,000 auprès d’une caisse populaire soit 
au départ, soit en cours d'année, à une pé­
riode où la garderie a du mal à arriver, de­
vrait empêcher les garderies de fermer au 
rythme que l’on a connu récemment (12 
garderies ont fermé leurs portes au cours 
de la dernière année totalisant 408 pla­
ces). Non seulement cela devrait permet­
tre d’arrêter cette hémorragie, mais ces 
changements devraient en inciter d’autres 
à ouvrir. On espère qu'il s'en ouvrira une 
dizaine dans les quartiers populaires des 
grandes villes.”

Le Dr Lazure ne désespère pas qu’un 
jour, le Québec aura son réseau universel 
de garderies, mais “il faut être réaliste... 
cela ne peut se faire du jour au lende­
main, mais de façon graduelle. Je pense 
qu'une des orientations possibles, c’est de 
s’accrocher au monde de l’éducation. Ça 
me paraît bien logique. D’abord sur le 
plan pédagogique pour qu’il y ait une con­
tinuité entre 1 (école et la garderie et, sur

un plan plus pratique, pour l’utilisation 
des locaux qui vont être de plus en plus 
disponibles, et aussi du personnel. Celui- 
ci pourrait se recycler en pré-scolaire. Il y 
a relativement peu de pédagogues prépa­
rés pour le pré-scolaire."

De l’avis du ministre, la CEQ n’a pas 
fait tellement de batailles pour avoir des 
garderies en milieu scolaire ou ailleurs. 
“On dirait que les enseignants ne se ren­
dent pas compte de la situation... s’ils 
voulaient être un peu opportunistes, ils 
prendraient vite conscience qu’il y a tout 
un marché de travail qui s’offre à eux. 
J’espère que les gens de l’éducation qui 
feront partie du groupe de travail inter­
ministériel exploreront tout ce qu’il y a à 
explorer de ce côté."

Reconnaissant que les normes de la 
province de Québec quant au ratio en- 
fants/moniteurs sont parmi les plus éle­
vées au pays, le Dr Lazure déclare qu'a­
vec les budgets disponibles cette année, 
une réforme dans ce sens aurait été “arti­
ficielle". Ce sera toutefois une priorité 
l’an prochain, promet-il; "Nous le ferons 
à la lumière des recommandations du 
groupe de travail." Le Dr Denis Lazure
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Garderies: pour cette année, le compte-gouttes
Au cours d'une entrevue accordée au 

DEVOIR, le ministre des Affaires socia­
les, M. Denis Lazureva révélé les modifi­
cations qu'il s’apprête à apporter ces 
jours-ci à la politique d'aide aux garderies.

Tout d’abord il insiste sur la decision de 
créer un groupe de travail interministé­
riel formé des représentants des Affaires 
sociales, de l'Éducation et du Conseil du 
statut de la femme chargé d’étudier à 
fond cette question en vue d'en arriver à 
une politique globale. Ce groupe devra 
soumettre des recommandations au gou­
vernement québécois au cours de "au­

tomne prochain sur l’organisation d’un 
réseau ae services de garde mieux adapté 
aux besoins de la population.

En attendant ces recommandations et 
surtout leur application — ce qui pourrait 
prendre encore plusieurs mois — le mi­
nistre annonce clés changements que Ton 
peut qualifier de mineurs, mais qui per­
mettront tout de même d'aider davantage 
les parents, d'améliorer les conditions 
dans les garderies et de faciliter la mise 
en place ae nouvelles garderies. Ces chan­
gements entreront en vigueur dès le 6 juin 
prochain.

On peut les résumer en trois points 
principaux :
• l’aide financière aux familles est aug­

mentée de $2.00 par jour par enfant, ce 
qui porte Taide maximum de $6.00 à $8.00 
par jour;
• le niveau de revenu à partir duquel le 

montant d'aide financière commence à 
diminuer est augmenté de 20.3%;
• le rythme de diminution de Taide fi­

nancière qui était de 25 cents pour cha­
que tranche additionnelle de $185.00 de 
revenu est ramené à 50 ce.its pour 
$500.00.

Les centres d’accueil, 
solution de dernier recours ?
par Marie Laurier

Le processus de décentrali­
sation à l'endroit de la gestion 
des 330 centres d accueil au 
Québec est irréversible et ces 
derniers devront faire en sorte 
de composer avec cette orien­
tation déjà amorcée sous l'an­
cien régime et qui adoptera un 
encadrement plus structuré à 
l'avenir.

Cette attitude vise avant 
tout à diminuer le nombre des 
intervenants, à alléger la lour­
deur et la lenteur administra­
tive de l'ensemble du réseau 
de ces etablissements. A ce su­
jet, la création de commis­
sions administratives subor­
données aux Centres régio­
naux des services sociaux et de 
santé (CRSSS) est une formule 
positive retenue par le minis­
tère des Affaires sociales 

De plus, dans un souci d'as­
surer une plus grande indé­
pendance aux centres d'ac­
cueil, la normalisation des 
budgets se fera progressive­
ment sous la forme de verse­
ment global et annuel d'un 
montant d'argent consenti à 
chaque maison selon un calcul 
fondé sur le principe du per 
diem. Ainsi les centres d ac­
cueil connaîtront d'avance 
leurs ressources et pourront 
établir eux-mêmes leurs prio­
rités.

Ces dispositions ont été ex­
posées de façon claire et pré­
cise hier par le docteur Jac­
ques Brunet, sous-ministre 
aux affaires sociales qui_ pro­
nonçait l’allocution de clôture 
du congrès de l’Association 
des centres d'accueil du Qué­
bec (ACAQ). Des assises qui 
auront été fort sages mais 
fructueuses en ce qu’elles au­
ront stimulé la motivation des 
professionnels de la réadapta­
tion sociale auprès de diffé­
rentes catégories de citoyens: 
mésadaptés sociaux et affec­
tifs, personnes âgées, handica­
pés physiques et mentaux, etc.

Les priorités définies par le 
Dr Brunet qui vont jusqu'à in­
citer les agents de la réadapta­
tion à ne considérer l'institu­
tion que comme un "dernier 
recours", lui préférant le re­
tour au milieu de vie naturelle 
et familiale de l'enfant, ont 
laissé perplexe le président de 
T ACAQ, M. Jean-Paul Brouil- 
lette.

Celui-ci qui a eu le mot de la 
fin n'a pas raté l’occasion d'in­
sister auprès du sous-ministre 
pour que la concertation récla­
mée au cours du congrès dans 
tous les ateliers de travail ne 
reste pas lettre morte au mi­
nistère même

Et à ce propos, il s'inquiète 
de ce que les commissions ad­
ministratives soient désormais
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dotées d'un rôle élargi, soit ce­
lui de prévoir la mise en 
oeuvre des programmes de 
réadaptation. Lrennui, sou­
lignait M. Broulllette au 
DEVOIR, c'est que tous les 
centres d'accueil ne sont pas 
représentés dans ces instances 
dont les principales responsa­
bilités sont de pourvoir à 
l'achat de l’équipement et aux 
besoins matériels des établis­
sements: “Au chapitre des 
programmes, il n'est pas té­
méraire de penser que les pro­
fessionnels ont leur mot a di­
re.”

Dans des commentaires 
“particuliers'' qu'il a livrés aux 
congressistes attentifs, le doc­
teur Brunet a maintenu que le 
ministère des Affaires sociales 
avait fait en sorte ces derniè­
res années de corriger à peu 
près complètement, dans une 
proportion de 98% certains 
r'accidents de parcours" qui 
ont fait que des jeunes aient 
été écroués dans des prisons 
d'adultes Ces erreurs grossiè­
res, voire primitives, ne 
devront plus survenir, a-t-il 
jrécisé, en Invitant son audi­
oire à ne pas perdre de vue 

que l'objectif de la réhabilita-

Ê

fi

tlon est axé vers le retour des 
jeunes dans leur milieu de vie 
naturelle. "Vous devrez son­
ger avant tout à adopter des 
mesures préventives qui fas­
sent échec à la délinquance ju­
vénile, a-t-il soutenu."

Parlant des progrès qui se 
font dans le processus de sco­
larisation des mésadaptés so­
ciaux affectifs, des deficients 
mentaux légers, des handica­
pés physiques et sensoriels, 
jar le biais d’une intense col­
laboration avec le ministère 
de l’Education, le docteur 
Brunet constate qu'elle est 
une réalité imminente dans 
tous les milieux.

"Car, a-t-il dit, sans la scola­
risation, les jeunes tomberont 
fatalement dans la délin­
quance Et d’ici la fin de Tan­
née 1977, l’école sera acces­
sible à tous les jeunes qui sé­
journent dans les centres d’ac­
cueil.”

En cela le sous-ministre n'a 
que des éloges à formuler à 
1 endroit des commissions sco­
laires des différentes régions 
qui collaborent efficacement à 
Télaboration et l'implantation 
de programmes pédagogiques 
adaptés aux besoins de cette 
clientèle, spécifique.

Quang, concierge
Le général Dang Van 

Quang. qui fut Tun des hom­
mes les plus puissants du Viet­
nam du Sud et encourt main­
tenant la déportation du Ca­
nada, où 11 est indésirable, tra­
vaille à Montréal comme con­
cierge

Dans un article tous droits 
réservés, la Gazette indique 
que Quang s'occupe d'un im­
meuble de 19 appartements, 
haut de trois etages, en 
échange d'un logement de 
deux chambres à coucher gra­
tuit.

"Allez vous-en, allez vous- 
en ", a dit Quang aux reporters 
qui cherchaient à l'intervie­
wer

L'ancien no 2 du régime sai- 
gonnais semblait nerveux et a 
cherché refuge dans une épi­
cerie du quartier de Snowdon

Selon le journal, Tem-

Kur de Quang, Vasllio Ka- 
i, aurait dit qu'il connais­
sait le général sous le nom de 

George Dang "Je ne savais 
rien a son sujet et aucun de 
mes locataires ne s'est plaint 
de lui. Il collecte les loyers, ré-

Ces modifications, explique le Dr La­
zure, permettent d’élargir Taide aux fa­
milles déjà admissibles et d'augmenter le 
nombre de ces familles. À titre d’exem­
ple, une famille composée d'un adulte et 
d’un enfant recevant un revenu brut de 
$6,000 par année (salaire mimmum) rece­
vra $7.50 par jour pour son enfant en gar­
derie alors qu’actuellement elle reçoit 
$5.00. De meme, une famille de deux 
adultes et deux enfants où les deux con­
joints sont rémunérés au salaire mini­
mum ($12,000.) et dont un enfant est en 
garderie recevra $4.00 par lour alors 
qu'elle n'était pas admissible a Taide au­
paravant. L’aide du MAS sera, par ail­
leurs, réajustée au tarif des garderies 
dans les cas où 11 serait inférieur à $9.00 
par jour.

Peu de familles jusqu'à maintenant ont 
été admissibles à Taide financière: en 
fait, 2,500 familles qui avaient 3,000 en­
fants ont profité du programme du MAS 
au cours de la dernière année. Si Ton 
prend l’exemple de base qui est celui d’un 
adulte seul ayant la responsabilité d'un 
enfant qu'il place en gardeire, on constate 
qu'aetuellement son revenu annuel ne 
doit pas excéder $9,270 s'il veut profiter 
de l'aide offerte par le gouvernement. Ce 
programme élimine à priori toutes les fa­
milles où les deux parents travaillent, 
même au salaire minimum. Avec le "plan 
Bacon amélioré” qui entrera en vigueur 
au début de juin, le revenu annuel, pour 
l'exemple de base que Ton vient de men­
tionner passera à $12,700.

Le montant de la subvention est encore 
établi en fonction de la taille de la famille 
et du nombre d'enfants en garderie et 
chaque famille conserve l’obligation de 
payer à la garderie au minimum $1.00 par 
jour ou la différence entre Taide du mi­
nistère et le tarif de la garderie. Quant 
aux montants payables par le ministère, 
ils seront expédiés à la garderie sous 
forme de notes de crédit, établies directe­
ment au nom de la garderie. Aucun en­
dossement ne sera requis de la part des 
parents comme c'est actuellement le cas. 
Ce retour au système antérieur était hau­
tement réclamé par les garderies. Les no­
tes de crédit seront émises en fonction du 
nombre de jours de présence de Tenfant à 
la garderie, tel qu’établi dans le rapport 
d'assiduité fourni par la garderie. Une ré­
serve d’un maximum de 20 jours de con- 
!és de maladie est accordée à Tenfant 
ont les parents bénéficient de Taide fi­

nancière depuis plus de deux semaines.
Par ailleurs, les subventions d'équipe­

ment et d’aménagement aux nouvelles 
garderies et à celles qui s’agrandissent se­
ront majorées jusqu à un maximum de 
$12,000, ce qui représente une augmenta­
tion de $4,000 par rapport au $8,000 ac­
tuel. Ces subventions seront proportion­
nelles à la taille de la garderie jusqu'à 
concurrence de 60 places.

Des subventions de démarrage de 
$6,000 seront également accordées pour 
les garderies qui s'ouvriront dans les mi­
lieux populaires. En outre, le ministère 
garantira les emprunts d'un maximum de 
$6,000 que contracteraient les garderies 
accueillant plus de 25% d'enfants prove­
nant de familles bénéficiaires de Taide fi­
nancière.

Un dépliant expliquant les conditions 
d'admissibilité, la faço J

fants et plus, une subvention spéciale de 
fonctionnement calculée selon les modali­
tés suivantes;

$250.00 par année par place autorisée 
au permis pour les garderies recevant à la 
semaine de 10 à 15% d’enfants handica- 
pés;

$500.00 par année par place autorisée 
ermis pour les garaeries recevant à la

d'admissibilité, la façon de calculer Taide de pi 
financière aux familles et les modalités ou_a 
d'inscription sera envoyé aux parents 
avec les chèques d'allocation familiale du 
Québec du mois de juin.

Comme il l’avait déjà déclaré, le minis­
tre Lazure entend, d'autre part, favoriser 
de façon concrète l’intégration des en­
fants handicapés dans les garderies. À cet 
effet, le ministère offrira aux garderies 
sans but lucratif et coopératives de 30 en-

semaine de 16 à 2$% d'enfants handica­
pés.

Cette subvention qui entrera en vigueur 
dès le 1er juin permettra à la garderie 
d'engager le personnel supplémentaire et 

necessaire pour s'occuper de 
cette clientèle. Toutefois, la garderie ne
spécialisé nécessaire pour s'occuper de

.......... "’outefois, la garderie ne
dispensera aucun programme spécifique 
de réadapution. Elle pourra conclure des 
contrats de service avec les établisse­
ments habilités à faire bénéficier Tenfant 
de périodes de rééducation à la garderie 
ou a l'établissement.

De plus, pour toute garderie sans but 
lucratif ou coopérative dont la clientèle 
est composée de 10 à 25% d'enfants han­
dicapés. le MAS assumera la totalité des 
frais de l'équipement spécial et de l'amé­
nagement requis pour accueillir cette 
clientèle. Ces dépenses devront toutefois 
recevoir l'approbation préalable du mi­
nistère.

Les al i ments en mai
OTTAWA (PC) - Le prix des aliments 

au Canada a connu au cours du mois de 
mai une hausse pour le cinquième mois 
consécutif grimpant de 2.3 pour cent.

L’indice des prix alimentaires a donc 
connu depuis l'entrée en vigueur du pro­
gramme anti-inflationniste une augmen­
tation totale de 6.3 pour cent.

La Commission de lutte contre l’infla­
tion attribue cette progression à la hausse 
du prix des pommes de terre, du boeuf et 
du porc, des graisses et des huiles ainsi 
que des boissons.

Depuis la mi-avril, le prix du boeuf a 
augmenté de 3.3 pour cent, celui du porc 
de 3.9 pour cent, celui des fruits et des lé­
gumes frais de 2.3 pour cent, tandis que la 
hausse de 3.1 pour cent des légumes frais

s'explique en grande partie par le bond en 
avant dm prix des pommes de terre. L’in­
dice général du prix des légumes frais est 
d'ailleurs de 12.4 pour cent plus élevé que 
Tan dernier.

Quant aux boissons non alcoolisées, el­
les ont progressé de 10 pour cent au cours 
du dernier mois, surtout à cause de la 
hausse du prix du café et du thé. Le café 
semble cependant avoir atteint un point 
culminant tandis que le thé tend à aug­
menter en raison du fait que les consom­
mateurs s’en servent pour remplacer le 
café.

Au cours de la semaine du 30 mai, le 
coût du régime nutritif pour une famille 
de quatre personnes, tel que calculé par la 
commission, s'établissait à $48.03, soit 73 
cents de plus qu'en avril.

pare et fait les dépôts pour 
mol à la banque."

Leonard Liverman, Tavocat 
de Quang, est d'avis que le gé­
néral, dont le nom a été lié au 
trafic d'héroine durant la se­
conde guerre du Vietnam, "es­
saie seulement de nourrir cor­
rectement sa famille".

Cependant, un locataire non 
identifié aurait déclaré: "En 
tant que concierge, il ne savait 
pas ce qu'il faisait. Il ne savait 
même pas réparer un joint de 
tuyau".

Dans la politique et le trafic 
de Théroïne en Asie du Sud- 
Est, "The politics of Heroin in 
Southeast Asia" Alfred McCoy 
a écrit que Quang contrôlait le 
marché vietnamien de Thé­
roïne grâce à sa position d'an­
cien bras droit et homme fort 
de Nguyen Van Thieu. Il était 
son conseiller militaire et su­
pervisait les opérations des 
trois armes, y compris la po­
lice secrète.

Pour l'Instant. Quang n'a 
pas été déporté parce qu'il 
semble qu’aucun pays n'ait 
voulu l'accueillir.
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La ligne Maginot ae vend très bien
La ligne Maginot se vend de mieux en mieux: 10 blockaus et 

plusieurs terrains ont été vendus aux enchères, avant-hier à Den­
ting (est de la France), à des prix nettement supérieurs à ceux de 
ces dernières années. Les mises à prix annoncées par l'adminis­
tration paraissaient alléchantes (20 francs pour un "blockaus 
d'intervalle"), mais les adjudications ont atteint des sommes va­
riant de 1.000 à 17.000 francs selon l'étendue des lots.

Devant cette flambée des prix, de nombreux amateurs venus 
noumment d'Allemagne, d’Angleterre ou de Paris, ont dû se ré­
signer à quitter le petit café de Denting où se réalisait la vente 
sans "le petit morceau de la ligne Maginot" qu'ils convoitaient. 
Les blockaus vendus devront être gérés par leurs acquéreurs, se­
lon la loi, "en bons pères de famille".

Faites comme 
le capitaine Kidd.
Appelez-nous au

1-800-565-7180, 
sans frais,

et tkinandcz votre guklc-vacaiKcs 
de la Nouvelle-F-cossc.
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Renversement d’alliances dans la Corne de l’Afrique

2) L’Éthiopie entre révolution et insurrection
Effrayante et fascinante Éthiopie. Addis Abeda en ce mo­

ment, c’est un peu le Paris de la Terreur ou le Saint-Pétersbourg 
des anarchistes. On s’entretue beaucoup en dépit — ou à cause 
— d’un grand vent d'idées. On discute si le maintien de la petite 
propriété foncière en France a facilité la montée au pouvoir de 
Bonaparte; si le parti du prolétariat ou celui des paysans doit di­
riger le Front des forces progressistes; si les réactionnaires doi­
vent aussi avoir accès à la vie politique. Ces débats byzantins pa­
raissent bien dérisoires par rapport à la situation réelle du pays. 
Mais en Éthiopie, beaucoup de gens sont prêts à mourir ou à 
tuer pour ces idées.

________________par.
BERNARD FELLER

correspondance particulière

La violence de cette révolu­
tion est ouvertement recon­
nue. À combien s’élève le 
nombre des victimes? Des 
chiffres effroyables circulent. 
Pour ne s’en tenir qu’aux seu­
les informations officielles, 
certainement partielles, voici 
ce que révèle une semaine de 
lecture de l’Éthiopia Herald.

Mardi: un major et un capo­
ral reconnus coupables de cor­
ruption sont fusillés. Mercre­
di: les dirigeants Afar deman­
dent la création d’une pro­
vince Afar autonome; quel-

3ues jours plus tôt le membre 
u Dergue qui avait assisté à 

leur réunion était assassiné 
sur le chemin du retour. Les 
associations de paysans et les 
Kebele (associations de Quar­
tier) de la province de Wooera 
ont liquide 43 bandits contre- 
révolutionnaires. Jeudi: pas 
de victime. Vendredi 233 ban­
dits qui s’étaient infultrés 
dans la province de Baie sont 
liquidés par les milices. Le 
président d’un Kebele d’Addis 
Abeda est assassiné. Samedi 
un membre de l’Union dé­
mocratique éthiopienne (le 
parti clandestin des féodaux) 
est exécuté à Gondar. 14 in­
filtrés sont capturés dans le 
Harar. Un responsable de Ke­
bele et un policier sont assassi­
nés à Addis Abeba. Dimanchê 
deux bandits qui avaient tenté 
de détourner un avion sont

abattus, plusieurs passagers 
sont blessés. Deux membres 
du parti révolutionnaire du 
peuple sont arrêtés à Addis 
Abeba. Lundi la presse ne pa­
rait pas.

Cela fait beaucoup de morts 
en une semaine... la même se­
maine au cours de laquelle 700 
étudiants auraient été fusillés. 
Mais de cela la presse n’en 
parlait pas.

Quelle est la réalité derrière 
ces communiqués laconiques? 
Il y a d’abord la campagne de 
terreur lancée par le Parti ré­
volutionnaire au peuple, issu 
de la partie du mouvement 
étudiant qui ne s'est pas ral­
liée au pouvoir des militaires. 
Le parti clandestin fait ciruler 
la liste des personnes qu’il 
veut assassiner puis il les exé­
cute avec une précision et un 
sens de la publicité remar­
quables. Le but est de tuer 
dans l’oeuf les institutions po­
pulaires de la révolution; tac­
tique efficace car si les mili­
taires font fusiller sur-le- 
champ les membres du parti 
clandestin qu’ils attrapent, 
s’ils multiplient les milices, ils 
ne peuvent mettre un garde- 
du-corps à côté de chaque pré­
sident de comité de quartier.

Il y a ensuite l’Union dé­
mocratique éthiopienne, le 
parti des féodaux, dont le 
quartier général est au Soudan 
et qui dispose de fonds arabes

importants. Le régime en 
place la redoute particulière­
ment bien que son action soit 
moins apparente. Elle semble 
agir plutôt sous le couvert de 
mouvements sécessionnistes 
régionaux comme dans le 
Tigré par exemple où elle au­
rait conclu une alliance tacti­
que avec les marxistes du 
Front de libération du Tigré.

Enfin, par-dessus tout, il y a 
les mouvements sécessionnis­
tes régionaux, en Erythrée, 
dans le Begemder, le Tigré, 
l’Ogaden, le pays Afar, etc. 
L'Ethiopie sur laquelle le gou­
vernement central exerce plei­
nement son autorité est une 
peau de chagrin qui s’est 
rétrécie à une portion de terri­
toire située au sud de la capi­
tale. C’est là et à Addis Abeba 
que se limite la révolution. 
Tout le reste n'est qu’insurrec- 
tion.

Préserver l’intégrité territo­
riale et maintenir l’acquis ré­
volutionnaire: tels sont les ob­
jectifs de la politique exté­
rieure de ce pays qui donne 
l’impression de sombrer. 
“Nous sommes conscients, 

dit-on au ministère des affai­
res étrangères, que nous ne 
pouvons pas atteindre ces 
deux objectifs par nos propres 
moyens. C’est pourquoi il nous 
faut l’aide de l’Union soviéti­
que et des autres pays du 
camp socialiste”.

Au demeurant les dirigeants 
ne semblent pas trouver que 
leur situation soit tellement 
désespérée. Ils ont gardé une 
mentalité impériale: rien ne

va plus sur les frontières, mais 
au palais on reste serein. Ils 
croient qu'ils pourront utiliser 
les soviétiques sans se laisser 
indûment influencer par eux. 
“Nous ne nous sommes pas 
débarrassés de l’impérialisme 
américain pour retomber sous 
un impérialisme d’une autre 
couleur”, nous dit un respon­
sable du Bureau provisoire de 
l’organisation des masses po­
pulaires, la tête pensante du 
Dergue. Et ces marxistes révo­
lutionnaires d’invoquer la vo­
lonté farouche d’indépen­
dance de l’Ethiopie tradition­
nelle. Sans doute sont-ils sin­
cères. On peut penser toute­
fois que les militaires au pou­
voir, s’ils ne sont pas balayés 
par un groupe de leurs cama­
rades — ce qui est toujours 
possible — pour redresser la 
'Uuation, vont devoir s’enga­
ger auprès des Soviétiques 
beaucoup plus qu'ils ne l'ima­
ginent.

— Dans une année vous au­
rez une base soviétique en 
Erythrée, des conseillers mili­
taires cubains et soviétiques 
dans vos unités, des spécialis­
tes de la sécurité dans tous les 
bureaux et vous n’oserez plus 
me recevoir.

— Peut-être... répond mon 
interlocuteur.

L’Ethiopie est un gros mor­
ceau à avaler, même pour les 
Soviétiques. Mais après le 
voyage à Moscou du colonel 
Mengistu Hailé Maria, le 
“peut-être” est devenu une 
certitude.

(FIN)
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Podgorny ne signe plus les décrets

Constitution soviétique approuvée
MOSCOU (d'après Reuter, 

4P et AFP) — Le présidium 
du Soviet suprême a approuvé 
hier la nouvelle constitution 
soviétique, mais l’agence Tass, 
en rapportant l’information, 
n’a pas mentionné le nom du 
président de cet organisme, 
M. Nikolai Podgorny, parmi 
les participants à la discus­
sion.

Ainsi, on ignore encore le 
sort réservé a M. Podgorny, 
qui a été limogé mardi du bu­
reau politique du comité cen­
tral du Parti politique soviéti­
que, mais certains indices don­
nent à penser qu’il n’exerce

plus ses fonctions de chef de 
l’Etat.

Les derniers décrets pris par 
le présidium du Soviet su­
prême que M. Podgorny pré­
side encore officiellement, ne 
sont pas signés de son nom de­
puis le 24 mai.

Contrairement à l'habitude, 
ils sont rédigés de façon collé­
giale.

L’agence Tass indique qu à 
la réunion d’hier du prési­
dium.

M. Léonide Brejnev, secré­
taire du Parti et président de 
la commission qui rédigeait 
depuis 13 ans le projet de nou­

velle constitution, a pris la pa­
role. Le présidium a décidé de 
convoquer le Soviet suprême 
en session extraordinaire en 
octobre — sans doute pour ap­
prouver la constitution et 
pourvoir les nouveaux postes 
prévus par elle — à temps 
pour les célébrations du soi­
xantième anniversaire de la 
révolution bolchévique.

Le présidium a aussi ap­
prouve le texte et la musique 
d’un nouvel hymne national, 
qui sera publié ultérieure­
ment, et entrera en vigueur le 
premier septembre.

Les observateurs diplomati­
ques s'attendaient en effet à 
ce que le présidium annonce­
rait le remplacement du chef 
de l’État lors de sa première 
réunion après le plenum du 
comité central du P C. Mais, 
pour des raisons encore igno­
rées, aucune décision de ce 
genre ne semble avoir été 
prise.

D’autre part, avant même 
que le texte du projet de la 
nouvelle constitution soviéti­
que ait été rendu public, les 
quotidiens officiels soviéti­
ques ont publié des "lettres de 
travailleurs” l’approuvant.

Les “Izvestia , organe du 
gouvernement, la “Pravda” 
organe du Parti communiste, 
“Troud”, organe des syndi­
cats, ont commencé à publier 
ces lettres dès jeudi, c’est-à- 
dire au lendemain de la publi­
cation des décisions du comité 
centrale annonçant que ce 
projet de constitution serait 
soumis au présidium du Soviet 
suprême pour être ensuite dis­
cuté par le peuple.

Les lettres sont envoyées 
par des travailleurs d’usines 
de différentes villes et Répu­
bliques — Leningrad, Kiev, 
Rostov (Ukraine), Kir Ghizie, 
etc... — Qui déclarent approu­
ver les décisions du comité 
central et, notamment, la nou­
velle constitution.

centraide
la nouvelle fédération des oeuvres.
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Addis Abeba. Une violence révolutionnaire ouvertement reconnue.

LA PECHE AU SAUMON 
DANS LES PARCS ET RESERVES 
DU QUEBEC

Nom de l<t tivieie nmes ou secîeu'sDISTRICT

QUEBEC
RIMOUSKI

Petit-Saguenay 

Patapedia 
Patapédia

secteur 
secteur 02

secteur 0 tMatane
Matane secteur #3 

tosses 47 a 83
secteur*3 
tosses 10 a 46
zones t a 6 
zone 6

Matapedia
Matapedia
Matapedia secteur Glen Emma 

MacDonnell
Ftistigouche
Cap-Chat
Ste-Anne

Ste-Anne 
Petite-Cascapedia 
St-Jean 
St-Jean 
Port-Daniel 
Dartmouth 
Dartmouth 
Laval 
Moisie 
Moisie 
La Loutre 
Vaureal 
Jupiter 30

centrai

aval
amont

secteurs #1 et 3 
secteur 02

SEPT-ILES
Zone A 
Zone B

ANTICOSTI

Jupiter 12 
Saumon

La pèche au saumon 
dans nos parcs

Réservez vite... y en aura pas pour tout le monde!

X X 01/06-31/08 6 12
X 3 X X 01/06-31/08 6

X 6 01/06-31/08 6 12 (418) 756 5787 
(418) 865-2080

Causapscal
Matapedia

X X 15/06 30/09 2 12
X X 15/06-31-08 6 12

X X 15/06-30/09 6 12

X X 01/06 31/08 6 12

X X X 01/06 31/08 0 12
X 10 X 01/06-31/08 85 a 105

X X 01/06-31/08 6 12
X 6 X 6 X 15/06-31/08 6 12 {418) 786-2733 Cap-Chat

X 9 X 9 X 15/06-31/08 6 12 (418) 763-3301 Ste-Anne- j 
tcs-Monts

X 2 X 15/06-31/08 120 120

X 4 X X 18/06-31/08 105 105
X 4 X 4 X 01/06-31/08 6 12 ‘(418) 368-3444 Gaspe

X 6 X X 01/06-31/08 115 a 185
X X 15/06-30/09 B 12
X X 01/06-31/08 6 12

X 6 X 01/06-31/08 ! 20 40 (418) 368-3444 Gaspe

X X 01/06-31/08 6 12
X X 01/06-15/09 6 12
X X X 01/06-15/09 0 12

X 4 X X 18/06-20/08 125 125 2

X 4 X X 02/07-20/08 125 125 2
X 8 X X 18/06-20/08 500

1000
500

1000
3
6

X 8 X X 11/06-20/08 1600 1600 6

X 8 X X 18/06-20/08
J 1000

1000 6j

•Aucune location sur place, le pêcheur doit apporter son canot et sa tente

Si vous êtes à Québec 
Si vous êtes à Montréal 
Si vous êtes ailleurs 
au Québec
De l'extérieur du Québec

Pour les réservations 48 heures à I avance 
et toutes aulres informations, sans frais 
d interurbain, entre 10h30 et 14h30. sept 
jours par semaine, en saison, composez

643-5349
873-5349

1-800-462-5349 
1 418-643-5349 

(frais d appel)

C’est beau chez nous.
Profitons de nos parcs

Tourisme
Québec
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Un llyouchine-62 
s’écrase à Cuba

LA HAVANE (Reuter) - 
Un avion de ligne soviétique 
s’est écrasé au sol hier alors 
f^u'il faisait son approche sur 
l aéroport de La Havane.

Selon un communiqué offi­
ciel cubain, 66 personnes à 
bord ont péri et deux autres 
passagers ont survécu.

L’appareil, un Iliouchine-62, 
a percuté des arbres près de la 
piste, si bien que l’on peut 
penser que le pilote tentait un 
atterrissage de fortune.

L’avion assurait la liaison 
Moscou-La Havane, via Franc­
fort et Lisbonne. Selon les au­
torités cubaines, 58 passagers 
et 10 memores d’équipage 
avaient pris place à son bord. 
Les deux survivants sont griè­
vement blessés, il s’agit d’un 
Allemand de l’Est âge de 30 
ans, M. Uteer Ruauo, et d’un 
citoyen soviétique, M. Varis 
Chukov, âgé de 46 ans.

Des témoins ont vu l’appa­
reil, apparemment en diffi­
culté, survoler à basse altitude 
la zone proche de l’aéroport 
au cours de son approche. Cer­
tains ont affirme que l’Iliou- 
chine a, semble-t-il, heurté 
une ligne électrique avant de 
s’écraser dans une palmeraie 
proche de la piste d’atterris­

sage.
L’avion, croit-on-savoir, a 

été totalement détruit.
La zone où s’est produit l'ac­

cident a été interdite aux jour­
nalistes.

Dans les milieux aéronauti­
ques de Lisbonne, on signale 
que 20 passagers (11 Britanni­
ques, trois Cubains, trois res­
sortissants de la Guinée- 
Bissau, deux Australiens et un 
Néerlandais) sont montés à 
bord de l’appareil lors de son 
escale dans la 
gaise

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR DE
BIEN-ÊTRE SOCIAL

Monsieur et madame X.
requérants

AVIS A: Marcel Plante et Pierrette Lambert, de 
lieux Inconnus.
PRENEZ AVIS qu'une requête en adoption en fa­
veur d'un entant prénommé Robert né le 8 novem­
bre f970 sera présentée au Juge en Chef de la 
Cour de Bien-Etre Social, de Montréal, le 30 juin 
1977 é dix (10) heures de l'avant-mldi ou aussitôt 
que Conseil pourra être entendu au 410 est de la 
rue Bellechasse, Chambre 100A, Montréal.
Vous êtes donc requis de vous présenter ê ces lieu 
et date.
MONTREAL, ce 24 mal 1977.

d'AMOURS & VILLENEUVE, 
Procureurs des requérants

AVIS DE DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM 

AVIS est par les présentes donné que Monsieur 
RYLAND PARKER BERESF0RD JACK, résidant et 
domicilié au 5725 rue St-Jacques. No. 5,. en les 
cité et district de Montréal, s'adressera au Lieute­
nant Gouverneur en Conseil, pour un décret chan­
geant son nom de "RYLAND PARKER BERESFORD 
JACK” en celui de "HENRY PHILLIPS".
Montréal, ce 18 mai 1977

Me JOHN GLAZER avocat 
Procureur du Requérant

escale dans îa capitale portu-

Plusieurs véhicules et am­
bulances ont établi une na­
vette entre l’aéroport de La 
Havane et le lieu de l’accident, 
distants de près d’un kilomè­
tre. Lorsqu’il s’est écrasé, l’a­
vion accusait, croit-on savoir, 
un retard d’environ une demi- 
heure sur son horaire.

Le communiqué officiel cu­
bain indique qu une enquête a 
été ouverte pour déterminer la 
cause de l’accident. Une liste 
des victimes sera publiée plus 
tard.

D’après des sources infor­
mées, le chargé d’affaires de 
la Guinée-Bissau, M. José Car­
los Schwartz, figure parmi les 
passagers.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR DE
BIEN-ÊTRE SOCIAL

Monsieur et madame X,
requérants,

AVIS A: Mademoiselle Lysette Bouchard, de lieux 
inconnus.
PRENEZ AVIS qu'une requête en adoption en fa­
veur d'un enfant prénommé Burton né le 7 août 
1969 sera présentée au Juge en Chef de la Cour de 
Bien-Etre Social, de Montréal, le 30 juin 1977 ê dix 
(10) heures de l’avant-mldi ou aussitôt que Conseil 
pourra être entendu au 410 est de la rue Belle- 
chasse, Chambre 100A. Montréal.
Vous êtes donc requis de vous présenter ê ces lieu 
et da-e.
MONTREAL, ce 24 mai 1977.

d’AMOURS & VILLENEUVE, 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0: 500-02-017941-779
MONIQUE TAILLEFEP. résidant et domiciliée en la 
cité de Valleyfield, district de Beauharnols

DEMANDERESSE
-vs-

JEAN-PAUL LESSARD, autrefois résidant et domi­
cilié en les cité et district de Montréal, présente­
ment d'adresse Inconnue.

DEFENDEUR 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur JEAN-PAUL LESSARD est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours, ê compter de la dernière publica­
tion.
Une copie du bref d'assignation et déclaration a 
été laissée au greffe de la Cour Provinciale de 
Montréal à son intention.
MONTREAL, ce 25 mai 1977

A. BEAULIEU G.A.C.P.M. 
Me MARIE-ANDREE VILLENEUVE 
19 rue Du Marché 
Salaberry-de-Valleyfield, QUE.
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-010,422-770 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE,

Demanderesse
-vs-

L0UIS ROBERT MARTEN,
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR A 
LOUIS ROBERT MARTEN 

Avis vous est donné qu'une action a été Intentée 
contre vous par la demanderesse dans cette cause 
pour le montant de $43,454.72 plus intérêts et 
trais
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été déposée â votre intention au greffe de la 
Cour Supérieure de Montréal, et vous êtes requis 
de comparaître d'ici trente jours, â défaut de quoi, 
jugement pourra être rendu par défaut.

(s) Claude Dufour 
Protonotalre-adjoint 

Cour Supérieure de Montréal 
REINHARDT, DESCHAMPS & LEBEL,
500 Place d'Armes,
Montréal, Quê.
Avocats de la demanderesse.

des quatre coins
du monde

Pourquoi ie coût du vin grimpe
Un marchand de vins a payé $10,000 pour un jéroboam de Châ­

teau Mouton-Rothschild 1929, au cours de la 9e vente aux enchè­
res annuelle de vins rares organisée par la maison Heublein à la 
Nouvelle-Orléans.

“Je m’attendais à payer plus cher’’, a déclaré M. Addy Bassin, 
qui est établi à Washington, n a ajouté qu’il n’avait pas l’inten­
tion de revendre la bouteille mais plutôt la boirelors cTune occa­
sion spéciale. Le maître priseur avait estimé, avant la vente, que 
la bouteille rapporterait entre $16,500 et $18,500.

Le record précédent, qui avait été établi l'an dernier, tient 
toujours. M. David Lyons, magnat du pétrole de Los Angeles, 
avait paye $14,200 pour une bouteille de Château Lafite 1806. La 
vente de jeudi, au cours de laquelle 20,000 bouteilles réparties en 
700 lots sont parties, a rapporté un total de $305,063.

Bien servi en prison
Charles Shobraj, alias Alain Gauthier, ressortissant français né 

au Vietnam, devra demeurer menottes aux mains de fers aux 
pieds lors de ses comparutions devant la cour d’assises de la 
Nouvelle-Delhi, où il est accusé d’avoir trempé dans le meurtre 
d’un touriste français par l’administration de stupéfiants.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0: 500-12-069537-771 
DAME ANNE MARGARET BAILEY

Requérante,
-vs-

RANDY ALLAN VAUGHAN,
Intimé.

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé RANDY ALLAN VAUGHAN est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication. Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée à la Division des di­
vorces à son intention. Prenez de plus avis qu'à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu’elle sollicite contre vous. 
MONTREAL, ce 25 mai 1977

DESCOTEAUX, MURRAY & BOUCHER 
696, bout Ste-Crolx 
ST-LAURENT, P.Q.

AVIS
Avis est par les présentes donné que TREET0WN 
DEVELOPMENTS LTD. une corporation constituée 
selon la loi des compagnies du Québec et ayant 
son siège social ê Montréal, Québec, s'adressera 
au Ministre des Consommateurs, Coopératives et 
Institutions financières pour obtenir l'abandon de 
sa charte selon les dispositions de la loi des com­
pagnies.
Montréal, le 20 mai 1977.
Greenblatt, Godinsky, Resln,
Uditsky & Gasco 
Procureurs pour la requérante.

COURS D’ÉTE
ART ORATOIRE - ART DRAMATIQUE

SÉRIE de COURS INTENSIFS 

6 JUIN-6 JUILLET 

JOUR OU SOIR

admission dès maintenant

PROGRAMME DES ÉTUDES 

ENVOYÉ SUR DEMANDE

CONSERVATOIRE LASSALLE
12»0 ST-DENIS, 8* étage 

MONTRÉAL H2X 3J7 

288-4034

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES OU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

No: 500-12-069543-779
DAME MADALINE RACHEL CAMPBELL.

Requérante,
-VS-

JOHN WHARTON,
Intimé,

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé JOHN WHARTON est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication Une copie de la requête en di­
vorce a été laissée à la Division des divorces ê son 
Intention Prenez de plus avis qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous.
M0NTRÉAL, ce 25 mai 1977

,DESCOTEAUX, MURRAY 8 BOUCHER 
696, boul. Ste-Crolx 
ST-LAURENT, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0: 500-02-042375-761 
DAVID VENIEZ

demandeur
-vs-

MAURICE BARRETTE
défendeur

ORDONNANCE
Le défendeur MAURICE BARRETTE est, par les 
présentes, requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la dernière publication. 
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée à son intention au bureau du 
Greffier de la Cour Provinciale du district de Mon­
tréal.
MONTREAL, le 10 mai 1977

A. BEAULIEU 
Officier autorisé

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division dos Divorces)

NO: 500-12-069438-772

ME MICHEL HEBERT, AVOCAT 
13858 Dorchester 
Pointe-aux-Trembles

JACQUES BELAIR

Le tribunal vient de rejeter une pétition du prévenu contre le 
maintien des menottes et des fers. Il a également récusé une de­
mande de levée de l’isolement entre les comparutions, en faisant 
valoir que Shobraj, jouissant des soins d’un cuisinier et d’un ba­
layeur en prison, ne saurait être considéré comme maintenu au 
secret.

Crainte d’un jugement arbitraire
Une soixantaine de femmes vêtues d’habits divers, allant du 

bikini au manteau de fourrure, ont manifesté jeudi devant un tri­
bunal de Madison (Wilsonsin) pour réclamer la démission d’un 
juge de correctionnelle. Le juge Archie Simonson, 52 ans, avait 
déclaré que l’augmentation des viols commis par les adolescents 
n'était que la conséquence de l’accoutrement provocateur de 
certaines femmes. Il avait ajouté qu'une telle réaction était à son 
avis normale alors que règne une incitation à la débauche.

La veille, le juge Simonson avait confié à la garde de ses pa­
rents un lycéen de 15 ans qui n’avait pas contesté les faits alors 
qu'il était accusé d'avoir abusé d'une camarade de classe âgée de 
16 ans dans un escalier de l'école.

Les manifestantes ont protesté contre les réflexions du juge et 
non pas parce qu’il avait permis au lycéen de regagner son foyer. 
Elles ont réclamé son départ car elles estiment qu'il manque 
d'objectivité envers les femmes et craignent un jugement arbi­
traire s'il leur arrivait de se trouver dans la même situation que 
la lycéenne.

Des lettres droguées...
Bien que la FIA ait cessé d'ouvrir le courrier entrant aux 

Etats-Unis, plus d’un milliard de lettres postées dans des pays 
étranger sont interceptées chaque annee par les services de
douanes américains.

Cette révélation a été faite par des avocats du departement de 
la Justice qui font actuellement appel devant la Cour suprême 
du jugement d’une cour d’appel fédérale de Washington décré­
tant illégale l'interception du courrier en provenance de l’étran­
ger Ces avocats font valoir que la surveillance du courrier per­
met souvent de dépister des trafiquants de drogue.

Sur le milliard de lettre interceptées, precisent-ils, 23 millions 
provenant de certains pays sont mises de côté et 270,000 sont ou­
vertes Dans ce dernier lot, une sur six contient de la drogue. Les 
r,avs "suspects" sont le Pérou, l'Equateur, la Bolivie et la Co­
lombie pour la cocaïne, la Thaïlande et la Birmanie pour 1 he­
roine et l'Allemagne fédérale et les Pays-Bas pour le hashish.

Requérant

DIANE LAPOINTE
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimée Diane Lapointe est par les présentes re­

quise 0e comparaître dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication. Une copie de la reguête en di­
vorce a été laissée à la Division des Divorces à son 
intention Prenez do plus avis qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu'elle 
sollicita contre vous.
Montréal, le 25 mal 1977

A BEAULIEU 
REGISTRAIRE

Me Charles Clément, avocat 
10785 boul Pie IX 
Montréal. PQ. 
tél: 321-2632 
n/d: 24.371

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

N0; 500-12-067573-778
DAME MICHELINE JOLY, ménagère, des ville et 
district de Montréal,

Requérante
-vs-

PIERRE LEGROS, de lieux Inconnus.
Intimé

PAR ORDRE DE U COUR 
L'Intimé PIERRE LEGROS est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication. Une copie do la requête en di­
vorce a été laissée à la Division des Divorces à son 
Intention. Prenez de plus avis qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir centre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance acceuillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous.
MONTREAL, LE 24 MAI 1977

(S) CLAUDE DUFOUR 
REGISTRAIRE-ADJOINT 

PROCUREURS DE LA REQUERANTE 
GERNIER, TRUDEL et GREGOIRE, avocats 
4377 ouest. Notre-Dame 
Suite 9
Montréal H4C 1R9 
Têt 933-4211 
Dom Elu: 31 St-Jacques 
Suite 500

LOI SUR LA FAILLITE
AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLEE

Dans l'affaire de la proposition de:
P.A.GOUIN LTÉE,
71 rue Des Forges,
Trois-Rivières, P.Q.
Débitrice.
AVIS est par les présentes donné que la débitrice 
susdite a déposé entre mes mains une proposition 
en vertu de la Loi sur la Faillite, le 1 lième jour de mai 
1977.
Une assemblée générale des créanciers sera tenue 
le 8ième jour de juin 1977 à 2.30 heures de l'après- 
midi, au Salon E du Holiday Inn. 420 ouest, rue 
Sherbrooke, Montréal, P.Q.
Daté de Montréal, ce 28ième jour de mai 1977.
GÉRARD BLAIS, c.s., 
syndic.
Bureau de:
BLAIS, HUARD, VERDIER & ASSOCIÉS.
1 Place Ville Marie, suite 2240.
Montréal, P.Q. - H3B 3M4 
Tél.: (514) 861-6721

APPEL D OFFRES

COLLÈGE
ÉDOUARD-MONTPETIT

Longueuil

FOURNITURE PAPIER D’IMPRIMERIE
Des soumissions dans des enveloppes cachetées fournies â 
cette fin et adressées au soussigné, seront reçues jusqu'à 
11.00 heures le 14juin 1977.au local 8-19,

Bureau du Dirsctsur d# l'équipement 
B4S, Chemin Chambly,
Longueuil. Québec

Les documents nécessaires sont disponibles au bureau 
des achats, local A-133. durant les heures normales de 
travail de 9.00 heures â 17.00 heures

Ouverture dse toumlsalone: — 11.00 heuree a.m. 
la 14 juin 1077, au local A-157.

Le Collège Êdouard-Montpetit ne s'engage pas â accepter 
la plus basse soumission, ni aucune des offres reçues, de 
plus, il se réserve le droit d accepter une soumission au 
complet ou en partie
Pour être considérées, les soumissions devront être accom­
pagnées d'un chèque certifié fait au nom du collège pour 
un montant couvrant au moins 10% de la soumission totale 
Seules les personnes ayant leur principale place d'affaires 
dans la province de Québec sont autorisées à soumissionner

Jacquaa Leblanc 
Directeur de l'équipement

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0. 500-05-009938-778 
HILTON WHITE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR DE
BIEN-ÊTRE SOCIAL

Monsieur et madame X.
requérants.

AVIS A: Mademoiselle Francine Grenier, de lieux 
inconnus.
PRENEZ AVIS qu'une requête en adoption en fa­
veur d une enfant prénommée Yannick née le 27 
août 1974 sera présentée au Juge en Chef de la 
Csur de Bien-Etre Social, de Montréal, le 30 juin 
1977 â dix (f 0) heures de l'avant-midl ou aussitôt 

que Conseil pourra être entendu au 410 est de la rue 
Bellechasse. Chambre fOOA, Montréal.
Vous êtes donc requise de vous présenter â ces Heu 
et date.
MONTREAL, ce 24 mai 1977.

d'AMOURS & VILLENEUVE, 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE ÛUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-039-054-767 
DAVID BENGUIGUI

■VS*
YOLANDE LANDRY

PAR ORDRE DE LA COUR:
La défenderesse. Yolande Landry, d’adresse in­
connue, est par les présentes requise de comparaî­
tre dans un délai de trente (30) jours de la dernière 
publication. Une copie du bref d’assignation et de 
la déclaration a été laissée ê la Cour Provinciale. 
10 est, rue Craig à Montréal è son attention, 
MONTREAL, le 26 mai 1977.

A. BEAULIEU 
Greffier

Mes Unterberg, Boyer, Malnville, Bonin & Robert 
1980 ouest, rue Sherbrooke, suite 700 
Montréal, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR DE
BIEN-ÊTRE SOCIAL

Monsieur et madame X,
requérants

AVIS A: Monsieur Jacques Vanier de lieux incon­
nus.
PRENEZ AVIS qu'une requête en adoption en fa­
veur d'un enfant prénommé Johnny né le 15 juin 
1971 sera présentée au Juge en Chef delà Cour de 
Bien-Etre Social, de Montréal, le 30 juin 1977 â dix 
(10) heures de l'avant-mldl ou aussltét due Conseil 
pourra être enfendu au 410 est de la rue Belle­
chasse, Chambre 100A. Montréal.
Vous êtes donc requis de vous présenter è ces lieu 
et date.
MONTREAL, ce 24 mal 1977.

d'AMOURS t VILLENEUVE, 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-009355-775 
LA COMPAGNIE ROYAL TRUST

demanderesse
-vs-

BELLEB0B DEVELOPMENTS ET AL
défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR 
IL EST ENJOINT aux défendeur Bellebob, à l'inten­
tion desquels une copie du bref et de la déclaration 
a été laissée pour chacun d'eux au protonotaire de 
cette Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.
Montréal, le 7 octobre 1975,

(s) A. Beaulieu 
PROTONOTAIRE

CANNON, LEMELIN, ROURKE 
AVOCATS DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0: 500-12-069560-773
DOMENICO ZAGARA, résidant e! domicilié au 1110 
Rawdon â Ville LaSalle, district de Montréal,

Requérant
-vs-

RIETRA MACCARRONE, de lieux inconnus.
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimée RIETRA MACCARRONE est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée â la Division des Di­
vorces â son intention. Prenez de plus avis qu'à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, le requérant procédera â obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu'il sollicite contre vous.
MONTREAL, le 25 mai 1977

MARCEL LAURIN 
REGISTRAIRE-ADJOINT

Me Alexander Biega, Q C 
276 Saint-Jacques, #525 
Montréal, Qué.

CHARLES RYAN

ME EMILE DESCARY

Demandeur

Détendeur

Tiers-saisie
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le détendeur, CHARLES RYAN d'adresse incon­
nue, est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours de la dernière 
publication.
Une copie de la saisie avant jugement en mains- 
tierces, déclaration et avis a été laissée, à son In­
tention è la direction générale dos Grettes, au Pa­
lais de Justice de Montréal, au numéro 1, rue 
Notre-Dame, est, à Montréal.
FAUTE PAR le défendeur, Charles Ryan, de compa­
raître dans ce délai, statuer sur la demande et pro­
noncer jugement par détaut. avec les mêmes con­
séquences juridiques qu'à la suite d'un débat con­
tradictoire.
Montréal, ce 28 mal 1977

Claude Dutour, Protonotalre-adjoint 
MES VIAU, BELANGER, HEBERT et ASSOCIES 
2810, Tour de la Bourse 
Place Victoria 
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
DIVISION DES DIVORCES

NO: 12-028-390-73
GILLES ULRICH domicilié et résidant à 535, 38e 
Avenue. Lachine, district de Montréal,

requérant,
-vs-

HELENE LUSSIER de lieux Inconnus.
Intimée

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée, HELENE LUSSIER, est par les présentes 
requise de comparaître dans un délai de 30 jours é 
compter de la date de la dernière publication. 
Une copie de la requête en annulatiqn de pension 
alimentaire a été laissée é la division des divorces 
de Montréal à son intention.
Prenez de plus avis qu’à détaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, le requérant procé­
dera à obtenir contre vous, par détaut. un juge­
ment en annulation de ladite pension alimentaire. 
MONTREAL, le 25 mal 1977,
PIERRE BERNIER, 
procureur du requérant 
210 rue Ste-Catberine est,
Montréal

■ Travaux publics Public Works
■ t Canada Canada

PROLONGATION 
DELAI DE SOUMISSION

Numéro 77891/0906 — Construction à mur sec — Résiden­
ces. lns*'tut de perfectionnement du ministère des Trans­
ports Canada, Cornwall, Ontario.

Veuillez prendre avis, que la date limite de réception des 
soumissions du 26 mai 1977. est reportée au jeudi, le 2 juin 
1977.

Chef, Politique et 
Administretion des marchés. 
Capitale natlonsle.
E.A. Slot

140 rue O'Connor 
Ottawa (Ontario)
K1A0M3

APPEL D’OFFRES
COLLÈGE

ÉDOUARD-MONTPETIT
CAMPUS ST-HUBERT

CONSTRUCTION D’UN HANGAR
Avis est par la présente donné que le Collège Édouard- 
Montpetit recevra des soumissions pour la construction 
d'un hangar de 1500 pieds carrés pour son campus St-Hu- 
bert situé au 5555. Place de la Savane. St-Hubert. P.Q.

CONDITIONS D'UTILISATION DES DOCUMENTS 
DE SOUMISSION

Seules, les personnes ayant leur principale place d'affaires 
dans la province de Québec sont autorisées à soumissionner, 
Les plans, devis, documents contractuels et autres rensei­
gnements pourront être obtenus au bureau des architectes 
LAROSE, LALIBERTÉ, PETRUCCI, 1255. Boulevard Laird, 
Suite 280, Ville Mont-Royal, contre un dépôt de $100.00 qui 
sera remboursé au soumissionnaire s'il remet les plans et 
devis en bon état, dans les 30 (trente) jours qui suivent l'ou­
verture des soumissions.
Les soumissionnaires pourront visiter les lieux en prenant 
rendez-vous au préalable, avec le Régisseur des Bâtisses, 
M. Raymond Ross, à 679-2630 - local 225.
Les soumissions devront être accompagnér- d'un chèque 
visé au montant de 10% du montant de la soumission à ( or­
dre du propriétaire, la Corporation du Cegep Edouard- 
Montpetit ou d’un cautionnement de soumission établi au 
même montant, valide pour une période de 30 (trente) jours 
de la date d'ouverture des soumissions. Cette garantie de 
soumission devra être échangée à la signature du contrat 
pour un cautionnement d'exécution et un cautionnement 
des obligations pour gages, matériaux et services. Chacun 
égal à 50% du montant du contrat.
Les soumissions, (l'original et 2 copies), dans des enveloppes 
cachetées et adressées au soussigné seront reçues au 945, 
Chemin Chambly à Longueuil. P.Q. jusqu’à 11 heures a.m. 
le 13 Juin 1977.
L'ouverture se fera publiquement au bureau de l'Exécutif 
• local A. 157, le même jour et même heure.
Toutes les soumissions devront être laites conformément 
aux dispositions de l'Arrêté en Conseil 2380 en date du 7 
Décembre 1961.
Le Collège Êdouard-Montpetit ne s engage à accepter ni ta 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et ouvertes et 
se réserve également le privilège d'accepter toute soumis­
sion en tout ou en partie

Jacques Leblanc,
Directeur des Services de l'Équipement

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-020,870-775 
CAMEO PARKING INC , corporation civile, légale­
ment constituée, ayant son siège social au 1475 de 
la rue Stanley, à Montréal, dans le district de Mon­
tréal.

Demanderesse
-vs-

JANOS FABIAN, résidant au 65 est de la rue Sher 
brooke. appartement 1909. à Montréal, dans le 
district de Montréal,

Détendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

IL EST ENJOINT AUDIT DEFENDEUR. JANOS 
FABIAN à l'intention duquel une copie du prêt de 
saisie avant jugement, une copie de l’affidavit, une 
copie de la déclaration, une copie du procès- 
verbal et des avis 119a et 580a ont été laissées au 
grelle de cette Cour, de cdmparaître dans un délai 
de trente (30) {durs.
Mon'-éal. le 25 mai 1977

A. BEAULIEU 
Greltier-Adioint

Mes Greenblatt, Ginsberg & Finkelstein. 
suite 100, 1440 rue Towers,
Montréal. P Q. H3H 2C9 
Procureurs de la Demanderesse

PANADA

PROVINCE DE ÛUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR DE
BIEN-ÊTRE SOCIAL

Monsieur et madame X,
requérants

AVIS A: Lquise Sweeny, de lieux inconnus, 
PRENEZ AVIS qu'une requête en adoption en la­

veur d'une entant prénommée Natacha née le 17 oc­
tobre 1973 sera présentée au Juge en Chef de la 
Cour de Bien-Etre Social, de Montréal, le 30 )uin 
1977 â dix (10) heures de l'avant-midi ou aussitôt 
que Conseil pourra être entendu au 410 est de la 
rue Bellechasse, Chambre 100A, Montréal 
Vous êtes donc requise de vous présenter à ut» lieu 
et date.
MONTRÉAL, ce 24 mai 1977

d'AMOURS & VILLENEUVE. 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 50D-05-ÛD9385-772 
LUCIEN CHARTRAND

-V3-
PORTOVIA DU CANADA LTEE

requérant

Intimée

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE CHAMBLY

mis en cause 
PAR ORDRE DE LA COUR:

L’intimée, Portovia du Canada Liée d’adresse In­
connue. est par les présentes requise de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours de la 
dernière publication
Une copie du bref de saisie avant jugement, affida­
vit. avis, déclaration et procès-verbal a été laissée é 
son Intention à la direction générale des Greffes, 
au Palais de Justice de Montréal, au numéro 1. rue 
Notre-Dame, est, â Montreal 
FAUTE PAR ITntimée Portovia du Canada Liée, de 
comparaître dans ce délai, statuer sur la demande 
et prononcer jugement par défaut, avec les mêmes 
conséquences juridiques qu’à la suite d'un débat 
contradictoire.
Montreal, ce 20 mal. 1977

Mes Viau, Bélanger & Ass. 
2810 Tour de la Bourse 
Place Victoria 
Montréal

A. Beaulieu, 
greffier-adjoint

CANADA
PROVINCE DE ÛUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500.12.069386.773
ROMEO BREAULT, résidant et domicilié en la cité 
de St-Léonard. district de Montréal

REQUERANT
-vs-

CECILE LACROIX, présentement d'adresse incon­
nue

INTIMEE
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée CECILE LACROIX est par les présentes 
requise de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée a la Division des Divorces de Montréal à son 
intention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, le Requérant procé­
dera à obtenir contre vous par détaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'il sollicite 
contre vous
Montréal, ce 25 mai 1977

CLAUDE DUFOUR 
Reqistraire-adjoint

Mes LEFRANÇOIS S BENOIT 
5325 est rue Jean-Talon, #202 
Montréal, QUE
PROCUREURS OU REQUERANT

r-AMAnA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
DIVISION DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Greffe des divorces)

No 500 12-069-617-771 
DAME REJANE DUCHESNE LAVOIE, ménagère, ré­
sidant au Québec et domiciliée au 5147 de la 
5ième avenue â Montréal, district de Montréal, 

-vs-
ROLLAND LAVOIE, présentement de lieux incon­
nus.

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

l intimé ROLLAND LAVOIE, est par les présentes, 
requis de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours de la dernière publication 
Une copie de la requête en divorce a été laissée â 
la Division des Divorces du district de Montréal é 
son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou corn 
testation dans les délais susdits, la requérante 
procédera â obtenir contre vous, par détaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous.
MONTREAL, ce 25 mai 1977

(S) CLAUDE DUFOUR 
REGISTRAIRE ADJOINT 

LABELLE, CHARBONNEAU, BUSHEY & LAPORTE 
Avocats.
4935 est. rue Beaubien,
Suite 105,
Montréal. Qué

Commission Scolaire
w i

APPEL D’OFFRES
Polyvalente de Port Cartier,
30 rue Comeau, Sep!-Iles,
Québec, J4R 1J4
Tél.: (418) 968-9901 ext. 157
La Commission Scolaire Régionale du Golfe recevra 
jusqu'à 14 heures lundi le 27 juin 1977, des soumissions 
sous enveloppes scellées pour l'achat d ameublement 
et d'outillage.
PROJET: CEPC-77 
Cahier No:
CEPC 77-033 
CEPC 77-034 
CEPC 77-035 
CEPC 77-038 
CEPC 77-037 
CEPC 77-038 
CEPC 77-039 
CEPC 77-041 
CEPC 77-050 
CEPC 77-040 
CEPC 77-051 
CEPC 77-055 
CEPC 77-010 A„ B, C,D 
CEPC 77-011 B

CEPC 77-012

CEPC 77-013

CEPC 77-014 
CEPC 77-015 
CEPC 77-016

Cafétéria
Audio-visuel et photographie 
Arts plastiques 
Musique 
Laboratoire I.S.P.
Laboratoire P.S.S.C.
Labo. bio. 412 at chimie 
Laboratoire blo. 220 
Laboratoire géographie 
Laboratoire physique 422 
Laboratoire d'histoire 
Sport appareillage 
Commerce
Construction (machinerie et 
outillage)
Electrotechnique (appareilla­ge — outillage)
Mécaniuue automobile 

eillagc — outillage)(appareillage
Fi ' ‘Foresterie 
Initiation technologie 
Atelier général (menuiserie)

Les soumissionnaires sont priés de ne demander que les 
soumissionsqui peuvent les intéresser. Chaque soumissionnaire 
remettra sa soumission sur le formulaire prepare a cette lin par 
la Commission Scolaire Ftegionale du Golfe, auquel il faudra 
joindre un cheque visé ou un Bon de garantie equivalent a au 
moins 5% du montent total de sa soumission si celle-ci dépassé 
$2.000
La soumission sera remise dans i enveloppe identifiée a celte fin 
Les soumissionnaires pourront se procurer les cachiers de 
charge pour chacune des sections du projet a partir de lundi 6 
juin 1977 en s adressant au Service de l'Approvisionnement 
Les soumissionnaires sont invites à [ ouverture des soumissions 
e 14 hrs, lundi 27 min 1977, au Bureau delà Commission Scolaire 
Régionale du Golle. 30 rue Comeau a Sept-iles 
Le Commission Scolaire Régionale du Golfe ne s engage a 
accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions De plus 
elle se réserve le droit d'accepter une soumission en tout ou en 
partie

Gaétan Label, acheteur

i
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Cardinals 7, Expos 3

Un grand chelem de Reitz perd Alcala
À Roland Garros

ST-LOUIS (AP) - Ken 
Reitz a réussi le premier grand 
chelem de sa carrière, couron­
nant une poussée de six points 
à la quatrième manche, et les 
Cards de St-Louis ont défait 
les Expos de Montréal 7-3, 
hier soir.

Le circuit de Reitz, son 
quatrième de la saison, a été 
réussi aux dépens du lanceur 
Santo Alcala, 1-2, qui faisait 
hier soir ses débuts comme 
partant dans l’uniforme des 
Expos de Montréal. Alcala a 
été acquis samedi dernier des 
Reds de Cincinnati. Il n’a 
lancé que quatre manches, ac­
cordant six points et huit 
coups sûrs.

Jackie Brown et Will McE- 
naney lui ont succédé au mon­
ticule, lançant chacun deux 
manches. McEnaney a ac­
cordé l’autre point aux Cards.

Les Expos avaient pourtant 
bien entrepris le match, puis- 
qu'après quatre manches, ils 
menaient 3-0. Barry Foote a 
cogné un triple d’un point à la 
deuxième manche, Alcala a 
frappé un circuit en solo en 
troisième et un double de Del 
Unser en quatrième a produit 
le dernier point des Expos.

Les Caras ont toutefois réa­
lisé une remontée à la

quatrième manche ten obte­
nant six coups sûrs-consécu­
tifs. D’abora des simples de 
Gary Templeton et Tony 
Scott. Puis un double de Keith 
Hernandez, un simple de Hec­
tor Cruz et un autre Simple de 
Dave Rader. Enfin' Reitz a 
propulsé un tir de Alcala dans 
les estrades du centre-gauche 
à 400 pieds du marbfc 

Il s’agissait de la Ùème dé­
faite des Expos à leurs 16 der­
niers matchs. >

Ailleurs dans la Ligue natio­
nale, les circuits dé Manny 
Trillo et Bobby Murcer conju­
gués à l’excellent travail de 
Bill Bonham au monticule ont 
conduit les Cubs de Chicago à 
une victoire de 4-2 dontre les 
Pirates de Pittsburgh. D s’a­
gissait de la 19e victoire des 
Cubs au cours de leurs 24 der­
niers matches et ils ne 
sont plus qu’à une detni partie 
des Pirates, installé^ au pre­
mier rang de la section est. 
Trillo a obtenu son circuit à la 
quatrième quand les Cubs ont 
marqué deux points. Murcer a 
claqué son septième circuit de 
la campagne à la sixième. D a 
ainsi brise une égalité de 2-2 et 
a infligé à John Canqeleria (6- 
1) sa première défaite de la 
saison. (

Gilles 
Houde
Le Contre-Courant

La Fédération québécoise de canot-camping, qui regroupe 
plus de 20 clubs invite tous ceux et celles qui sont intéressés à 
cette activité à communiquer avec les bureaux administratifs 
afin de se renseigner sur tout le programme de la saison. Les 
responsables de cette fédération offrent plusieurs activités 
différentes qui se déroulent dans tous les coins du Québec. 
Par exemple, on peut s’inscrire à des stages d’iniüatéurs et à 
des stages de moniteurs sans oublier la possibilité dq partici­
per à de grandes excursions. Le canot-camping est une dis­
cipline de plus en plus populaire qui permet a des milliers 
d’amants de la nature de profiter de nos nombreux cours 
d'eau tout en maîtrisant une technique conforme à toutes les 
lois de la sécurité nautique. Cette fédération pourra tous ren­
seigner au sujet des trajets à suivre et vous transmettre la 
liste des clubs de votre region. Pierre Trudel, le directeur gé­
néral de la fédération se fera un plaisir de répondre à vos 
questions si vous lui téléphonez au 374-4700. Le Contre- 
Courant est le nom de la revue officielle de cet organisme. 

•
Le tournoi Béliveau-Perreault

C'est mardi prochain au club de golf de Victoriavilje que le 
tournoi Béliveau-Perreault se déroulera. Cette année, une 
épreuve professionnelle pour la coupe Belvédère s’est ajou­
tée au calendrier des activités.

•
Les médecins au golf

Le SOième tournoi de golf des médecins de langue française 
aura lieu cette année le jeudi 16 juin, au magnifique club de 
Lachute, sous la présidence conjointe des docteurs Fernand 
Dumont, président actif et Jacques Castagner, président ho­
noraire. Tous les médecins sont invités à former une équipe 
et à réserver leur heure de départ en communiquant avec 
Gilles Lesage ou Jacques Lalande au 381-5630 jusqu’au 10 
juin inclusivement. 4

Campons au Québec d’abord
C’est sous le thème "Campons au Québec d’abord ’ que la 

Fédération québécoise de camping et de caravanning a 
publié son programme de Rallyes 1977. Ce programme con­
siste à faire découvrir et à faire apprécier différentes regions 
de notre Belle Province en camping. Le rallye de la Saint-

. .. ,---------------J-1 - tan
ns la

ue noire uene rrovince en tamping. ^
Jean se fera du 23 au 26 juin au camping de La Tu^ue tandis
que le rallye-vacances se déroulera au Lac St-Jean dans la jo­
lie ville d’Alma du 15 au 23 juillet. Enfin, du 24 au 31 juillet 
les campeurs pourront profiter d’une visite extraordinaire 
dans deux régions accueillantes de chez nous, la Btauce et 
l’Estrie En plus de ces rallye à provinciaux, les campeurs 
pourront participer à 16 découvertes des régions organisées 
par les associations locales. Tout campeur, peu importe sa 
forme de camping, peut participer à ces rallyes. Pour plus de 
détails, on communique avec la Fédération de camping et de 
caravanning au 374-4700. poste 433. j

Les élites du baseball en action
Depuis le temps qu’on parle des Optimistes, l’éqàipe des 

élites du Québec au baseball, voici quelques endroits où on 
pourra les voir à l’oeuvre. Cet après-midi a 14 h au parc Sans- 
cartier de Gatineau, demain à 13 h 30 au parc Llébert a 
Montréal contre Valleyfield et lundi au Parc Lafontaine à 20 
h contre une équipe du centre de l’Immaculée-Conception. 
Cette équipe des élites regroupe les meilleurs joueurs de 15- 
16 ans du Québec et affronte avec succès les équipes junior de 
la province dont les joueurs «int âgé de 18 a 22 arts.

Régate provinciale canot-kayak
C’est le 5 juin que la régate provinciale, hommes.et fem- 

mes, longue distance aura lieu dans la baie de Vaudreuil. 
Plus de 150 participants sont attendus à cette compétition. 
Pour toute information communiquer avec Mme Raquette 
au 455-9406 à Montréal. À souügner que le secteur vitesse de 
la Fédération canot-kayak organise du 4 au 8 juin Un stage 
provincial d’initiateurs pour hommes et femmes. Ce cours se 
tiendra au Lac Beauport tout près de Quebec, et pn peut 
s’inscrire en téléphonant à Dominique Beaudry au 374-4700 
poste 259.

w
Le cyclisme toujours populaire

Le critérium provincial de St-Jean toutes catégories pour 
hommes et femmes se tient demain dans cette ville dfcla val- 
lée du Richelieu Le 4 juin ce sera le "Tourbillon Optimiste a 
St-Romuald ”, une course inter-provinciale, pour totales les 
catégories de cyclistes. A ville Brossard, le 5 juin, pour hom- 
mes junior et senior, ce sera le Troisième grand prix de cette 
ville. Pour des renseignements additionnels au s|ijet du 
cyclisme, communiquer au 374-2273.

t
Loisirs scientifiques

Mardi à 20 h à la salle Léon-Provencher du Jardin Botani­
que de Montréal se tiendra la cinquième d’une série de confe­
rences de M Jean-Louis Nault sur les principes d’optique. 
Cette conférence est organisée par la société d astronomie de 
Montréal et l’entrée est libre. Le numéro de téléphojie de la 
Société d’astronomie est 254-1224. j

• t
Assemblée générale Importante i

L’assemblée générale annuelle de la Confédération des 
sports du Québec se déroulera à la place Howard Johnson 
(425 est Sherbrooke) le 4 juin prochain. Jean Martin de la 
CSQ invite les représentants des 68 fédérations affiliées à ve­
nir choisir six aaministrateurs dont le président.

v

mmmm

Power et Halder font 
tomber les champions

Gaétan Boucher, à g., de Ste-Foy et François Tremblay, de Hull ont été désignés respectivement l’athlète 
canadien français de l’année au Canada et l’athlète par excellence de la région de Hull-Ottawa.

(Téléphoto CP)

PARIS (AFP) — Les Toron- 
tois Dale Power et Craig Hal­
der ont créé une forte surprise 
hier aux championnats inter­
nationaux de France de tennis 
sur terre battue en éliminant 
les tenants du titre du double 
messieurs, les Américains 
Fred MacNair et Sherwood 
Stewart.

D’autre part, après le deu­
xième tour, dont les ultimes 
matches se sont achevés hier 
au stade Roland Garros, cinq 
tètes de série seulement ont 
été éliminées en simple mes­
sieurs, tous les grands favoris 
du tournoi restant encore qua­
lifiés à l’exception de l’Améri­
cain Eddie Dibbs.

Le Français François Jauf- 
fret (numéro 10), âgé de 25 
ans, deux fois demi-finaliste à 
Paris, a été en effet la cin­
quième tète de série à s’incli­
ner devant le Sud-Africain de 
28 ans, John Yuill au terme 
d’une partie en cinq sets de 
près de quatre heures, le 
Français rejoignant ainsi l’Ita­
lien Corrado Barazzutti, le 
Chilien Jaime Filliol et les 
Américains Dibbs et Robert 
Lutz au rang des joueurs clas­
sés éliminés.

Hier, sous un soleil éclatant, 
outre la défaite de Jauffret, le 
Mexicain Raul Ramires, demi- 
finaliste l’an dernier, a exé­
cuté l’Américain Jeff Boro- 
wiak comme un autre Améri­

cain Stan Smith, vainqueur de 
l’Allemand de l’Ouest Jurgen 
Kassbender. En revanche, le 
tenant du titre, l’Italien 
Adriano Panatta a été souvent 
mis en difficulté par le mo­
deste argentin Julio Ganza- 
bal

En simple dames, aucune 
surprise n'a été enregistrée.

Robinson 
restera 
à Montréal

Le Canadien de Montréal a 
annoncé hier que le défenseur 
Larry Robinson ainsi que les 
joueurs de centre Doug Rise- 
brough et Doug Jarvis avaient 
signé des contrats de plusieurs 
saisons avec l’équipe de la 
LNH.

Cela met ainsi fin aux ru­
meurs voulant que le brillant 
défenseur du Canadien pour­
suive sa carrière avec les Bulls 
de Birmingham de l’Associa­
tion mondiale. Ceux-ci avaient 
en effet manifesté le désir 
d’acquérir les services de Ro­
binson à qui ils auraient offert 
un contrat fort rémunérateur.

Janet Guthrie partira en 26e position

Des 500 milles d’Indianapolis historiques
INDIANAPOLIS (AFP) - 

Trente-trois pilotes, au volant 
de bolides dépassant les 300 
kmh, prendront demain le.dé- 
part oe la 61ème édition des 
500 milles d’Indianapolis, la 
course automobile la plus ri­
chement dotée mais la plus 
meurtrière du monde.

Les vitesses atteintes aux es­
sais, au cours desquels le mur 
des 200 milles à l’heure H321 
kmh), qualifié de “seuil de la 
mort ", a été pour la première 
fois franchi, la présence, 
parmi le peloton-record de 
sept débutants, d’une femme, 
fait sans précédent dans l’his­
toire des 500 milles, rendront 
le départ volant de l’épreuve 
encore plus dramatique que 
dans le passé. La plupart aes 
accidents, qui ont coûté la 
mort à 61 personnes dont 37 
pilotes, se sont en effet pro­
duits pendant les premières 
minutes de la course, où la 
moindre "touchette” entraîne 
l’inévitable catastrophe.

Le Suisse Clay Regazzoni, 
un vétéran de la formule un, 
qui réalise le rêve de sa vie en 
participant aux 500 milles, 
s’est déjà rendu compte en 
heurtant deux fois le mur de

retenue du célèbre ovale, lors 
des essais, que la piste améri­
caine avec ses virages relevés 
posait des problèmes aux "re­
crues’’ européennes.

Regazzoni, qui a dû renon­
cer au grand prix de Monaco 
pour arracher la qualification, 
partira en 29ème position. Le 
pilote de Lugano, dont la 
McLaren-Offenhauser est 
moins compétitive que les voi­
tures de même marque des 
cracks américains, a peu de 
chances de succéder aux Bri­
tanniques Jimmy Clark et 
Graham Hill, derniers étran­
gers à avoir triomphé, en 1965 
et en 1966, à Indianapolis.

Le Suisse s’est qualifié à la 
moyenne de 299,850 kmh, 20 
de moins que Torn Sneva, qui 
détient la pole-position. L’ex- 
physicienne Janet Guthrie, 38 
ans, une pilote de rallyes et de 
courses d’endurance, qui avait 
tenté en vain sa chance l’an 
dernier à Indianapolis, a été 
plus rapide que Regazzoni aux 
essais. Elle a tourne à 303 kmh 
et partira en 26ème position, 
une ligne devant l’Helvétique.

La victoire, qui est récom­
pensée par un premier prix fa­
buleux de $250,000, le quart de

la bourse dont est dotée l’é­
preuve, devrait logiquement 
se jouer entre Torn Sneva et 
l’un des six anciens vainqueurs 
des 500 milles, dont cinq occu­
pent les deux premières li­
gnes.

Seul Johnny Rutherford, 
vainqueur l’an dernier et en 
1974, qui a cassé son moteur le 
premier jour des essais en s’at­
taquant, comme Sneva, à la 
barrière des 200 milles, n’est 
pas aux avant-postes. Il a réa­
lisé le quatrième temps, mais 
se retrouve, en vertu des rè­
glements qui favorisent les 
qualifiés de la première

séance d’essais, en 17ème po­
sition de départ. Mais le Texan 
a déjà prouvé en 1974, où il 
avait gagné en partant de la 
25ème position, que cela ne 
constituait pas un handicap.

Sneva, un pilote de 28 ans, 
sixième Tan aernier, les frères 
Bobby et Al Unser, qui parti­
ront dans cet ordre en pre­
mière ligne, constitueront ce­
pendant une coalition redouta­
ble pour le Texan. Bobby et Al 
ont déjà triomphé chacun 
deux fois à Indianapolis, ce 
premier précisément dekant 
Rutherford dans l’épreuve 
écourtée de 1975.

La deuxième ligne réunit un 
trio encore plus prestigieux: 
A. J. Foyt, 42 ans, le favori des 
foules américaines, triple 
vainqueur, à la recherche de­
puis 1968 de l’impossible qua­
trième victoire, exploit encore 
jamais réalisé à Indianapolis.

Gordon Johncock, vain­
queur de l’épreuve endeuillée 
et écourtée de 1973 et troi­
sième Tan dernier derrière 
Rutherford et Foyt. Enfin, 
Mario Andretti, le pilote amé­
ricain le plus complet, vain­
queur en 1969 et récent ga­
gnant des grands prix de for­
mule un des Etats-Unis et

d'Espagne.
Le record de l’épreuve est 

détenu par le regretté Mark 
Donohue, décédé en 1975 dans 
le grand prix d'Autriche, qui a 
parcouru en 1972 les 804 km en 
3 h 04:05, à la moyenne de 262 
kmh

Le record du tour a été réa­
lisé par Sneva qui a poussé sa 
McLaren-Offy a près de 323 
kmh.

Trois des quatre dernières 
éditions des 500 milles ont été 
écourtées par la pluie qui rend 
toute course impossible. Celle 
de 1976 avait été arrêtée après 
257 milles ou 414 km.

Nouveau contrat avec les North Stars

Ted Harris est récompensé

baseball
Ligue Nationale

Jeudi
Chicago 1, MontréalO 

St-Louis 4, Philadelphie 3 
Atlanta 8, San Diego 3 

Los Angeles 4, Houston 3 
San Francisco 6, Cincinnati 5 

Hier eoir
St-Louis 7, Montréal 3 

Chicago 4, Pittsburgh 2 
Philadelphie 5, New York 4 

Houston à San Diego 
Atlanta à San Francisco 
Cincinnati à Los Angeles 

Aujourd'hui
Pittsburgh, Kison (3-2) ou Roo- 

ker (4-2) à Chicago, R; Reus- 
chel (6-2), 14 h 15.

Cincinnati, Billigham (5-3) à Los 
Angeles, Sutton (6-1), 16 h 
00.

Atlanta. Easterly (1-0) à San 
Francisco, Halickl (3-4-, 16 h 
00.

New York, Esponisa (2-3) à Phi­
ladelphie, Lonborg (0-0), 19 h 
30.

Montréal, Stanhouse (3-6) à St- 
Louis, Rasmussen (2-6), 20 h 
00.

Houston, Bannister (1-4) à San 
Diego, Shirley (3-5), 22 h 00.

Ligue Américaine
Jeudi

Chicago 4, Milwaukee 3
Hier eoir

Calilornie 4, Toronto 1 
Seattle 2, Détroit 1 

Cleveland 3, Oakland 1 
Baltimore 6, Minnesota 0 
New York 8, Chicago 6 

Boston 10, Kansas City 1 
Texas à Milwaukee

Aujourd'hui
Californie, Simpson (3-3) à To­

ronto, Jefferson (2-3), 13 h 30
Chicago, Barrios (3-2) é New 

York, Guidry (3-0), 14 h
Kansas City, Bird (2-0) à Boston, 

Tiant(2-4), 14 h

Seattle, Pole (1-1) à Détroit, Ro- 
zema(4-1), 14 h 15

Oakland, Medich (3-2) à Cleve- 
• land, Bibby (3-1), 19 h 30

Minnesota, Holly (2-0) à Balti­
more, Palmer (6-3), 19 h 30

Texas, Briles (2-1) à Milwaukee, 
Augustine (5-5), 20 h 30

LIGUE NATIONALE
Section Est

PITTSBURGH ..
9

..................................... 26
P

13
moy.
.667

dlft.

CHICAGO ....... 14 .650 Vt
ST-LOUIS . . . . ..................................... 25 17 .595 214
PHILADELPHIE ..................................... 21 19 .525 5 v»
MONTREAL ... .....................................  15 24 .385 11
NEW YORK .... 25 .375 11V4

LOS ANGELES.
Section Ouest 

..................................... 32 11 .744
CINCINNATI ... 22 .450 12V4
SAN FRANCISCO .................................  18 23 .439 13
SAN DIEGO .... .....................................  19 27 .413 14V4
HOUSTON....... ........................ <.......... 17 25 .405 14V4
ATLANTA ....... 28 .364 16V4

BALTIMORE ...

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

9 P moy.
.600

diff.

NEW YORK . . . ..................................... 24 19 .558 1V4
BOSTON ......... 19 .537 2V4
MILWAUKEE .. 23 .489 4 Vf

CLEVELAND. .....................................  17 21 447 6
DÉTROIT......... 23 .425 7
TORONTO....... .....................................  17 26 .395 8V4

MINNESOTA ...
Section Ouest

15 .643
CHICAGO....... ..................................... 23 17 .575 3
TEXAS ............. ..................................... 20 17 .541 4V4
CALIFORNIE . . 21 .512 5’/4
OAKLAND........ ..................................... 20 22 476 7
KANSAS CITY . .....................................  19 22 .463 7V4
SEATTLE ......... .....................................  17 30 .362 1214

BLOOMINGTON, Minne­
sota (AP) — Les North Stars 
du Minnesota ont renouvelé le 
contrat de Ted Harris à titre 
d'entraineur de l'équipe, ainsi 
que celui de son adjoint André 
Beaulieu. Harris en sera Tan 
prochain à sa troisième saison 
a la direction des North Stars. 
Après,un début de saison assez 
difficile, les North Stars, Tune 
des équipes les plus jeunes du 
circuit Campbell, ont réalisé 
un redressement important 
qui les a menés au deuxième 
rang de la section Connie 
Smith, derrière les Blues de 
St-Louis, Il s'agissait de leur 
meilleur résultat depuis leur 
entrée dans la LNH il y a 10 
ans. Âgé de 40 ans, Harris a 
joué 15 ans au hockey profes­
sionnel dont 11 dans la LNH.

•
LOS ANGELES (AP) - Le 

directeur général Jake Milford 
des Kings de Los Angeles a dé­
missionné hier de son poste 
qu’il occupait depuis trois ans 
et demi. George Maguire, âgé 
de 52 ans, lui succède, fort 
d’une expérience de neuf sai­
sons comme membre du bu­
reau de direction des Kings. 
Milford, âgé de 60 ans, a expli­
qué sa décision en disant qu’il 
désirait vivre désormais dans 
une ville plus petite et qu’il 
voulait orienter sa carrière 
vers autre chose que le hoc­
key.

•
TORONTO (CP) - Le dé­

fenseur Tracy Pratt, acquis à 
la fin de la saison dernière par 
les Maple Leafs de Toronto, a 
reçu son congé de l’équipe de 
la LNH, hier. Âgé de 34 ans, 
Pratt a joué avec plusieurs 
équipes au cours d’une car­
rière de 10 ans.

•
Les Expos de Montréal ont 

cédé aux Reds de Cincinnati

les contrats des lanceurs gau­
chers Shane Rawley et Angel 
Torres, complétant ainsi la 
transaction qui avait permis à 
l’équipe montréalaise de faire 
l’acquisition du lanceur droi­
tier Santo Alcala, samedi der­
nier. Rawley affiche un dos­
sier de 1-4 et une m.p.m. de 
5.21 en sept départs avec les 
Bears de Denver de l’Associa­
tion américaine. Torres pré­
sente pour sa part une fiche de 
2-0 et une m.p.m. de 6.75 en 10 
présences en relève. Tous 
deux seront envoyés à Indiana­
polis, filiale des Reds dans le 
AAA.

SAN FRANCISCO (AP) - 
Le nom du lanceur John Mon- 
tefusco, blessé jeudi en se ren­
dant au premier but à la suite 
d’un coup retenu, a été placé 
sur la liste des joueurs blessés 
pour les 21 prochains jours. 
Montefusco souffre d’une fou­
lure de la cheville.

ATLANTA (AP) - Dave 
Stockton a réalisé un difficile 
parcours de 69, trois coups 
sous la normale, et partage le 
premier rang avec Lou Gra­
ham et Mac McLendon à mi- 
chemin du tournoi d’Atlanta 
doté d’une bourse de $200,000. 
Le jeu de Stockton a été pour 
le moins imprévisible et seuls 
ses coups roulés lui ont permis 
de se hisser en tête. Il a en ef­
fet réussi un roulé sur neuf des 
premiers 11 trous et 24 au total 
seulement.

•
OAKLAND — Le proprié­

taire des A’s d’Oakland, Char­
les Finley, a annoncé qu’il al­
lait réduire de moitié le prix 
des billets pour les parties dis­
putées par son équipe du lundi 
au jeudi dans l’espoir d’attirer 
un plus grand nombre de spec­
tateurs. Finley a indiqué qu’il 
avait perdu $600,000 la saison 
demiere et qu’il risquait d’en 
perdre encore plus cette année 
et qu’il ne savait pas où il

pourrait trouver cette somme. 
En 22 parties, cette année, les 
A s ont attiré 153,000 person­
nes tandis que les Giants de 
San Francisco, en 17 parties, 
en ont attiré 183,000.

OTTAWA — Le directeur de 
l’Association canadienne de 
volleyball, Ian Stoddart, a dé­
claré que son organisme n’a­
vait pas l’intention d’accepter 
la demission de l’instructeur 
de l’équipe nationale Bill Ne- 
ville. stoddart a précisé que 
l’acceptation de la démission 
de Neville signifierait un 
énorme pas en arrière et que 
son organisme avait l’inten­
tion de discuter avec lui de 
tous les problèmes soulevés 
lors de son intervention de 
Winnipeg II a ajouté que le 
budget de $150,000 alloue cette 
annee à l’équipe nationale 
était considérablement plus 
élevé que les $50,000 de celui 
de 1974

ST-LOUIS (AP) - Les Car­
dinals de St-Louis ont annoncé 
que le voltigeur Bake McBride 
avait signé un contrat de trois 
ans avec l’équipe de la Ligue 
nationale. Le lanceur Bob 
Forsch est le seul joueur des 
Cards à n’étre pas encore venu 
à une entente avec le club. Un 
porte-parole des Cards a toute­
fois précisé que Forsch avait 
convenu d’un contrat de trois 
ans mais qu'il ne l’avait pas 
encore paraphé.

•
TORONTO (CP) - Mark 

Bragagnolo, qui est devenu. 
Tan dernier le premier joueur 
du circuit universitaire 
Ontario-Québec à amasser 
plus de 1,000 verges au sol en 
une saison, a signé hier un 
contrat d'un an avec les Argo­
nauts de Toronto de la LCF.

COMPTABLES AGRÉÉS
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Les fusillades auraient fait plusieurs morts

Angola: échec d’un putsch de l’aile “dure” du MPLA
LUANDA (AP) — Une fac­

tion révolutionnaire “dure” 
du Mouvement pour la libéra­
tion de l’Angola (MPLA) a 
tenté, hier matin, de renverser 
la tendance plus modérée diri­
gée par M. Agostinho Neto, 
président angolais, en s’empa­
rant brièvement de la radio de 
Luanda. Des coups de feu et 
des explosions ont été enten­
dus entre 3 h 30 du matin et 8 
h 30 locale autour du palais 
présidentiel, de l’état-major et 
de la prison.

Mais les forces fidèles au 
président Neto semblent avoir 
assez rapidement repris le 
contrôle de la situation. Dans 
l’après-midi, le président an­
golais annonçait dans un dis-

TEL AVIV (d'après Reuter 
et AP) — Le comité exécutif 
du Likoud se réunit demain 
afin de reconsidérer le choix

cours au pays que ses forces 
avaient écrasé une révolte de 
l’extrême-gauche après une fu­
sillade qui a fait de nombreux 
morts, hommes et femmes. M. 
Neto a déclaré que les dissi­
dents du parti dirigeant 
avaient “mal interprète” l’i­
déologie du mouvement, et 
qu’ils seraient châtiés “avec la 
plus grande sévérité”.

La radio de Luanda a de­
mandé aux ouvriers de se ren­
dre à leur travail pour réparer 
les canalisations d’eau et les li­
gnes d’électricité, apparem­
ment endommagées au cours 
des combats de rue.

Les chefs de la révolte avor­
tée sont M. Nito Alves, ancien 
ministre de l’Intérieur, M.

du général Mosh Dayan 
comme ministre des Affaires 
étrangères dans le prochain 
gouvernement israélien, à la

José van Dunem, ancien com­
missaire politique de l’armée 
angolaise. Ces deux hommes, 
qui préconisent des liens ex­
clusifs avec l’Union soviéti- 
o(ue, Cuba et l’aile gauche mi­
litante du tiers monde, avaient 
été évincés du comité central 
du MPLA, samedi dernier, par 
le président Neto sous l’accu­
sation de fractionnisme. M. 
Alves s’opposait au projet du 
président Neto d’attirer les in­
vestissements occidentaux, de 
renforcer les liens avec le Por­
tugal, et de demander le re­
trait progressif des 10,000 à 
15,000 soldats cubains actuel­
lement en Angola.

La scission entre MM. Neto 
et Alves s’explique aussi par

suite des nombreuses protes­
tations qui se sont elevées 
aussi bien à l’intérieur qu’à 
l’extérieur du parti.

Face à la révolté qui s’est 
manifestée dans les rangs 
même du Likoud, M. Ména- 
hem Begin, qui devait sortir 
en fin de semaine de l’hôpital, 
pourrait ainsi revenir sur l’of­
fre qu’il a faite au général 
Dayan.

Ce dernier a déclaré de son 
côté: “Si, pour une raison 
quelconque, M. Begin décide 
ae revenir sur sa decision, je 
n’éprouverai aucun ressenti­
ment et je ne me plaindrai 
pas".

Dans une interview au jour­
nal Maariv, M. Dayan a dit 
que le pays doit affronter des 
négociations compliquées sur 
la paix, les territoires occupés, 
les relations avec les États- 
Unis, et aussi avec le judaïsme 
mondial.

“Dans ces conditons, a-t-il 
ajouté, si le président du Con­
seil en puissance me demande 
à être son bras droit, je ne 
peux pas refuser. Mais s’il 
aboutit à la conclusion que son 
offre n’était pas appropriée, il 
est libre de la retirer .

La faction libérale du Li­
koud s’est réunie jeudi soir et 
a accueilli fraîchement la dési­
gnation du général Dayan. 
Elle a décidé de prendre offi-

des raisons raciales: le prési­
dent Neto est un métis; or M. 
Alves et ses amis jugent exces­
sive l’influence des métis à la 
tête du MPLA, dans la mesure 
où ils tendent à penser que 
moins on est noir, moins on 
est révolutionnaire.

On ignore si les Cubains ou 
les conseillers soviétiques en 
Angola ont joué un rôle dans 
les événements d’hier. L’a­
gence yougoslave Tanyoug 
rapportait que des soldats cu­
bains contrôlaient les pièces 
d'identité dans la capitale. Son 
correspondant à Luanda a cité 
un soldat cubain, à qui l’on de­
mandait ce qui se passait alors 
que la tentative de révolte pa­
raissait réussir, et qui aurait

ciellement position, à la réu­
nion de dimanche, contre 
cette initiative.

Cette désignation a aussi 
conduit le “Dash” (Mouve­
ment démocratique pour un 
changement), partenaire pos­
sible du Likoud dans une coa­
lition gouvernementale, à sus­
pendre les négociations enga­
gées avec le Likoud en vue de 
la formation d’un nouveau 
gouvernement.

Par ailleurs, M. Begin a en­
voyé un émissaire aux États- 
Unis afin d’expliquer aux 
Américains les positions du Li­
koud. Il s’agit de M. Shmuel 
Katz, un ancien camarade de 
combat de M. Begin, qui a dé­
claré avant de partir: “Ce que 
M. Begin recherche, c’est un 
effort continu en vue de la 
paix, de la stabilité et de la sé­
curité au Proche-Orient”.

D’après un proche de M. Be­
gin, M. Yechiel Kadishai, le 
chef du Likoud, “soutient tou­
jours le général Dayan et juge 
que sa nomination serait ce 
qu’il y a de mieux pour le pays 
et l’image du pays”.

Néanmoins, il a reconnu que 
M. Begin ne s’attendait pas à 
une opposition aussi forte au 
général, au sein du Likoud.

M. Kadishai a ajouté que M. 
Begin pensait sortir de l’hôpi­
tal dimanche, afin d’assister à 
la réunion du comité exécutif

répondu: "La réaction a été 
écrasée, c’est tout.”

En l’absence d’informations 
détaillées, on peut reconsti­
tuer de la manière suivante les 
événements: aux premières 
heures du matin, des fusilla­
des et des explosions indi­
quent qu’il se passe quelque 
chose. Bientôt, un “comité 
d’action” du MPLA annonce à 
la radio qu’une action a été en­
treprise ’’au nom des travail­
leurs” pour la libération d’an­
ciens combattants injustement 
accusés de trahison. La radio 
invite la population à une im­
portante manifestation près 
du palais présidentiel, mani­
festation qui n’aura pas lieu. 
Dans les rues de Luanda pres-

du Likoud, et qu’il soutien­
drait probablement la candi­
dature du général Dayan.

Une des principales raisons 
au mécontentement des libé­
raux est qu’un de leurs chefs 
de file, M. Arieh Dulzin, avait 
cru que le portefeuille des Af­
faires étrangères lui revien­
drait.

Des susceptibilités ont aussi 
été froissées au sein même du 
Likoud, chez certains qui esti­
ment que M. Begin, décidant 
de son lit d’hôpital, n’a pas 
consulté tous les éléments du 
parti avant de choisir le géné­
ral Dayan.

Enfin, ajoute-t-on, d’aucuns 
sont mécontents de ce que M. 
Begin se soit tourné vers le gé­
néral Dayan, au lieu d’envisa­
ger la nomination d’un mem­
bre de sa propre formation.

De son côté, M. Yigal Allon, 
dirigeant travailliste et minis­
tre des Affaires étrangères 
dans le gouvernement sortant, 
a demandé à son parti “d'exa-
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que désertes, des militaires 
contrôlent les véhicules. Des 
camions de soldats en tenue 
de combat font leur appari­
tion, filant en direction du pa­
lais présidentiel. De nom­
breux civils armés sont aussi 
dans la rue.

Alors que les tirs sporadi­
ques ont progressivement 
cessé, à 9 h 47 GMT la radio, 
manifestement aux mains des 
insurgés, diffuse une déclara­
tion:

“La patrie angolaise vient 
d’être sauvée de l'abîme. C’est 
la fin d’une ère d’exploita­
tion... Le peuple angolais a 
installé à Luanda une dicta­
ture révolutionnaire de la

miner qui est fidèle et qui est 
opportuniste — qui reste à 
bord du bateau et qui déserte 
comme un rat”.

classe des exploités. Les pri­
sons de Luanda attendent les 
ministres corrompus qui n’ont 
rien fait d’autre que d’exploi­
ter le peuple.”

Puis: “Camarades et peuple 
d’Angola... les militants arrê­
tés pour haute trahison ont 
déjà été libérés... Massez-vous 
devant la radio nationale. Vive 
le peuple angolais. Vive l’in­
surrection populaire. La lutte 
continue. La victoire est assu­
rée.”

Mais soudain la machine 
mise en route semble s’en­
rayer. Selon Tanyoug un com­
missaire politique de l'armée 
angolaise fait au micro de la 
radio des excuses au chef 
d’état-major. Il déclare qu'il 
ne s’agissait pas d’un putsch, 
que les participants avaient 
simplement voulu attirer l’at­
tention du gouvernement sur 
certaines de leurs revendica­
tions.

De fait, en fin de matinée la 
situation se trouve renversée. 
Les partisans du président 
Neto ont repris l’antenne et 
annoncent que les dissidents

on été “complètement écra­
sés”. Les militaires sont invi­
tés à regagner leurs cantonne­
ments. et la population, qui 
semble être restee à l'écart, à 
ne pas se laisser abuser.

En début d'après-midi, un 
communiqué du bureau politi­
que du MPLA confirme que 
les forces fidèles au président 
Neto contrôlent la situation et 
dénonce les dissidents: "Des 
agitateurs, servant l’impéria­
lisme et la réaction intérieure, 
ont tenté dans les premières 
heures du matin de créer une 
situation de confusion et de 
destruction, désorientant la 
population et utilisant des slo­
gans contre-révolutionnaires, 
et réussissant à infiltrer pen­
dant un moment dans la radio 
nationale certains de leurs 
agents bien connus...” Le 
communiqué ajoute que ces 
éléments "ont utilisé comme 
bannière Nito Alves, tentant 
de pousser la population de 
Luanda à des manifestations 
déraisonnables contre le gou­
vernement de la République 
populaire d'Angola, sans hési­
ter à utiliser à cette fin le nom 
du MPLA.”
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Froissé par la décision “unilatérale” de Begin

Le Likoud reconsidère le choix du général Dayan

LE PROJET DE LOI NO 1 CONTRIBUE-T-IL A CREER UN 
QUÉBEC FRANÇAIS OU À FAVORISER UNE SOCIÉTÉ ÉLITISTE?

Seules les personnes solventes peuvent être admises aux écoles anglaises:

a) les enfants dont le père ou la mère a reçu, au Québec, l’enseignement primaire en anglais;

b) les enfants qui, à la date de l’entrée en vigueur de la présente loi, sont domiciliés au Québec,
et

i) qui reçoivent déjà, au Québec, l’enseignement en anglais à l’école maternelle, primaire ou secondaire, le 
même droit s’étendant à leurs frères et soeurs cadets;

ii) dont le père ou la mère est, à ladite date, domicilié au Québec et a reçu, hors du Québec, l’enseignement 
primaire en anglais.

Saviez-vous que le plus important des groupes touchés par ces dispositions du projet de loi no 1 est le groupe francophone ? 
L’élite francophone, les enfants de certains ministres du cabinet par exemple, pourront apprendre l’anglais dans le secteur privé.

Le projet de loi No 1 contribue à la division des classes au Québec

EST-CE JUSTE?

PROVINCIAL ASSOCIATION 
OF CATHOLIC TEACHERS 

5767 MONKLAND 
MONTREAL H4A1E8



“ Séparation ” : un scénario anachronique!
Rien n’est plus périlleux que de s’aventurer de nos jours dans 

la politique-fiction. Les impulsions de l’histoire contemporaine 
se font brusques et déjouent souvent les prévisions des meilleurs 
experts. En écrivant l’an dernier dans Séparation que “Même le 
prestigieux DEVOIR avait titré le 31 juillet: “L’indépendance, 
oui! mais pas maintenant", Richard Rohmer flattait le progres­
sisme pondéré du quotidien de la rue du Saint-Sacrement. Mais 
force est de constater, dans la version française publiée aux édi­
tions de l’Homme, surtout après le 15 novembre, oue ce scénario 
de la Séparation est invraisemblable et pour tout aire anachroni­
que.

Le prétexte de l’auteur d'Ultimatum, d’Exxon Eration, et d’E- 
xodus, il est vrai, emprunte à la toute recente et encore brûlante 
actualité mondiale. Un méchant appui de l’Angleterre à Israël; 
une fuite des pétro-dollars ruinant l’économie britannique; un 
exode massif des sujets du Royaume-Uni vers l’étranger et, lar­
gement, au Canada; le déchirement du cabinet fédéral; le non! 
du Québec poussé jusqu'à l’indépendance, tout cela est un peu 
fort, mais reste dans le domaine du vraisemblable.

Le Canada n’a-t-il pas déjà ouvert ses portes aux réfugiés du 
Commonwealth? Les Canadiens français ne sont-ils pas inouiets 
de leur poids démographique au sein de la confédération? Voilà 
à n’en pas douter de quoi imaginer les scénarios les plus palpi­
tants, même si par les temps qui s’annonçent le Canada se pré­
pare davantage à fermer ses frontières qu’à ouvrir son territoire 
aux réfugiés.

Malheureusement, l’auteur de Séparation met en scène des
' ^ues décennies déjàprotagonistes ethniques qui ont depuis quelques décennies déj 

cessé d’appartenir au present politique du Canada, a fortiori

son avenir. Malgré les violences du passé qu’il minimise, Roh­
mer n'est pas si mauvais futurologue quand il annonce une crise 
pacifique: la victoire du Parti québécois n’a pas encore donné 
lieu aux émeutes que d'aucuns prédisaient. Mais c’est décrire un 
passé au demeurant burlesque que de faire manifester lampions 
en mains des Québécois protestant à Ottawa contre la venue des 
malheureux Britanniques.

De même, aucun premier ministre canadien, issu du Québec 
et élu à Montréal, nationaliste de surcroît et mis en minorité par 
les Anglais dans son cabinet, fût-il aussi porté sur la boisson que 
le Joseph Roussel en question, pourrait, perdant son siège dans 
un Quebec séparé, songer à se taire élire dans une circonscrip­
tion d’Ontario, et ainsi s’accrocher au pouvoir. La pauvreté 
psychologique de certains hommes publics a beau ne laisser que 
de maigres matériaux aux écrivains, il n’est pas permis d’y aller 
de pareils simplismes.

Non moins loufoques apparaissent ces négociations au sujet 
du partage des biens de la confédération, le CN et la fonction 
publique que les deux gouvernements entreprennent le plus cal­
mement du monde, comme s’il se fut agi, non pas de diviser un 
pays, mais de répartir quelque plantureux héritage! Ce bon Gas­
ton Bélisle de premier ministre du Québec ayant oublié 
d’inscrire l’armée sur sa liste d’inventaire, ce gentleman de 
Michael Lucas, vice-premier ministre pour la crise, ira jusqu’à le 
lui rappeler dans un comble de civilité politique.

Il en va de même des Québécois de langue anglaise qui af­
fichent, au milieu de cette crise, un calme désarmant devant l’é­
motivité et la rancoeur de leurs citoyens. Les députés anglopho­
nes à l’Assemblée nationale auraient même voté en faveur de

l’indépendance, puisque la résolution historique de la législature 
fut adoptée à l’unanimité. En ce temps-là, les anglophones pa­
raissent même être devenus rarissimes à la tête des grandes 
entreprises installées au Québec. La minorité n’en est encore 
qu’à “peut-être envisager l’éventualité d’un départ”.

“Dans les situations de crise, rappelle l’auteur, l’approche 
anglo-saxonne dépourvue d'émotivité a toujours été de règle.”

Moins flegmatiques au contraire paraissent être dans ces cir­
constances dramatiques les fonctionnaires francophones du gou­
vernement fédéral et de ses ministères, notamment celui de 
l'Immigration qui doit faire des préparatifs d’urgence pour ac­
cueillir les réfugiés du désastre britannique. Ottawa doit donc 
songer à mettre en congé tous ces suspects de déloyauté appré­
hendée, du moins jusqu’au soir du référendum que le Québec a 
finalement accepte de tenir dans le mois qui vient, à même la 
bonne vieille liste électorale du dernier scrutin.

Pauvreté des personnages, invraisemblance des comporte­
ments politioues et sociaux aussi bien chez les dirigeants que 
dans la population du Québec et du Canada, il ne restait plus, 
pour compléter ce désastre littéraire, qu’un dénouement en 
conte de fée; l’auteur ne le rate pas.

0 miracle, de la côte de l'Ecosse jaillit soudain le pétrole, l’é­
conomie britannique est sauvée, ses autres puits en Mer du nord 
vont même ramener l’abondance dans le royaume. Mêmes les 
Arabes repentis, leur mauvais roi assassine entretemps sous 
l'oeil tolérant de l'Intelligence Service, reviennent à Londres 
avec leurs milliards.

C’est, on l'imagine, plus qu’il n’en faut pour retenir les 
Anglais dans leur île, épargner au Canada l’immigration massive
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qui le menaçait et, rideau, faire tomber à 49,1% les oui au réfé­
rendum sur l’indépendance du Québec.

Assez étrangement, les Américains qui ont d’importants inves 
tissements au Québec, s'ils se montrent quelque peu inquiets de 
la tournure des événements, sont pour ainsi dire absents du 
grand drame politique qui étreint alors leur voisin du nord. Cela 
ne manque pas d'étonner, même si au passage un député rap­
pelle que les États-Unis ne toléreront pas de folies de l’autre 
côté de la frontière.

Mais là encore, la réalité dépasse la fiction. Pas plus tard que 
voici peu de semaines, la presse américaine s'inquiétait non pas 
d’une éventuelle immigration britannique, mais de la "silent in­
vasion" des immigrants clandestins en provenance du Mexique, 
et dont le nombre risquait, croyait-on et craint-on sans doute en­
core, de mettre en peril rien de moins que la puissante Améri­
que. Le secrétariat d’Ëtat n'a-t-il pas déjà parlé d’eux comme 
d'un "Chicanes Quebec" au sein des États-Unis?

M. Richard Rohmer en parlera peut-être dans son prochain 
ouvrage de politique-fiction: ce sera l'occasion de révéler aux 
Canadiens que les Québécois ne sont pas entourés d'une mer 
anglophone en Amérique du Nord,
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René Lévesque à U

Un passionnant projet inachevé
V -

Sur René Lévesque, les 
hauts faits de sa carrière poli­
tique et l'évolution de sa pen­
sée sociale, voici une oeuvre 
passionnante. Nos réserves 
porteront simplement sur 
quelques erreurs dans la re­
constitution de certains événe­
ments et sur une légère ten­
dance à l'affabulation.

La tâche exaltante et redou­
table de reprendre la trace 
d'un leader politique aussi fas­
cinant et controversé revenait, 
en toute justice, à un éminent 
journaliste. Le mérite appar­
tient à un anglophone qui a 
confié la traduction à un 
franco-ontarien.

René Lévesque ou le projet 
inachevé (1), de Peter Desba- 
rats, traduit par Robert-Guy 
Scully, lève le voile sur les re­
lations d'antan de l’ex- 
ministre du gouvernement Le­
sage avec les Jean Marchand, 
Gerard Pelletier, André Lau­

rendeau et Pierre Trudeau. 
L’oeuvre apporte en outre un 
nouvel éclairage sur les origi­
nes nationalistes du person­
nage.

Le lecteur découvre l'évolu­
tion du chef indépendantiste 
depuis son village natal de 
New Carlisle en Gaspésie. En 
pleine campagne, il a grandi 
dans une société demeurée 
immobile pendant presque 
deux siècles. Dans un milieu 
authentiquement québécois: 
les entrepreneurs canadiens- 
anglais stéréotypés et le prêtre 
canadien-françals, les Irlan­
dais ouvriers de la Gaspésie et 
les Canadiens français 
instruits, tel l’avocat Domini­
que Lévesque, père de René.

René Levesque a fait ses 
études chez les prêtres catholi­
ques, jésuites, comme beau­
coup de Canadiens français de 
sa génération qui eurent le pri­
vilege de se rendre au-delà du
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niveau primaire. Cette façon 
de faire traditionnelle fut bou­
leversée par la seconde guerre 
mondiale.

Il se fraya son propre che­
min vers l’Europe en guerre, à 
Londres, comme propagan­
diste pour les Américains. 
Après une ouverture si 
éblouissante sur les événe­
ments mondiaux, et à l’échelle 
de la puissance américaine, il 
lui fallut des années, selon 
Desbarats, avant de pouvoir 
considérer les problèmes de 
son propre peuple comme 
significatifs.

Son propre rôle au Québec, 
en tant que journaliste à la té­
lévision rôle d'une importante

croissante, le ramena à son 
peuple et à ses préoccupa­
tions. Nouveau type d’homme 
politique, honnête et compé­
tent, après avoir mené la croi­
sade de la nationalisation du 
réseau hydro-électrique, Lé­
vesque donnait l’impression 
qu'il pourrait accomplir et 
qu'il pourrait devenir tout ce 
qu’il était.

C’est précisément à cette 
époque que s’intensifient les 
relations entre la nouvelle ve­
dette du régime Lesage et les 
Marchand, Trudeau, Lauren­
deau et Pelletier. L'auteur y 
consacre une partie impor­
tante l’ouvrage, de beaucoup 
la plus captivante.

En introduction, Desbarat 
donne sa perception de 1962 
puis de 1976 des deux futurs 
acteurs de la confrontation fi­
nale: Lévesque, l’homme poli­
tique dynamique, sondant les 
limites de ses nouvelles capa­
cités; Trudeau, l’intellectuel 
distant, encore délesté des 
préoccupations politiques. Au­
jourd'hui le premier ministre 
fédéral est devenu le plus cal­
culateur des politiciens, mé­
fiant et soupçonneux. C'est 
Lévesque qui repousse les 
frontières de nouveaux terri­
toires politiques,

C’est sous le titre “Cinq co­
lombes en cage" que Desba­
rats a regroupé les passages 
les plus croustillants de son 
oeuvre. Il relate, dans les 
moindres détails, les sessions 
nocturnes où Lévesque, Tru­
deau, Laurendeau, Marchand 
et Pelletier délibéraient sur 
l’avenir politique du Québec.

Dans la soirée du 16 mai 
1963, ils sont tous les cinq réu­
nis à la résidence de Gerard 
Pelletier, avenue Elm, à West- 
mount. “C’était le moment 
d'ouvrir les deux battants de 
la porte de cuisine dans la 
maison de pierre grise, avenue 
Elm, de regarder la fumée de 
tabac s'épandre en filets dans 
un tunnel lumineux menant au 
sombre jardin et d’inspirer la 
verte odeur de nouvelles pous­
ses, après un hiver sans fin fait 
de fumée et de discours dans 
des pièces surchauffées. Gé­
rard Pelletier se tint quelques 
instants sur le balcon arriéré, 
goûtant le sentiment de re­
naissance qui dédommage les 
peuples nordiques de leurs 
durs hivers. Mais ce sentiment 
était trop bref. L’intensité du 
printemps canadien vieillis­
sant semblait déjà se dis­
soudre en de longues nuits tro- 

— Suite page 24

Pour les femmes et les autres
Tenter de dire Madeleine Gagnon n’est pas chose aisée. Où 

sont les mots qui ne la trahiraient pas, rendraient sa réalité? Plé­
nitude. Je veux être douce, douce et tout dire. Oui, elle est 
douce, pas mièvre, pas soumise, pas consentante. Douce et 
ferme, intelligente, immédiate, accueillante, chaleureuse, en­
tière, rassurante, lumineuse, convaincue, vraie, disponible, su­
perbe, honnête. En plus, d'une simplicité et d’une gentillesse vé­
ritables. Oui, j’aime Madeleine Gagnon. Infiniment. Et je vou­
drais qu'on soit plus nombreuses à la connaître, donc à l'aimer. 
Parce qu elle est mal connue ici, et c'est injustice.

nos grands écrivains avait éga­
lement fait une critique posi­
tive de mon livre, mais en 
ajoutant: méfions-nous des 
femmes intelligentes, et sur­
tout des nez retroussés.”

Une femme intelligente qui 
écrit bien et qui en plus a le 
nez retroussé? Subversion.

Ensuite, vient le deuxième 
cycle. Elle publie Pour les 
femmes et tous les autres, en 
1974 (l'Aurore), Portraits du 
voyage, en 1975, avec Jean- 
Marc Piotte et Patrick Stra- 
ram le Bison Ravi (L’Aurore), 
et Poélitique, aussi en 1975 
(les herbes rouges)..

Nous ne pouvons plus rien si 
vous ne parlez pas. Pour les 
femmes et tous les autres est 
une plaquette de poèmes en 
prose, prose généreuse, articu­
lée autour d’une libération. 
Les textes publicitaires emmê­
lés aux textes de création sou­
lignent la contestation récupé­
rée, la publicité axée sur cette 
nouvelle - femme - active - qui - 
travaille - et - qui - a-plusieurs- 
vies-à-vivre (avec quelle vi­
naigrette? quel colorant pour 
cheveux?), et sur l’urgence 
qu’il y a à réagir, à démasquer 
toute cette imposture, sinon... 
Servitude sophistiquée, apprê­
tée, maquillée. Subtilité. Tex­
tes publicitaires quotidiens, 
insidieux, agressants, qui vio­
lent chaque femme, chaque 
jour. L’écriture est ici hachée, 
écriture passionnée qu’une 
violence sous-tend. Mais, déjà, 
l’amour est présent. L’amour, 
le vrai, le juste, l’égalitaire, 
l'amour au féminin: Les 
alphabets s'usent aux cimetiè­
res de leurs académies. Les 
normes éclatées, les vieux 
schèmes balayés pour une gé­
nérosité retrouvée pour les 
femmes et tous les autres.

Le texte de Portraits du 
voyage, amour parallèle, lui

.par.

MONIQUE ROY

Ce mois de mai rééquilibre 
un peu les choses en accueil­
lant deux livres d’elle: le 
mardi 17, avait lieu à la Librai­
rie des femmes d’ici un 
lancement-rencontre de La ve­
nue à l'écriture, trois beaux 
textes de Hélène Cixous, An­
nie Leclerc et Madeleine 
Gagnon (10-18). Une semaine 
plus tard, les éditions l’Etin­
celle lançaient Retailles un 
livre écrit par Madeleine 
Gagnon et Denise Boucher.

Madeleine Gagnon est née il 
y a un peu moins de 40 ans, au 
coeur de la Matapédia, à Am- 
qui. Elle a un doctorat ès 
lettres et est professeur de lit­
térature à l'UQAM, au module 
d’études littéraires. Présente­
ment, elle est en année sabba­
tique et une bourse du Conseil 
des Arts lui permet de pour­
suivre ses recherches.

Elle a publié, en 1969, un re­
cueil de 10 nouvelles Les 
morts-vivants (HMH). C'est ce 
qu’elle appelle "son premier 
cycle d'écriture”.

“Les mots vivent seuls por­
tés par un moteur inconscient. 
Ma révolte était alors sponta­
née, pas réflexive. Il y avait 
quand même une certaine dis­
tanciation. À cette époque, j’é­
tais obsédée par la perfection, 
la beauté parfaite. J'avais le 
sentiment que jamais la plus 
belle des plus belles ne serait 
assez belle pour satisfaire 
leurs canons. Une de mes nou­
velles s'intitulait La laide et, 
bien sûr. certains critiques 
m’avaient attaquée disant "si 
elle est laide et ne le prend pas, 
qu'elle se fasse soigner.” J’é­
tais très vulnérable à cette 
époque, très fragile. On atta­
que toujours les femmes dans 
leur physique, soit pour en 
dire au bien ou du mal. Les 
hommes sont à l’abri de ces 
tracasseries. Ils sont. Un de
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Madeleine Gagnon. Photo Claire Beauregard-Champagne

tientà coeur est important 
pour elle. Je n’écris pas pour 
inventer une histoire.

Elle s’écrit pour briser la 
peur, les codes, les censures, 
les interdits. Je suis d’une en­
combrante lucidité. L’écriture 
est dure, haletante. Ces ima­
ges sont féminines et subver­
sives. Voyons voir où tu te 
retrouves dans ces récits 
entrelacés.

Poélitique contient des tex­
tes écrits entre 1972 et 1974. 
Même souffle, même dénon­
ciation.

Ces trois recueils appartien­
nent au “deuxième cycle”. Ce 
sont des sujets politiques, des 
sujets de femmes opprimées. 
Il y a présent le désir de révo­
lution. Ce que Madeleine ap­
pelle "une écriture de colla­
ge", frisant le slogan, la propa­
gande.

Puis, c’est le “troisième 
cycle, écriture de greffe, d’a­
mitié dans la vie”. Elle qui a 
dit, au désormais célèbre col­
loque: la femme et l'écriture, 
"j'écris dans la solidarité. Je 
ne veux plus mes textes seuls, 
je veux d’autres paroles dans 
mes textes”, réalise mainte­
nant ce défi d’écrire avec 
d’autres femmes.

Si son texte de La venue à 
l'écriture, Mon corps dans 
l’écriture, a été écrit seule, il 
l’a été en simultanéité de pen­
sée avec Hélène Cixous et An­
nie Leclerc. “Hélène Cixous 
avait lu mes textes et les avait 
aimés. Quant à Annie, nous 
nous sommes rencontrées au 
colloque et sommes tombées 
en amour comme deux petites 
filles. Je crois qu'il y a eu une 
rencontre d'amour de nos tex­
tes, dans le lieu où chacun de

nous trois était rendue. Trois 
écritures, trois démarches fai­
tes séparément mais s'imbri­
quant les unes dans les au­
tres. Ces trois textes se par­
lent, se répondent, et on ne 
s’était pas lues avant d’ètre 
publiées."

Mon corps dans l’écriture 
pourrait être pour Madeleine 
Gagnon un point d’arrivée. Il 
n’y a plus dans cette écriture 
simplifiée les trépignements, 
les impatiences, les colères 
des textes précédents. Il y a 
comme une grande tranquilité 
tout à coup, une paix, une cer­
titude. La route est désormais 
tracée et sera carrossable. Au 
bout, je n’ai même pas besoin 
de voir tellement le trajet du 
long tuyau me comble. Je ne 
crains pas la fin, j’apprends à 
la posséder à tout instant. 
Pour moi, il n’y a pas de morts

à force de vivre et d’aimer les 
multiples combats.

Madeleine Gagnon a été du 
premier collectif de la revue 
Chroniques. Sans rien renier 
de son action politique passée, 
elle a désormais fait un choix : 
"L’essentiel pour moi est la 
lutte des femmes. Les femmes 
de toutes les classes. Les fem­
mes sont battues, violées, vio­
lentées dans toutes les classes 
de la société ici au Québec. 
L'oppression sexuelle est quo­
tidienne dans toutes les rues 
de Montréal. Comment peut- 
on faire une révolution sociale 
et politique si la moitié du 
monde est violée dans son 
corps? Il est prioritaire que la 
femme parle et que l’homme 
écoute. La lutte des femmes a 
pris le dessus dans ma vie, 
dans mes préoccupations. J’y 
suis venue, lentement, comme

la plupart. Par ce que je vis. ce 
que jai vécu. Il faut une con­
naissance historique. Quand 
on a vécu dans sa quotidien­
neté les rapports amoureux, 
l’amour-passion-désir, quand 
on est allées profond avec les 
hommes dans ce rapport, alors 
on accède à la conscience in­
time de tout ça. En 1970, les 
livres de femmes que j’ai lus 
ont confirmé les choses que 
j’avais senties. C’est un pro­
cessus très lent. Je suis auto­
nome. Je fais partie d’un col­
lectif qui n est pas un groupe 
J’ai des amies dispersées, 
nous en sommes au même 
point. Sans partager son point 
de vue, je comprends le fémi­
nisme radical lesbien. C’est un 
phénomène historiquement 
compréhensible. Certaines 
femmes ont trop souffert pour 
pactiser avec l’oppresseur, 
mais je crois qu’en excluant 
les hommes, on reproduit ce 
qu’on a toujours vécu: exclu­
sion de classes, de races, de 
couleurs. Tant qu’un sexe sera 
dominé par un autre, tant qu’il 
y aura oppression d'un sexe 
sur l’autre, il n’y aura de véri­
table liberté pour aucun des 
deux. Je ne vais pas sur le ter­
rain des hommes. Je veux un 
terrain qui appartienne à tou­
tes, à tous. Comme Annie 
Leclerc, je pense que les fem­
mes n’ont rien à voir avec le 
pouvoir. Qu’on les laisse par­
ler. On n'a rien à perdre II 
faut lutter ensemble, avec les 
hommes, confronter les luttes 
politiques, économiques, se­
xuelles. Un gouvernement qui 
ne met pas en tète de liste de 
ses priorités la réorganisation 
de la vie des femmes n’est ab­
solument pas progressiste, il 
ne fait que reproduire les 
vieux schemes. On reproduit 
la bonne conscience, les 
femmes-alibis seront plus 
nombreuses (peut-être une di­
zaine au lieu d'une ou deux) 
mais cela donncia qu

fondamental qu’on se préoc­
cupe des besoins vitaux de la 
moitié de la société. Sans 
cela... Ici, on risque de se 
retrouver sous peu avec une 
formidable grève de colleuses 
de timbres...”

Madeleine Gagnon parle 
d amour, écrit d amour, dit 
d'amour Mais son propos 
n'est ni naïf, ni simpliste. Elle 
est convaincue qu’il est pos­
sible. qu'il est faisable de faire 
bouger les choses en partant 
d'un désir de générosité. Ce 
parti-pris d’amour, de généro­
sité est dans ses mains une 
arme puissante qui lui donne 
patience et certitudes. C'est 
une folie j'en conviens mais 
c'est la seule raison qui me 
reste (Annie Leclerc — Parole 
de femme),

Quand on a compris que 
tout ne changera pas demain, 
ni dans cinq ans, on accepte de 
se relever les manches et de 
travailler jour après jour à ce 
qu’advienne ce lointain — 
mais réel — après. Anne- 
Claire Poirier, rejoignant 
cette patience, disait il y a 
quelques jours à la télé, par­
lant de cette nouvelle cons- 
science des femmes “c’est 
l’histoire de toute une vie" 
(2).

Toujours dans cette "écri­
ture d'amitié’’, Madeleine 
Gagnon publiera à l'automne 
un texte accompagnant celui 
de cinq psychanalistes québé­
coises "J'ai tout relu ce que 
j’ai fait jusqu’à présent, ce 
texte est une mise au point. 
Plus de collage. C’est une écri­
ture dépouillée, le moi/je." 
En attendant, il y a, avec la ve­
nue à l’écriture, Retailles, un 
livre important écrit avec De­
nise Boucher dont nous parle­
rons très bientôt.

(U Publié par la revue Liberté, 
juillet-octobre 1976, numéros 106-
107
?1 Femme d'aujourd'hui, le 
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____________ Hommage à Rina Lasnier

L’itinéraire d’un poète
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par_ _ _ _

MEERY DEVERGNAS

■ L’Université de Montréal a conféré hier, au cours de la 
collation solennelle des grades, un doctorat honorifique à 
Mme Rina Lasnier dont l’oeuvre, déjà imposante, retient 
l’attention et suscite l’admiration depuis déjà plusieurs 
années, non seulement au Canada, mais aussi dans tous 
les pays de la francophonie. La revue Liberté lui a récem­
ment consacré un numéro spécial. Ces jours derniers, 
c’est l’Institut Gracian de Montréal qui lui accordait éga­
lement un doctorat d’honneur. A cette occasion, Mme 
Meery Devergnas, écrivain, journaliste et collaboratrice 
au DEVOIR rendait hommage à Mme Lasnier. Nous re­
produisons ici le texte de sa présentation.

Comment présenter un 
poète? Ne doit-on pas le 
poursuivre dans le 
retranchement de ses silen­
ces? Traquer sa pensée, dé­
couvrir sa philosophie dans 
la transparence de son 
oeuvre, choisir, enfin, dans 
son inspiration ce qui con­
vient le mieux à la solen­
nité du moment? Car Rina 
Lasnier, poète avant tout, 
est, comme tout être hu­
main, mais combien plus 
que d’autres, unique et 
multiple en même temps 
dans son unicité même. 
Lire ses poèmes, c’est lire 
son âme grande ouverte et 
secrète comme un taillis fo­
restier troué de soleil, 
comme un fond sous-marin 
soudain violenté par “la 
lame de la lumière”.

Rina Lasnier possède,

comme on sait, une oeuvre 
déjà considérable, une 
vingtaine de volumes envi­
ron depuis 1939 jusqu’à ce 
jour. Et comme elle est en 
pleine possession de son ta­
lent, il est prématuré, 
malgré quarante années 
consacrées à la poésie, d’en 
tirer un bilan définitif. 
Tout au plus pourrait-on 
parler de son évolution, 
car, dans un labeur qui se 
poursuit jour après jour, 
rien ne saurait demeurer 
statique.

L’aventure et la lutte de 
Rina avec la parole ont- 
elles commence par quel-

3ues vers écrits dans sa 
ouzième année ou un peu

flus tôt, un peu plus tard? 
'eu importe! A une épo­

que où beaucoup de jeunes 
filles choisissaient la “voie 
étroite”, Rina Lasnier, 
elle, entre en poésie

comme on entre au cou­
vent. Rien d’improvisé ni 
d’irréfléchi dans cette déci­
sion. Elle fait des études 
solides, obtient des diplô­
mes, passe des examens en 
Angleterre et songe même 
à entreprendre des études 
en médecine. Rien en 
somme, d’un “Mozart as­
sassiné”, pas l’ombre d’une 
vie de bonême qui fait de 
nos jours croire que la ré­
volte contre la société soit 
l’unique pourvoyeuse de 
génies.

Simplement, elle s’en­
ferme, elle médite, elle 
écrit et, dès sa première 
oeuvre publiée (Féerie In­
dienne, 1939) des critiques 
de goût, un Marius Bar­
beau, un Alfred Des 
Rochers, la comparent aux 
plus grands, lui trouvent 
des “affinités claudélien- 
nes”.

A l’âge de vingt-huit ans, 
après quatre livres édités et 
quelque 150 publications en 
vers ou en prose dans des 
revues diverses (“Le 
Richelieu”, en particulier, 
auquel elle collabore à titre 
de journaliste) elle reçoit le 
PRIX DAVID pour son re­
cueil La Mère de nos mè­
res.

A mesure que ses re­
cueils s’amoncellent, les 
prix et les distinctions di­
verses pleuvent sur notre 
poète. Citons parmi les 
plus importants: Bourse de 
la Société Royale (1953), 
Prix Duvernay (1957), Prix 
Molson (1972), Prix 
France-Canada (1973), un 
deuxième Prix David pour 
l’ensemble de son oeuvre 
et j’en oublie certaine­
ment. En 1975, lors de 
l’Année de la femme, la 
Société des poètes 
canadiens-français songe à 
présenter Rina Lasnier au 
Prix Nobel. Malheureuse­
ment, la Société des poè­
tes, mal secondée, non pas 
par l’Académie canadien- 
ne-française qui avait fait 
le nécessaire, mais par cer­
taines maisons d’édition à 
qui il incombait de faire 
parvenir à Stockholm (à la 
date prévue, selon les sta­
tuts) les oeuvres complètes 
du candidat présente, n’a 
pas réussi. Reste à espérer

Principales oeuvres de Rina Lasnier.
1939 — Féerie Indienne (St-Jean, Ed. du Richelieu)
1941 — Images et Proses (St-Jean, Ed. du Richelieu)
Le Jeu de la Voyagère.

. 1942 — La modestie chrétienne (Ed. du Messager canadien, 
Montréal) Anne de Noue.

1943 — La Mère de nos mères (Ed. du Messager canadien) — 
PRIX DAVID.

1944 — Madones canadiennes (Ed. Beauchemin, Montréal) 
1947 — Notre-Dame du Pain (Les Paraboliers du Roi, Joliette)

Le Chant de la Montée (Ed. Beauchemin. Montréal)
1950 — Le Jeu de la Voyagère (Réédition, Congrégation de 

Notre-Dame, Mil)
Escales (Trois-Rivières)

1956 — Présence de l’absence
1959 — la grande Dame des Pauvres (Ed. Les Soeurs Grises, 

Montréal)
1960 — Miroirs (Ed. de l'Atelier, Montréal)

Mémoire sans Jours
1963 — Les Gisants 
1966 — L’Arbre blanc

1968 — Ces visages qui sont un pays (Ed. de l’Atelier, Album. 
Of. Nat. du Film)

1970 — La part du Feu (Ed du Songe, Col. Poésie du Québec)
1971 — |j Salle des Rêves (HMH, Montréal, Col. Sur Paroles)
1972 - POÈMES I et POEMES II, Montréal Fides, Col. Né­

nuphar)
1974 — Le .Rêve du Quart Jour (Ed. du Richelieu)
1975 — L’Échelle des Anges (Fides)
1976 Les Signes (HMH, Col. Sur Parole).

que ce projet fera son che­
min et qu’il reviendra, un 
jour ou l’autre, réalité.

Entrer en poésie... Cet 
état sous-entend la soli­
tude, le silence, le refus du 
monde extérieur, c’est la 
“Part du feu”, selon le 
beau titre de l’un de ses re­
cueils. Rina Lasnier prati­
que, il est vrai, cette ascèse 
nécessaire à la maturation 
de toute oeuvre valable.

Loin, cependant, de me­
ner une vie de recluse, elle 
sait, lorsqu'il le faut, parti­
ciper à des activités socia­
les, nouer des contacts avec 
d’autres poètes, sortir de 
son milieu, quitter même 
chaque année son pays pas­
sionnément aimé afin de 
l’éprouver, de s’éprouver 
soi-même par une distan­
ciation parfois nécessaire.

Classique et moderne en 
même temps, par sa per­
ception, son style et le 
choix minutieux de son vo­
cabulaire, la poésie de Rina 
Lasnier porte le signe de la 
permanence. Refusant dé- 
libéremment les modes où 
tant de talent se dissolvent: 
l’anti-poésie, l’anarchie, le 
sexisme, le féminisme, et 
autres vaguelettes balayant 
le goût du jour, elle se met 
volontairement à l’écart, se 
laisse oublier. “Malheur à 
celui qui aurait parlé d’un 
pays sans aliénation, d’une 
révolution sans urgence, 
d’un surréalisme qui ne fût 
pas praticable! s’ecrie Jo­
seph Bonenfant dans “Li­
berté”, (nov-déc. 1976) et 
c’est lui encore qui rap­
pelle les “allusions mali­
cieuses, jugements erro­
nés, préjugés féroces qui 
ont souvent accueilli cette 
oeuvre... oeuvre ivre de la 
beauté divine”, que le criti­
que compare à l’art de l’i­
cône...

Qu’importe, en ces 
temps difficiles, Rina Las­
nier poursuit calmement sa 
tâche qui la place à l’un des 
premiers rangs, non seule­
ment des poètes d’ici, mais 
dans l’ensemble de la poé­
sie francophone. Car Rina 
Lasnier a sa place dans la 
célèbre série des Poètes 
d’aujourd’hui, chez 
Seghers (1969). Cette

même année, à Moscou, 
dans un précis de la littéra­
ture canadienne de langue 
française, l’écrivain soviéti­
que Nina Vannikova lui ac­
corde trois pages entières 
de critique élogieuse. En 
automne 1974, c’est à Paris 
encore qu’un numéro spé 
cial de la revue “Pharaon” 
lui est consacré. Sa voix est 
enregistrée sur un disque, à 
New York et ici même, 
chez Fides, dans la série 
des “Ecrivains du Qué­
bec.”

Six émissions radiopho­
niques, des essais, des criti­
ques, des articles qui pour­
raient être plus nombreux, 
s’éparpillent dans les jour­
naux et les revues. Une des 
dernières en date, c’est 
“Liberté”, qui lui consacre 
un numéro spécial, dix-sept 
ans après celui consacré à 
Alain Grandbois.

Dix-sept ans, pourquoi ce 
hiatus? C’était en 1960... 
C’était, nous dit-on, l’épo­
que de la prise de cons­
cience d’un pays incertain. 
Période pendant laquelle la 
place était surtout faite à 
des bardes populaires.

Loin de-“s’enliser joyeu­
sement dans l’abîme”... de 
dériver avec intolérance 
dans leur nef de fous”, au 
dire de Fernand Ouillette, 
la poésie de Rina Lasnier, 
somptueuse, baroque, pre­
nant souvent l’allure des 
versets de la Bible, atteint 
aux sommets mystiques, là 
où l’air se fait irrespirable 
pour les profanes, là où 
l’âme méditative perçoit la 
présence de l’Esprit.

Fidèle à ses éblouisse­
ments premiers, cette poé­
sie a cependant gardé trace 
de la féerie indienne de ses 
débuts. Descendant des ci­
mes, quittant l’irréalité de 
la Salle des rêves, elle ne 
dédaigne pas de se pencher 
sur des réalités plus quoti­
diennes. Attentive à la cou­
leur du temps, à la crois­
sance des bêtes et des plan­
tes, elle sait nous faire voir 
la vie qui grouille dans 
l’ombre végétale ou celle, 
plus mystérieuse encore, 
tapie au fond des eaux là où 
règne Le Rêve du quart 
jour...

Tout le secret de cette 
oeuvre très haute, très
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belle, mais chaleureuse, 
chamelle même parfois, 
(qui sait mieux que Rina 
Lasnier parler de l’amour?) 
gît dans le contact que le 
poète entretient avec la 
vie. Ses personnages bibli­
ques ont été suivis à la 
trace dans la réalité vécue 
en Terre Sainte où Rina 
passe souvent ses vacances. 
Quant à la familiarité avec

la nature de cette grande 
dame des lettres québécoi­
ses il faut aller la chercher 
dans sa jeunesse. Vagabon­
dage dans la forêt, nuits 
passées à la belle étoile, 
descentes au fil de l’eau, 
toute cette jubilation, cette 
fièvre de la découverte 
n’aurait pu s’exprimer si 
elle n’avait pas d abord été 
vécue dans ces brumes des

permiers âges du monde, 
celui de l’enfance.

L’amour éperdu pour le 
Créateur et pour toutes 
choses créées, l’hymne à la 
vie entonné jadis par le po- 
verello d’Assisse, n’est-ce 
pas, même revêtu par l’exi­
gence suprême de la 
forme, ce que nous revèle 
l’âme à jamais éblouie du 
poète?...

Découvrons le taôisme vivant
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par_ _ _ _

JEAN BASILE

Parmi toutes ces mer­
veilleuses facettes que 
constitue l’histoire des reli­
ions, il en est de tristes et 
e gaies, de séduisantes et 

d’apeurantes, selon les 
secrets de sa vie intérieure 
et de sa personnalité. Mais 
il n’en est aucune d’indiffé­
rente car chaque fois que 
l’homme a voulu expliquer 
son Dieu, il a mis le meil­
leur de lui-mème, de son 
instinct, de son imagina­
tion.

Le taoïsme est l’un des 
systèmes religieux parmi 
les gracieux que l’on peut 
croiser sur son chemin. Ce 
n’est d’ailleurs pas exacte­
ment une religion mais une 
“Voie”, une manière de 
voir et une tentative d’ètre, 
afin de participer à un 
vaste mouvement — celui 
des choses et des hommes 
— en accord avec les gran­
des lois de la Nature dans 
son cycle de sommeil et 
d’éveil, ainsi que le carac­

térise clairement le sigle 
connu du yin-yang.

Comme pour tous les sys­
tèmes religieux, on peut 
l’aborder de différentes 
façons, et nous, chrétiens, 
nous ne faisons pas autre­
ment. Les historiens s’af­
fairent donc autour des 
livres et affirment que le 
taoïsme est né, il y a vingt- 
cinq siècles, de deux livres 
que Lao-Tse et Chuang-Tse 
ont légués à la postérité. 
D’autres sont des prati­
ciens et y voient les bases 
de techniques destinées à 
rallonger la vie jusqu’au 
seuil de l’Immortalité. 
D’autres s'intéressent da­
vantage aux côtés mysté­
rieux, “occultes” de cet en­
seignement. D’autres, en­
fin, sont des mystiques et 
essaient de découvrir sous 
les mots des livres la façon 
de s’unir au sublime Tao.

De fait, le taoïsme est un 
peu tout cela, de la même 
façon que nous avons notre
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Lourdes et nos exorcismes, 
nos Boehme et nos Thérèse 
d’Avilla, sans compter 
notre cohorte de théo­
logiens de tous poils et nos 
simples grenouilles de bé­
nitier. Une des grandeurs 
des religions est d’accepter 
que tout cela voisine et 
s'entende.

Il existe une excellente 
introduction au taoïsme, 
comme il existe une excel­
lente introduction à la mys­
tique tibétaine dans le 
livre de Govinda, Le Che­
min des nuages blancs: il 
s’agit d’un petit ouvrage de 
John Blofeld, un de ces 
Anglais voyageurs de 
l'entre-deux-guerres. Parti 
en Chine “sur le pouce”, il 
voyagea, se fit des amis sur 
place, visita des monastè­
res et connut quelques sa­
ges. Il se convertit au 
bouddhisme enfin mais 
resta professeur et l’un des 
bons spécialistes de l’an­
cienne Chine et de la Tahï- 
lande.

Le taoïsme vivant (1), tel 
est le titre de cet ouvrage. 
Il sera utile sur bien aes 
plans. En effet, même si le 
taoïsme n’est guère de 
mode dans la Chine nou­
velle, non plus que le con- 
fusianisme d'ailleurs, il a 
profondément marqué 
Pâme de tout ce peuple 
car, à l’inverse du confu- 
sianisme, si rigide, si into­
lérant, le taoïsme était ac­
cessible et souriant. Et 
c’est là, sans doute, l’un de 
ses traits les plus attirants 
que son incroyable anticon­
formisme tolérant, exacte­

ment ce que les protestants 
pourraient reprocher aux 
merveilleuses Eglises ca­
tholiques et orthodoxes. 
Ce n’est pas pour rien, par 
exemple, que les Jésuites 
ont adoré la Chine; il y a 
quelque chose de taoïste en 
eux.

Il va sans dire que le re­
gard de John Blofeld est 
général. Ce n’est certes pas 
une histoire qu’il a voulu 
écrire; moins encore un 
livre de théologie. D’une 
façon très libre, il se pro­
mène donc dans les lieux et 
les doctrines et, au mieux 
de ses rencontres, il nous 
informe sur un art de pen­
ser et un art de vivre. Par 
exemple, il nous présente 
dans le détail des cérémo­
nies magiques populaires, 
de celles que ron a tant 
reprochées aux taoïstes : 
chants et magie, théâtre et 
miracles, le tout soigneuse­
ment organisé non sans que 
l’écuelle passe pour re­
cueillir les oboles! Puis, 
nous voilà transportés dans 
les montagnes où se 
cachaient de petits hermi­
tages. Là vivaient, en 
bonne entente, des vrais sa­
ges et des âmes plus 
simples en cherche de la 
paix. Entre les pins et les 
chrysanthèmes, glissaient 
alors des ombres souriantes 
en robe longue. C’étaient, 
selon les paroles de John 
Blofeld “des gens courtois, 
se contentant de peu et 
sachant endurer de pé­
nibles privations", même 
si un verre de vin de riz ou 
de pêche n’était pas dé­

daigné à l’occasion. Ces 
communautés, nombreuses 
voilà une quinzaine de 
siècles se nommaient 
“Ceux du léger discours”. 
Tout en cherchant à 
comprendre le sens de la 
vie, ce brave monde se con­
duisait souvent de la façon 
la plus fantaisiste et la 
moins conventionnelle qui 
soit, tenant des conversa­
tions farfelues et riant d’un 
peu de tout.

Ce passage dans la vie de 
“Ceux du léger discours” 
est des plus séduisants et 
fait réver et nous rappelle 
aussi, hélas, qu’il y a tou­
jours un confusianisme qui 
règne. Les taoïstes, en ef­
fet, ont toujours eu à 
souffrir de l'administration 
confucéenne qui n’appré­
ciait guère l’extravagance 
et l’opposition fondamen­
tale des Sages de la Mon­
tagne à toutes formes de 
violence et de coercition.

On sait, ou on ne sait pas, 
que l'un des grands buts du 
taoïsme était de découvrir 
le secret d'immortalité. De 
là découlent de nombreuses 
théories que l’on peut tou­
tefois classer en deux caté­
gories principales. La pre­
mière est une sorte de vi­
sion magique, l'Immorta­
lité pouvant être acquise 
par des procédés matériels, 
physiques, des philtres et 
des élixirs. La seconde est 
de nature plus spirituelle et 
constituait une sorte de 
yoga mental dont les pré­
ceptes — certains du moins 
— sont consignés dans un 
ouvrage intitulé Le Secret

de la fleur d’or. On aborde 
là, avec John Blofeld, un 
des secteurs les plus fé­
conds du taoïsme: l’alchi­
mie chinoise.

Domaine périlleux, diffi­
cile à comprendre et diffi­
cile à admettre où, malheu­
reusement, l’auteur du 
livre ne semble pas très à 
l’aise. Il est vrai que l’alchi­
mie chinoise est d’essence 
spirituelle; John Blofeld 
est, en quelque sorte, jun- 
gien et voit dans le corps 
même de l'homme le “va­
se” où se concoctera l’éli­
xir de vie éternelle. Vision 
toute chrétienne, d’ail­
leurs. De là son attache­
ment aux pratiques yogi- 
ques de méditation et de 
respiration, où se retrou­
vent bien des techniques 
du bouddhisme Zen. Dans 
ce domaine, John Blofeld 
manque peut-être de ce 
non-conformisme si cher à 
ceux dont il nous entre­
tient. Mais c’est là un do­
maine où l’on ne peut que 
s’aventurer qu’avec pré­
caution.

Il reste que cet ouvrage 
fait admirablement bien le 
tour du sujet et sur un ton 
de connaissance et d’amitié 
qui, immanquablement, ne 
peut que réjouir les âmes 
de bonne volonté. Sans 
doute, le taoïsme est ap­
pelé à disparaître en tant 
que système de philosophie 
vivant. Les jeunes chemi­
ses bleues se chargent de 
lui régler son compte. Est- 
ce dommage? Certes non 
car ce qui est sa matière fé­
conde restera dans bien des

coeurs.
“Dans le taoïsme, écrit 

John Blofeld, bien des élé­
ments éveillent un échos 
favorable dans les coeurs 
qu’ont rendus malades les 
fruits amers de siècles de 
gâchis. Pour n’en citer que 
quelques-uns: sa profonde 
aversion à la violence et 
aux mesures de coercition, 
qu’elles procèdent de pa­
rents ou de tribunaux; son 
antipathie pour les diri­
geants gonflés de leur im­
portance, les fonctionnai­
res arrogants, les collec­
teurs d’impôts, les pédants 
pompeux, les gens trop ma­
tois et les profiteurs avi­
des; son opposition à tout 
ce qui est ostentatoire ou 
lourdement conventionnel; 
la joie que procure la spon­
tanéité; son insistance sur 
la nécessité de laisser cha­
cun suivre ses propres ten­
dances pour développer 
pleinement toutes ses po­
tentialités qui lui sont in­
nées; sa proximité de ce 
qui est simple et naturel, sa 
tolérance et son humour”.

On voit que les taoïstes 
sont des êtres aujourd’hui 
éminemment nécessaires.

(1) Le Taoïsme vivant, par John 
Blofeld, 286 jpages. Editions Al- 
bim Michel, Paris 1977.

Le cahier

du journal

LE DEVOIR
est dirigé, depuis 
février 1976, par

Michel Roy
assisté de

Georges Vigny
■ Nous rappelons à nos corres­
pondants que les lettres adres­
sées à 'Cylture et Société" doi­
vent être signées et comporter, 
de manière lisible, les nom, 
adresse et numéro de téléphone 
de l'auteur. Il nous est impossi­
ble de publier les lettres anony­
mes. L'adresse et le numéro de 
téléphone ne sont destinés qu à 
éviter les apocryphes

VIENT DE PARAÎTRE 
dérive»* no?

VERS UNE NOUVELLE PÉRIODE. 
FACE AUX NOUVELLES POUSSÉES
ArizAlaoui: *
Trilogie d’une répression 
Ulrich Fleischmann: 
Entrevue avec Frankétienne 
sur son roman “dézafT 
Michel L. Martin:
Regard sur les systèmes 
socio-politiques africains

$2.00
Chez votre libraire ou 
aux Éditions Dérives, 
C.P. 398, Suce. M 
Montréal, H1V 3M5 
Tél.: (514) 523-4297

AUTEURS
Notre Maison est toujours à la recherche de nouveaux 
manuscrits et de traductions.
À faire parvenir au: Chargé de Projets

1555 ouest. De Louvain 
Montréal, Québec H4N 1G6

i t



culture et société Le Devoir, samedi 28 mai 1977 • 15

“Islands in the Stream”: le triomphe de George C. Scott
--------------------------------------------------- par

ANDRE LEROUX
Islands in the Stream de Franklin J. Schaffner est illuminé par 

l’étonnante performance de George C. Scott, l’un des plus 
impressionnants acteurs américains de sa génération. Scott n’ac­
complit jamais rien de banal. On n’a jamais l’impression de re­
garder un acteur qui répète toujours le même petit numéro ou 
qui se replie sur une série de tics codifiés. Même lorsqu’il se voit 
confier des rôles qui ne lui conviennent pas ou qui ne sont pas 
tout à fait appropriés à sa personnalité presque mythique, Scott 
parvient à déjouer les conventions qui lui sont tendues, à tourner 
en sa faveur les éléments les plus ingrats èt à imposer le meilleur 
de lui-même.

Il y a en lui une vitalité plus 
grande que nature, une éner­
gie indestructible qui en fai­
saient le comédien idéal pour 
interpréter le rôle du général 
Patton. Ce fut, sans contredit, 
la performance la plus 
complète de toute sa brillante 
carrière. Patton, également 
réalisé par Franklin J. Schaff­
ner, était un film de guerre 
aux intentions ambiguës: on 
ne parvenait jamais à discer­
ner les véritables perspectives 
des scénaristes et du réalisa­
teur. Le film oscillait entre le 
ton apologétique et la 
cinglante critique. Mais dès 
que George C. Scott apparais­
sait sur l’écran, Patton se 
gonflait d'un souffle épique 
auquel il était impossible de

résister. Scott était le général 
Patton.

Dans Islands in the Stream, 
adapté du dernier roman de 
Ernest Hemingway, il in­
terprète le rôle de Thomas 
Hudson, un artiste dont les 
deux mariages se sont soldés 
par un échec et qui s’est retiré 
sur une petite île de l’Atlanti­
que. Le jeu de Scott se situe ici 
à l’extrême opposé de celui 
sur lequel s’est fondé sa re­
nommée. Il ne subjugue plus 
le spectateur par sa seule puis­
sance vocale ou par l’intensité 
crispée du geste, mais par un 
calme physique et par une 
souplesse gestuelle contrôlés 
jusque dans les plus infimes 
nuances. Dans Islands in the 
Stream, Scott ne tient pas le

spectateur dans un état de 
demi-terreur. Il ne le terrifie 
pas. Il opère plutôt une sym­
biose parfaite de la retenue et 
de l’elan, du formulé et de 
l’informulé, de l’être et du pa­
raître. Le personnage de Tno- 
mas Hudson, un homme tour­
menté qui voudrait réconcilier 
ses aspirations professionnel­
les et sa vie familiale, a obligé 
Scott à réduire son expressi­
vité habituelle et à contenir 
son tempérament explosif. 
Scott exprime, dans le nlm de 
Schaffner, les émotions les 
plus complexes avec les 
moyens les plus simples, les 
plus discrets et les moins vi­
sibles. Sa performance est tel­
lement bien nuancée, telle­
ment riche de variations à 
peine perceptibles que cer­
tains spectateurs risquent de 
la trouver terne et atonale. Ce 
qui n'est absolument pas le 
cas! Le tour de force consiste 
plutôt à modeler un person­
nage sans que nous soyions ja­
mais conscients de l’effort, 
sans que nous puissions déce­
ler aucune trace de sueur, 
conséquence logique du la­
beur. Le jeu de Scott est admi­

rable parce qu’il dépasse les 
apparences, se concentre sur 
les réalités intérieures les plus 
mouvantes et s'affine au con­
tact de ce qui n’est pas grossiè­
rement visible à l’oeil nu.

Si Scott a été capable de 
donner un tel relief au person­
nage de Thomas Hudson c’est 
peut-être également dû à la di­
mension autobiographique du 
roman de Hemingway. Je ne 
vçux en rien minimiser 
l'incroyable talent de Scott 
mais tout simplement suggé­
rer qu’à travers les hantises de 
Hudson le comédien a pu 
retrouver les propres inadé­
quations et échecs du roman­
cier. Jusqu'à son suicide, sur­
venu en 1961, Ernest Heming­
way a toujours rêvé de devenir 
peintre. La peinture représen­
tait, à ses yeux, le mode d’ex­
pression artistique le plus 
satisfaisant et 11 est clair 
que par le biais de Thomas 
Hudson il réglait ses com­
ptes avec lui-même, parlait 
d'un idéal artistique lon­
guement caressé et exa­
minait les raisons de ses 
échecs affectifs et familiaux. 
Islands in the Stream est le ro-

Fernand Leduc et Mario Merola à Paris
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man le plus ouvertement auto- 
biograpnique de Hemingway. 
Il a été publié en 1970, neuf 
ans après la mort de son au­
teur. Celui-ci s’y était consacré 
depuis la fin des années qua­
rante. Je pense que George C. 
Scott a toujours été conscient 
du caractère extrêmement 
personnel de l'oeuvre écrite 
car son jeu a une qualité médi­
tative qui se situe oien au-delà 
de la fiction. Il faut voir d’ail­
leurs la précision vestimen­
taire apportée à la création du 
personnage et les méta­
morphoses physiques auxquel­
les Scott s’est livré pour 
comprendre à quel point le co- 
médien et le cinéaste 
recherchaient une convain­
cante identité entre le person­
nage et le romancier, entre 
Hemingway et son double fic­
tif. Pourtant, Scott n’a jamais 
tellement ressemblé a He­
mingway. Or, dans Islands In 
the Stream, on est immédiate­
ment frappé par la similitude 
des physionomies : les cheveux 
en nrosse, l’épaisse barbe 
grise soigneusement taillée, le 
torse bombé, le regard intro­
verti, les pantalons courts, les 
vestons safaris... Hemingway, 
Scott et Hudson forment une 
entité indissociable.

Le seul intérêt véritable de 
Islands in the Stream est l'ap­
port personnel et considérable 
de Scott. Ce dernier donne au 
film un poids, une densité 
dont on ne peut se passer car 
tout le reste est tué par la mise 
en scène grandiloquente de 
Schaffner qui s'est attaché à 
détailler la philosophie fu­
meuse de Hemingway au 
détriment de la vigueur dra­
matique. Or, les perspectives 
existentielles du romancier 
sont certainement ce qu’il y a 
de moins intéressant dans le 
roman et dans le film. He­
mingway était obsédé par le 
concept de la virilité et croyait

que l'homme devait souffrir 
pour atteindre sa plénitude de 
mâle conquérant. Dans la sé­
quence la plus spectaculaire et 
la plus ridicule du film, l’un 
des fils de Thomas Hudson 
doit mesurer sa force et son 
endurance à un gigantesque 
merlan. Son père l’encourage 
à persévérer malgré son évi­
dent épuisement. Davy 
(Michael-James Wixted) a les 
pieds et les mains ensanglan­
tés mais la pêche doit se ter­
miner par sa victoire. C’est la 
condition primordiale à son 
passage de l'enfance à l’âge 
adulte. Le rite initiatique 
exige que l'individu soit 
déchiré dans sa chair afin de 
conquérir le respect de lui- 
même. Après son triomphe, 
Davy sera libéré du ressenti­
ment qu'il éprouvait à l’égard 
de son père. Le jeune adulte a 
maintenant les yeux dessillés : 
il peut regarder son père non 
plus comme le bourreau de sa 
mère mais comme un être à 
part entière. Comme le film 
s'agenouille cérémonieuse­
ment devant les mélodramati­
ques rites masculins chers à 
Hemingway, le spectateur n’a 
pas d'autres choix que Tac- 

uiescement ou le refus incon- 
itionnels. Toute la dimension 

mystique du roman de He­
mingway est élevée au niveau 
du dogme. Ce qui aurait sûre­
ment flatté jusqu’à l’ivresse le 
romancier. Les images ont 
une pompe qui ne trompe pas : 
les cadrages et les angles de 
rise de vue se chargent de 
ien nous faire comprendre la 

magnificence de ce que nous 
regardons. La photographie 
cartepostalisante ne rate ja­
mais l’occasion de saisir Tho­
mas Hudson figé devant un 
paysage majestueux. Le héros 
se détaché de l'horizon 
comme une statue placée dans 
une position privilégiée. De­
puis quelques années,

Franklin J. Schaffner semble 
se spécialiser dans des 
entreprises démesurées aux­
quelles il applique lourdement 
un épais vernis qui fige tout. 
Patton transpirait 1 acadé­
misme tandis que Nicholas 
and Alexandra semblait avoir 
été commandité spécialement 
pour une grande première 
royale. Quant au médiocre Pa-

fiillon, il était sauvé de l'ennui 
e plus mortel par la présence 

de Dustin Hoffman. Schaffner 
appartient à cette catégorie de 
cinéastes américains dont les 
débuts promettaient énormé­
ment mais qui ont perdu, en 
cours de route, leur fraîcheur, 
leur originalité et leur simpli­
cité. Je n'oublierai pas de sitôt 
The Stripper et The Best Man, 
les deux meilleurs films de 
Schaffner, mais Islands In the 
Stream n'est guère plus bril­
lant que Nicholas and Ale­
xandra et Papillon. La car­
rière de Schaffner a connu, il y 
a quelques années, une heu­
reuse parenthèse: Planet of 
the Apes qui a magistralement 
ouvert la série consacrée aux 
singes dotés d'une intelligence 
supérieure à celle de 
l'Homme.

Islands in the Stream aurait 
probablement été beaucoup 
plus intéressant s'il avait ac­
cordé une plus grande impor­
tance aux personnages secon­
daires. Thomas Hudson est ce­
lui vers lequel tous les regards 
sont tournés. Lorsque la 
première madame Hudson 
(Claire Bloom) vient visiter 
son mari retiré sur son île, la 
scénariste Denne Bart Petit- 
clerc et le réalisateur se pen­
chent moins sur les caractéris­
tiques intrinsèques de la visi­
teuse, sur son drame intime, 
que sur la façon dont Hudson 
considère celle qu’il aime en­

core. Claire Bloom est une co­
médienne prestigieuse mais 
Schaffner ne lui fournit pas la 
possibilité de créer un person­
nage convaincant et dense. Il 
ne s’établit aucun contact véri­
table entre Scott et Bloom 
parce que le réalisateur ne 
connaît pas lui-méme les rai­
sons qui unissent et séparent 
les Hudson. Scott et Bloom 
sont mal à l’aise l'un en face 
de l'autre non parce que les si­
tuations l'exigent mais parce 
qu'ils ne perçoivent pas les 
motivations qui animent leur 
personnage respectif. C'est 
vraiment dommage de voir 
une aussi grande comédienne 
que Claire Bloom piétiner sur 
place et gaspiller ainsi son ta­
lent. Mais il faut dire que 
Schaffner n'épargne pas plus 
les trois fils de Hudson. Le 
film consacre un très long épi­
sode à leur visite sur l’ile et à 
leurs relations individuelles 
avec leur père. Ils sont réduits 
au niveau de stéréotypes et â- 
nonnent la sempiternelle ren­
gaine des enfants déchirés 
entre des parents qui ne s'en­
tendent pas. On les dirait tous 
trois sortis d'un calendrier 
promouvant le scoutisme. En­
core une fois Schaffner n’a pas 
eu la touche très légère. 
Islands in the Stream était le 
pire roman de Hemingway à 
porter à l'écran car le roman­
cier y fait le bilan de sa vie 
sans prêter aucun intérêt à la 
structure narrative et à la né­
cessité dramatique. Le film de 
Schaffner en se voulant trop fi­
dèle à la lettre et à l’esprit du 
roman a oublié de nous 
accrocher à ce qui se passe sur 
l’écran. Heureusement que la 
présence de George C. Scott 
resplendit au milieu de cette 
entreprise de marbre. (Place 
Ville-Marie)

PARIS - Le Centre culturel 
canadien de Paris accueille 
présentement les oeuvres des 
peintres Fernand Leduc et 
Mario Merola.

Fernand Leduc, né à 
Montréal le 4 juillet 1916, est 
l’un des signataires du Refus 
global. Bien connu des ama­
teurs de peinture, surtout de 
ceux qui se sont intéressés aux 
manifestations du Groupe au- 
tomatiste de Paul-Emile Bor- 
duas, Fernand Leduc a fait 
après cette époque un chemi­
nement bien personnel.

Depuis 1947 il vit surtout en 
France malgré des séjours 
parfois prolongés au Quebec.

Entre 1945 et 1955 son 
oeuvre s'inscrivait dans la dé­
marche de l’écriture automa- 
tiste. Le geste spontané répon­
dait à un besoin d’expression 
qui s'apparentait à un défoule­
ment de la conscience subjec­
tive.

A l’intérieur de cet abstrait 
construit, il opposait des cou­
leurs sortant du tube, sans 
nuances très contrastées, rigi­
des.

Petit à petit, il a été amené 
à introduire dans ses tableaux 
l’élément linéaire, la diago­
nale parfois avec souplesse, 
parfois avec une discipline oc­
togonale. Cette expérience de 
jeux d’équilibre se poursuit 
jusqu’en 1964 date à laquelle il 
introduit dans ses oeuvres la 
ligne binaire.

Depuis, il y a dans l’oeuvre 
de Fernand Leduc une évolu­
tion constante. La ügne s’as­
souplit, il combine les binaires 
entre elles de façon à mul­
tiplier le tableau.

"Quand il y a trop de mul­
tiplicité, généralement on 
tend à aller vers la simplicité, 
à éliminer. Ces jeux d'équi­
libre positif et négatif réduits 
à leur expression la plus ténue 
m’ont incité à rapprocher les 
plans jusqu’à ce qu’ils se con­
fondent totalement. C’est 
alors qu est apparue la préoc­
cupation lumière qui devint 
un leitmotiv exclusif."

Ayant abandonné la forme 
au profit de la lumière, il tend 
à repousser le plus loin pos­
sible le monde formel, le

monde des contrastes, pour ne 
garder que l’intensité lumière.

Cette nouvelle expérience, il 
la nomme microchromie et la 
définit ainsi: “Relations té­
nues entre les éléments for­
mels jusqu’à la disparition 
même de la forme au profit 
d'une qualité de lumière et de 
rapports de tons”.

Les premières microchro- 
mies sont apparues en 1970. 
Au début, Leduc travaillait 
avec des couleurs contrastées. 
Les tons chauds et les tons 
froids coexistaient en dégradé 
et en dépouillé. Seule la cou­
leur décomposée en dégradé 
de tons qui réfléchissent diffé­
rentes nuances selon la lu­
mière qui les enveloppe et 
les épouse les composait.

Fernand Leduc vit actuelle­
ment à Champseru, dans une 
immense et belle maison si­
tuée dans la plaine de la 
Beauce, près de Chartres.

“Je me sens à Taise dans ce 
milieu culturel, non seulement 
en France mais en Europe, 
car les frontières sont 
rapprochées. Mais je ne suis

Fernand Leduc dans son atelier

iillÉ

pas du tout français ou euro­
péen. Je sais que plusieurs 
considèrent ce choix avec 
agressivité. On y voit un aban­
don. Je ne peux voir les choses 
de cette façon. Cette année 
par exemple j’ai représenté 
mon pays à Grenoble et à Au- 
rey. Je suis présentement au 
Centre culturel canadien et je 
serai à Brest aux mois de juin, 
juillet et août. L’année précé­
dente j’ai représenté mon pays 
à Lyon. Donc je crois qu’en 
tant qu artiste je suis présent. 
En 70-71-72, je suis allé faire 
de l’enseignement aux univer­
sités de Montréal et de Laval. 
J’ai laissé les portes ouvertes 
et si on veut faire appel à moi, 
si Ton m’invite, j’irai en tout 
temps."

Parlant de son évolution ac­
tuelle en peinture, Fernand 
Leduc déclare: “Vouloir arri­
ver à peindre la lumière est-ce 
une folie? Peutêtre. Je rêve 
présentement de capter les 
qualités très particulières de 
celle-ci... Apres? c’est encore 
la vie, non un mur, ou une rup­
ture... Il y a toujours une 
énigme à percer".

Les microchromies de Fer­
nand Leduc sont exposées au 
Centre culturel canadien jus­
qu'au 12 juin.

Mario Merola est natif de 
Montréal. Étudiant à l'école 
des Beaux-Arts puis à l'école 
des arts décoratifs de Paris en 
1952, il a effectué plusieurs 
voyages de recherches aux 
États-Unis, en France et en 
Italie. En 1966 il devient le 
secrétaire fondateur de la So­
ciété des artistes profession­
nels du Québec. Depuis il a 
réalisé plusieurs murales dans 
différents immeubles du Qué­
bec et de l’Ontario, en plus 
d'exécuter la murale du pavil­
lon du Canada à l'exposition 
de Bruxelles en Belgique et 
celle du pavillon du Québec à 
Osaka. Toute son oeuvre est 
conçue en fonction de l’in­
tégration à l'environnement et 
à l'architecture.

Mario Merola, dans ses 
tableaux, joue avec le bois

3u il utilise comme des pièces 
e puzzle.
La juxtaposition colorée de 

ces piécettes de bois en pin, 
cèdre, merisier, tilleul ou 
simple bois blanc, réussit à 
créer l’illusion graphique sans 
effacer Télément sensuel com­
muniqué par le matériau 
employé.

Toutes les petites pièces de 
bois peint qui servent à tisser 
la trame des tableaux datés de 
1966 à 1974 forment des plans 
qui, grâce au relief, aboutis­
sent à des métamorphoses 
successives.

Depuis Tan dernier Mario 
Merola a profondément modi­
fié et dépouillé son oeuvre. 
S'éloignant du puzzle, il utilise 
pour la composition de ses 
tableaux de plus larges surfa­
ces de bois qu’il n'altere ni par 
la couleur ni par la teinture. D 
dépouille son graphisme pour 
donr^- à ses plans une 
so' .,e qui, tout en enlevant 
i mystère à l'ensemble de 
i oeuvre, lui confère une cha­
leur et un dépouillement qui 
oblige le regard à s'attarder à 
la beauté de la matière.

Mario Merola expose égale­
ment au Centre culturel cana­
dien jusqu'au 12 juin.

ACADÉMIE BÉLENGÊ

BÉLENGÉ
PEINTRE
ATELIER LIBRE 

iGALERIE D’ART

EN EXPOSITION

huile 
acrylique 
aquarelle 

' pastel 
fusain

' 3? Mut. lue Sunt Clwles Unauemi 61) 621/

0( l4H.t 18H.0U MAROliuSAMI DI

5002 boul St Laurent Montreal Que H2T 1R7

La foire "aux dessins
encres, pastels, gouaches et gravures de:

CONTANT. GIGUÉRE. LAJOIE. LE SAUTEUR. 
THÉORËT, THIBAULT, et autres

Ouvert du jeu. au dim. de 13 à 17h. et jeudi soir de 19 à 22h.

G4LERIE SIGN4L
vous invite à l'exposition de

MAURICE AGNAN, JACQUES LAMBERT 
ET CEZYL TESTEAU

du 28 mai au 15 juinn

4545 rue St-Qenie, 845-4171
Lun. au ven. de 10h. à 18h. Sam. et dim. de13h. i 17h.

BALCON fees images
VENTE DE JUIN

Encadrement gratuit
(ou presque)

sur toutes gravures encadrees

NADEAU. RIOPELLE. JACQUE. BONET. 
BRUNEAU. TOUPIN.

2031 Saint Denis 843-7720

Exposition
PAUL ANDRÉ

AQUARELLES

U
jusqu'au 6 juin

galerie 
bernard 
desroches

1144 ouest, rue sherbrooke, montrée! 842-8648

JEAN-PAUL LEMIEUX

CHOIX DE 30 SUJETS
1024 OUEST VENUE LAURIER
279-2158
LES TERRASSES
/05 OUEST, RUE STE-CATHERINE
STATION McGILL NIVEAU MÉTRO
849-8243

NOUS ACCEPTONS CH ARC EX 
ET MASTER CHARGE

i £% NOUSACCEPl If ETMASTE

oJtsmjL

ut
Ü LA GALERIE DU 
i LONG-SAULT

OEUVRES GRAVÉES 
de

BARTOCCI
saint-andré est 

comté d’argenteuil 537-3735

mardi, vendredi, samedi, dimanche, de 14 a 18 h ou sur rendez vous

BORDUAS
DALLAIRE
LEMIEUX
PELLAN

RIOPELLE
du lutd. su 

*iud du 9 II d 5 II 30

Paul-Émile Borduet 190S-1Ü60
POISSON ROUGE 1945

Ferme
NOUS ACHETONS PEINTURES DE QUAUTÉ

GALERIE DOMINION
Le plus grand choix de peintures el sculptures dans 

la plus grande galerie d'art au Canada

1438 ouist rut Shtrtrookt 845-7471 il 845-7833

LA GALERIE KASTEL
présente

Une exposition de peintures de

MITSUGI KIKUGHI
d'ottawa

arrangements floraux japonnais 
par

IKEBANA INTERNATIONAL DE MONTREAL
Exposition du 26 mai au 4 juin

!GVLERIK KASTEL INC.!
;m4

1366 avenue (Irerne, ^ est mount 933-87'Li O

foocxEœajQQæœœaeocoi a
i
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LE THÉÂTRE DE LA MANUFACTURE
présente

du 11 mai au 4 juin à 20h30^

AU BOIS LACTÉ deDylanThomas

Vincent Bilodeau Louise Gamache 
Louise Laprade Jean-Denis Leduc 

Claude Maher Aubert Pallascio
Christiane Raymond Anouk Simard

Avec
Mise en scene Olivier Heichenbach
Assistant, éclairages, bande sonore Michel Beaulieu
Décors Guy Neveu
Costumes Claude Pelletier
Musique Jean-Marie Moncelel
Directeur de production Jean-Denis Leduc

Relâche les dimanche et lundi 
CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

2332 Édouard-Montpetit - 6e étage
Prix des billets $2.50

Inf.: 343-6524 $3.50

Le 11 e festival du Jeune théâtre québécois
Pendant que demain et 

lundi au Centre d'Essai du 
Conventum à Montréal se dé­
roule le congrès de fondation 
de l'Association des troupes 
autonomes du Québec 
(ATAQ), s’ouvre au Cégep 
Lévis-Lauzon dimanche après- 
midi le 29, le Onzième Festival 
du Jeune Théâtre québécois. 
L événement annuel dure une 
semaine et se clôture samedi 
le 4 juin par l’assemblée géné­
rale de l'Association québé­
coise du Jeune Théâtre 
iAQJTI

Cette année, aux dires des 
trois permanents de l'exécutif 
Rémi Boucher, Marie-Hélène 
Falcon et Odette Gagnon, le 
Festival se veut une manifes­
tation simple, raisonnable et 
réfléchie. Cette caractéristi­
que est visible, selon mes in­
terlocuteurs que j’ai ren­
contrés en début de semaine, 
tant à la lumière des spec­
tacles et des ateliers que des 
horaires déterminés pour le 
festival. Les ateliers auront 
lieu le matin jusqu'à treize 
heures, les matinées seront ré-

•»
ni

LES ATELIERS M.C.C.M.
session été 77

Atelier de création en théâtre pour enfants

Théâtre corporel 
Photographie 
Danse africaine
Exploration vocale rythmique et sonore

Inscriptions

du 23 mai au 3 juin 

(sauf samedi et dimanche) 

de 14 h à 20 heures

Téléphone 849-8224

Tai chi 
Eutonie

tnm 861 0563

rtif! '.ti' r.itlvfinc

mise en scene
WORK 
BK \SS\RI)

«
âk

monique mercure 
michelle rossignol 
gérard poirier 
jean louis mi Mette 
jean louis roux

décor
GUY NEVEU 

coatumee »
FRANCOIS BARBEAU

muaique
JEAN SAUVAGE AU 
éclairagea
FRANCOIS BÈDARD

gilles renaud 
francois tassé 
guy thauvette 
normand chouinard 
jean pierre bergeron 
pauline martin

de JEAN GENET

H

Chef d'orchestre 
Alexander Brotl

19 sept

ORCHESTRE 
DE CHAMBRE 

McGILL
Saison 1977-78

8 CONCERTS 
EXCEPTIONNELS
LES LUNDIS SOIR

Andre Gagnon 
piano

Haydn, Gagnon. Mozart. 
Sibelius

5 dec

Yaela Hertz 
violon

Vivaldi. Brott. 
Mendelssohn. Stravinsky.

16 |anv.

Beaux Arts Trio

CONCERT
BEETHOVEN

Lee Ujvisi 
piano

Mozart. Hindemith. 
Pergolesi. Patriqum.

20 mars

Andre Bernard 
from.oeffe 

Molter, Telemann 
Schubert Oeuvre 

canadienne commandée

ABONNEZ-VOUS 
MAINTENANT 
ET OBTENEZ 

LES MEILLEURES 
PLACES

Yehudi Menuhin 
violon

CONCERT BACH 
Église Notre-Dame

17 avril

*

Rosalyn Tureck 
clavecin

CONCERT BACH

......................$42.00

....................$21.00

Jean-Pierre Rampai 
flûte

CONCERT MOZART 
Église Notre-Dame

ABONNEMENTS (adultes).........
ÉTUDIANTS (Carte d'étudiant).
Billets simples pour Menuhin et Rampai en vente chez INTER­
NATIONAL MUSIC STORE un mois avant les concerts.

Chèque ou mandat poste à Tordre de Orchestre de 
Chambre McGill, avec enveloppe-reponse affranchie à: 
1745. avenue Cedar. Montreal H3G 1A7

UNIVERSITÉ D’OTTAWA 
UNIVERSITY OF OTTAWA

SERVICE D’ÉDUCATION PERMANENTE
STAGE INTENSIF D’ÉTÉ EN 

DANSE MODERNE
Avec Le Groupe de la Place Royale 

DU 11 JUILLET 1977 AU 6 AOÛT 1977 
(sans crédits: temps complet — $175.00 

temps partiel '
Nombre limité de candidats )

PROGRAMME DE DANSE

cft>
Renseignements: 935-4955

THÉÂTRE Guk hels

MAISONNEUVE de midi i
PLACE DES ARTS résefv.ilioi
Montréal (Québec! H2X 1Z9 Renseigne

Guichets du lundi au 
samedi inc lusivement. 
de midi à,21 heures. Pas de 
réservations téléphoniques
Renseignements: 842-2112

POUR S'INSCRIRE 
EN PERSONNE 

OU PAR LA 
POSTE, 

S'ADRESSER A

Service d'éducation permanente
Université d'Ottawa
5, rue Osgoode
Ottawa, Ontario
K1N 6N5
(613) 231-4263.

servées aux activités sportives 
et aux discussions libres alors 
que les spectacles auront lieu 
à dix-sept et vingt et une heu­
res. Finis les show de minuit 
et les longues libations noctur­
nes, sans pour autant abolir 
les festivités.

L'objectif majeur de la se­
maine en est un de rencontre. 
Le Festival se veut un temps 
de rencontre privilégié qui 
permettra de réfléchir sur la 
formation et l’auto-formation 
des troupes de l'AQJT. C’est 
d'ailleurs dans ce sens que 
tente de travailler l’exécutif 
depuis qu'il est en poste, soit 
depuis la scission douloureuse 
de décembre 1975.

Le Festival 77
Dans cette perspective, la 

semaine passée au Cégep* 
Lévis-Lauzon se veut un pas 
vers l'auto-formation des trou­
pes du jeune théâtre. On sait

Lft SfitfiMfiNDREoprvi
I* WXJVERU FILM

d fiLflIN TfiNNER U25

(Festival Canada
MIOTCN

Train de l'Opéra 
pour Ottawa
POUR LES DETAILS, CONSULTEZ 

LES JOURNAUX DE MERCREDI

ou comment léguer 
aux enfants 

qui naissent aujourd'hui 
une terre 

encore habitable

-J -•iP"''N"», > ■

ovret Myriam Boyvr
)vnn Lm Bidrou M too Mi ou
Dominique Lubounvr « Rufut

Sem.: 7.30 -9.35 
Sam -Dim.: 1.15 -3.20 - 

5.25 -7.30- 9.35

16 DAUPHIN
.BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721-6060

que l’organisme en regroupe 
entre quarante et cinquante, 
majoritairement permanen­
tes, certaines depuis trois ans 
comme "Le Parminou'' ou 
d’autres depuis deux ans 
comme "La Grosse Valise" et 
"Le Théâtre en l’air" et plu­
sieurs depuis un an seulement.

C'est pourquoi la majorité 
des ateliers ont été proposés 
par les troupes elles-mêmes et 
seront animés par elles, sauf 
en de rares exceptions. L’exé­
cutif. qui se définit comme 
coordonnateur - animateur, 
souhaite en venir à la suppres­
sion pure et simple de l'anima­
teur au sens traditionnel du 
terme. Les participants de­
viendront de plus en plys par­
tie décisionnelle au lieu d’etre 
partie animée. Les thèmes suf­
firaient à rallier les intéressés 
qui préciseraient les contenus 
en fonction de leurs volontés 
et besoins. Et l'animateur- 
ressource redeviendrait 
simple participant.

Les ateliers du Onzième 
Festival indiquent clairement 
l'objectif majeur d'organisa­
tion des troupes: "Initiation à 
la Commedia dell'Arte" par 
La Bascule; "Une écriture vi­
vante" seul atelier animé par 
des individus qui sont Lor­
raine Hébert et Louis- 
Dominique Lavigne; "Inter­
vention " par Guy Lalancette 
de "L'Otobuscolère", “Initia­
tion à la création collective” 
par Lise Gionet des "Pu­
ces Théâtre et Cre­
vaison" par Normand Marquis 
du Parminou, un atelier dé­
pannage sur la mécanique au­
tomobile, sujet pratique 
quand on sait que la majorité 
des groupes voyagent avec un 
petit camion et promènent de 
ville en ville leurs productions.

Les six autres ateliers por­
tent sur: “Analyse du conte­
nu" par le Parminou et le 
Théâtre en l'air; “Jeu et créa­
tion collective” par le Théâtre

V théâtre du rideau vert
l’imprésario 
de smyme

L

Comédie de Goldoni 
Mise en scène: ROBERT PRÉVOST

UNE OEUVRE QUI SECOUE... IBans
| A<i..lt.-N

REMUE... CHOQUE....

BOULEVERSE VOLONTAIREMENT ! 

* VISUELLEMENT IRRESISTIBLE!
y

i*]
1590 RUE ST DENIS 845 322?

le chariot
72 0 ST DIARIES LONGUEUll 674 9221.

D

jrnine srrro, Elizabeth lesiem, lexie scoffie,
ANDRE MONTMORENCY, ANDRE CAILUWX, NU0ERT NOEL 

MARDI A SAMEDI 20 h. DIMANCHE 19 h.

B RÉSERVATIONS dt 12h a 19h, 844-1793
Metro Laurier, sortie Gilford -r- 4664, rue Saint-Denis

POUR TOUS

1 20 3 20. 5 20. 7 20. 9 20
486 STE CATHERINE 0 866 3856

MUTUELSUNE SELE POUR
TOUSLe COUPLE EXTRAORDINAIRE du 

VIEUX FUSIL" enfin réuni dans cette 
GRANDE HISTOIRE d'AMOUR 

au milieu d'une révolution.
ftOMY PHILIPPE
SCHNEIDER

DEMANDES de SUBV ENTION 
dans le secteur des 

ARTS ^INTERPRETATION 
pour l’exercice 1977-1978

VICTOR IÀNOUX 

UMftlRÎO ORSINI
•v -

m

PIERRE DAVID PRESENTE

Une Femme à sa fenêtre
Un film de Pierre Granier Deferre 

d'après le roman de Pierre Drieu La Rochelle adapte par Jorge Semprun

Les organismes des secteurs du théâtre, de la musi­
que de la danse de la chanson, qui désirent presen­
ter une demande de subvention pour iexercice 1977- 
1978. doivent noter que les demandes seront accep­
tées jusqu au 1er août.
L aide financière du ministère des Affaires culturelles 
dont il est ici question s adresse à des organismes à but 
non lucratif légalement constitues.
Pour tout renseignement supplémentaire, 
pnere de s adresser a 
Direction des arts d interpretation 
Ministère des Affaires culturelles 
700. txiul St Cyrille est 
Place Hauteville. Québec GtR5A9 
Telephone (418)643-5125

I Ministère des Affaires culturelles 
Direction générale des arts et des lettres

""TT)

CéUftMPRÊS jyiei que

tættrapt

il

ANNIE
QIRARDOT

--------------------par.

ADRIEN GRUSLIN

en l’air; "Vie de troupe" par 
le Parminou et le Théâtre en 
l'air; "Auto-animation et 
auto-formation" par le 
Théâtre en Trin; 
"Fonctionnement - adminis­

tration-comptabilité et finan­
cement des troupes perma­
nentes" par David Lonergan 
de La Corriveau et "Auto­
formation: échanges inter­
troupes et inter-personnes" 
sans animateur attitré.

Comme on peut le voir, la 
préoccupation pratique do­
mine les ateliers. Les troupes 
veulent se donner des outils 
organisationnels plus effica­
ces. Plusieurs groupes meu­
rent faute de savoir et de pou­
voir se donner des modes d’o­
pération correspondant à leurs 
Besoins. Dans le cas du jeune 
théâtre, il existe là un 
problème important.

Du côté spectacles, le co­
mité de sélection ne semble 
pas avoir retenu de critères 
précis de sélection, si ce n’est 
l’intérêt à quelque niveau que 
ce soit. L'AQJT a cru bon de 
désigner cependant une zone 
privilégiée comme elle le fait 
déjà lors de ses congrès an­
nuels. Cette année verra trois 
groupes de la Gaspésie propo­
ser trois approches différentes 
our parler d’une région. Le 
héâtre de la Gaspésie 

(Sainte-Anne des Monts) parle 
des difficultés, de gens ayant 
reçu une formation théâtrale 
dans une école spécialisée, 
pour retourner travailler 
dans leur région respective. Le 
Théâtre en Rang de Rimouski 
est formé d’étudiants et de 
travailleurs jeunes tandis que 
Les Dragueux de Paspébiac 
regroupent des travailleurs â-

35 MILTON/842-6053 

SALIE RESNAIS

S'

gés de trente et cinquante ans 
qui en sont à leur seconde 
création collective.

Montréal cette année im­
pose une présence importante, 
tant dans les ateliers que dans 
quatre des neuf spectacles, 
soit ceux du Théâtre en 
l’air, du Théâtre de carton 
(Longueuil), des Puces et de la 
Grosse Valise. Les autres grou­
pes présentant leurs produc­
tions viennent de Sherbrooke 
(Le Cent neuf) et Chibouga- 
meau (L'Otobuscolère). L’en­
semble des régions restent 
donc sous-représentées au 
Festival. Il s’agit-là d'une la­
cune à signaler.

Deux grands thèmes se dé­
gagent des spectacles retenus: 
celui de la region avec les trois 
groupes de la Gaspésie et celui 
de l'ecole dans le contenu des 
créations des Puces, du 
Théâtre de Carton et du 
Théâtre en Rang. Enfin L’Oto- 
buscolère est un organisme 
théâtral directement rattaché 
à une polyvalente.
Au sortir d’un 
grand questionnement

Depuis un an et demi, les 
membres de l’exécutif ont ef­
fectué trois tournées à travers 
la province, sentant le besoin 
de se rapprocher des troui

'NOIRS

GAGNANT 
DE L'OSCAR 
Meilleur Film 

Etranger 
1977

et de les faire se rapprocher 
entre elles. Le choix des ate­
liers de Lévis-Lauzon résulte 
de ces rencontres. Le 
programme de formation est 
Base sur le travail collectif. Le 
collectif primant sur l’individu 
et par conséquent sur le talent 
personnel. En sortant de l'é­
cole de formation spécialisée, 
le comédien doit dé­
sapprendre en quelque sorte 
et réinventer un nouveau 
mode de fonctionnement.

Après la scission de dé­
cembre 75, beaucoup de trou­
pes avaient besoin d'être ras­
surées, d’être remises en con­
fiance. Les tournées auront 
été utiles en ce sens. L’AQJT 
est passée d’une direction 
centralisée autour d'un lea­
dership fort à une collégialité 
plus grande. Actuellement 

— Suite page 24

SALLE EISENSTEIN

JACQUES

de

FÊTE H

A I affiche a La Poudrière 
de nie Ste-Hélène

Mini-opéras
A HAND OF BRIDGE

Rai Samuel Barber

RITA OU LE IflARI BATTU
Par G Donizetti

Mise en Scene 
Jeanine Beaubien

’rofitez de la 
vue panorami­
que via ta Cité 
du Havre et le 
Pont de la 
Concorde.

Avec
Bruno Laplante Pau­
line Vaillancourt Paul 
Treoamer Denyse 
Parent

Billet» »n vent» à l'Mtel Shereton 
Mt-Royil, G-20. 526-0B21 
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3180 ru* BELANGER

Cours
Semoine et Sam 7 30 

Dim 1 30 7 JO

l e film que vous attendiez

I.Offi. t- national du hl
pM-stnt

yljutuiirapljp
Un Hlm ri»* J»ian Braudin

avec Monique Mercure et Marcel Sabourin

Selection du Festival de Cannes



Le Devoir, samedi 28 mai 1977 * 17

eiVoir autres Carrières et Professions, 
en pages 18 et 19

HÔPITAL SACRÉ-COEUR, MONTRÉAL
recherche les services d’un

CHEF DU SERVICE DE 
PSYCHOLOGIE

Responsabilités:
Sous l'autorité du directeur adjoint des services hos­
pitaliers,
— coordonner et contrôler les activités relatives à la 

consultation psychologique des bénéficiaires dans 
le but d'en assurer la classification et l'évaluation.

Qualifications:
— diplôme universitaire de 4 ans en psychologie ou 

l'équivalent;
— expérience de gestion souhaitable;
— qualités personnelles appropriées (leadership, 

sens de l'organisation, etc...)

Salaire:
Selon la politique de rémunération des cadres du 
secteur des Affaires sociales.

Toute personne intéressée devra faire parvenir un curriculum 
vitaeavantle 10 juin 1977à:

Richard Comeau 
Service du peraonnel 
Hôpital Sacré-Coaur 
5400 ouaat, Boul. Gouin 
Montréal, H4J 1C 5

La Société Ontarienne d'Assurance des 
actions et dépôts (édictée sous le Credit 
Union & Caisses Populaires act. 1976), 
requiert les services d'un;

CHEF DE
L’ADMINISTRATION

(Directeur Général)
Cette société provinciale de la couronne a pour
but:
— de fournir l'assurance-dépôt aux Credit 

Unions & Caisses Populaires en Ontario.
— d'administrer, au départ, un actif de 

$30,000,000.
Exigences:
— Le (la) titulaire aura occupé un poste supé­

rieur en administration.
— Il (elle) sera bilingue, de préférence.
— Il (elle) entrera en fonction au plus tard le 1er 

août 1977.

Salaire:
Le poste s'adresse aux candidats(es) dont le
salaire est d'environ $35,000.

Lieu de travail:
Toronto métropolitain.

Envoyez résumé à:

C.P. 1001
Station O
Toronto, M4N 2N4

Université
Laval

PROFESSEURS EN

Le Département d’informatique de l'Université Laval 
mettra en marche un programme de Maîtrise ès sciences 
(M.Sc.) en informatique à l'automne 1977, et des postes 
de professeurs ont été créés â cet effet. Deux postes 
sont ouverts maintenant, en informatique de geation et 
en logiciel, et d'autres postes seront ouverts l'an prochain.

Les tâches des professeurs consisteront principalement 
à dispenser des enseignements et collaborer à des projets 
de recherche dans leur domaine de spécialisation

Les candidats choisis devront posséder une formation 
universitaire au niveau du doctorat ainsi qu'une expé­
rience de l'enseignement et de la recherche en informa­
tique. Une expérience professionnelle pratique sera un 
atout précieux pour le poste de professeur en informati­
que de gestion.
Pour poser sa candidature, adresser un curriculum vitae 
à:

M. Pierre Ardouin, Directeur 
Département d’informatique 
Faculté des sciences et de génie 
Université Laval 
Québec, Canada,
G1K 7P4

Cité universitaire, Québec

Université de Montréal

Faculté de l’Education 
permanente
(grades et certificats)

Responsable de 
programmes — 
Nursing
La Faculté de l'éducation permanente de 
l'Université de Montréal a besoin des services 
d'un responsable de programmes pour assurer 
l'animation pédagogique et la gestion de ces 
programmes ainsi que la coordination des 
activités éducatives qui s'y inscrivent. Elle offre 
trois programmes en nusring: nursing 
communautaire, nursing clinique, organisation 
de soins.

Fonctions:
— Organise, coordonne et évalue des activités 

éducatives en nursing communautaire, 
nursing clinique, organisation des soins.

— Anime des comités de travail et des comités 
pédagogiques.

— Conseille les étudiants adultes.
— Evalue les besoins nouveaux en vue de la 

mise en oeuvre d activités éducatives aptes à 
y répondre.

— Evalue les enseignements dispensés et les 
méthodes utilisées en vue d'améliorer la 
qualité des cours et des autres services 
offerts aux étudiants adultes.

— Participe à la conception et à la réalisation 
d'activités pédagogiques dans le cadre de 
l'enseignement à distance.

— Etablit et maintient les liens nécessaires avec 
les divers milieux et institutions où oeuvrent 
infirmiers et infirmières.

Qualifications:
— Diplôme de deuxième cycle en Nursing.
— Connaissance (théorique et pratique) des 

associations, organismes, institutions et 
services (du MAS et autres) reliés au Nursing.

— Expérience en éducation des adultes ou 
organisation pédagogique souhaitabie.

Faculté des sciences de 
l’éducation
Postes de 
professeurs (2)
La Section
d’orthopédagogie recherche 
deux professeurs à 
plein temps.
1- Domaine: rééducation du langage 

oral et écrit.
Exigences:
Doctorat en orthopédagogie ou 
dans un domaine connexe. 
Expérience dans l’enseignement 
universitaire ainsi qu'en rééducation 
du langage oral et écrit.

2- Responsable de la formation 
pratique
Exigences
Maîtrise en orthopédagogie. 
Expérience en formation des 
adultes et dans le milieu scolaire.

Traitement
Selon la convention collective en 
vigueur et en tenant compte des 
qualifications et de l'expérience.
Date d'entrée en fonction
Immédiate.
Date de clôture des candidatures
2 juin 1977,

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

Directeur
du programme MBA

La Faculté d'administration de l’Université de Sher­
brooke est à la recherche d'un directeur pour son 
programme de maîtrise en administration des affaires 
(MBA)

La tâche
En collaboration avec la direction de la Faculté et de 
concert avec le Comité de programme et les autori­
tés des divers départements, le directeur voit à la pla­
nification de toutes les activités académiques et admi­
nistratives pertinentes au programme MBA,

Les exigences
Le candidat recherché est titulaire d'un diplôme de 
MBA ou l'équivalent; il possède une expérience de 
l'enseignement ou de la gestion ou les deux; il est 
familier avec le milieu universitaire et le monde des 
affaires du Québec; il a l'habitude du travail en équi­
pe et de l'exercice du leadership.

Les conditions
Le candidat choisi aura le statut de professeur régulier 
et son traitement sera établi selon les normes de la 
convention collective en vigueur entre le Syndicat des 
professeurs et l'Université de Sherbrooke.

Faire parvenir son curriculum vitae avant le 10 juin 
1977 à:

Paul Beaudoin, secrétaire 
Faculté d’administration 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke, Qué.
J1K 2R1

Université de Montréal

BIOLOGIE 300
CHIMIE 200
CHIMIE 300
FRENCH 100

L’ÉCOLE SAINTE-ANNE
Sainte-Ann* Manitoba

requiert les services d'un

PROFESSEUR
à temps plein dans les disciplines suivantes;

(Secondaire V) 
(Secondaire IV) 
(Secondaire V) 
(Secondaire III)

Prière de communiquer:
— soit avec M. Roger Fréchette, principal

École Sainte-Anne
Sainte-Anne, Manitoba R0A 1R0
Tél.: (204) 422-5505

— soit avec M. Gilles Beaudry, c.s.v.
Les Clercs de Saint-Viateur
450, avenue Querbes, Outremont, Qué.
H2V 3W5
Tél.: (514) 274-3624

Possibilité d'entrevue le 6 juin 1977, à l’adresse sui­
vante:

Les Clercs de Saint-Viateur 
450, avenue Querbes,
Outremont, Qué. H2V 3W5

CEGEP DE

enseignants
dans les disciplines suivantes

FRANÇAIS
PHILOSOPHIE
ÉDUCATION PHYSIQUE
TECHNIQUES DU TOURISME
TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
MATHÉMATIQUES
PSYCHOLOGIE
TECHNIQUES INFIRMIÈRES
QUALIFICATIONS REQUISES:
1er cycle universitaire terminal

L’offre d'emploi devra noue parvenir avant la 
4 juin 1977 i:

\
GEORGES E. BOUCHARD, 
Directeur du personnel,
Collège de Matane,
Matane.

Postes de

PROFESSEURS
disponibles pour

1977-78
A. Professeurs chargés de cours:

Dispenser des cours sur mesure en élec­
trotechnique, Irons électrodynamique et 
électronique.

B. Professeur à temps complet:
Dispenser des cours dans les domaines 
suivants: — éducation physique — éduca­
tion spécialisée,

Qualifications requises:
— Diplôme universitaire de premier cycle
— Expérience dans l'enseignement.
— Pour le secteur professionel, expérience 

pertinente souhaitable.
Faire parvenir votre demande et curriculum vitae 
avant le 3 luin 1977au:

^Ir cégep
► C du

vieux montréal

directeur du perionnel 
c.p. 1444. station n, 
montréal - H2X 3M8

ACCUEIL SUMMERHILL
Centre d'accueil

HORIZONS JEUNESSE
invite des demandes pour le poste de

DIRECTEUR
Tâche:
Continuer le développement et l'implantation d'un 
centre d'accueil spécialisé et d'un programme de 
centre d'accueil de jeunes adolescents anglophones 
pour la région du grand Montréal
La personne:
Maîtrise en travail social (ou l'équivalent) avec soin aux 
enfants, Accueil ou expérience clinique administrati­
ve de plus de trois (3) ans/expérlence de superviseur.
Le ealaire:
$21,901. — $30,873. (dépendamment de l'éducation et 
de l'expérience)
Envoyez résumé à:

H.W.Hanna, M.S.W. Ph.D.
Directeur exécutif 
Youth Horizons 
Snowdown Poet Box 518 
Montréal, H3X 3T7

cegep
rimouski

OFFRES D’EMPLOI
Le Cégep de Rimouski requiert les ser­
vices de professeurs, pour l’année sco­
laire 1977-78, dans les disciplines sui­
vantes;
Anglais 1 poste 

1 poste 
1 poste 
1 poste

ît

Géographie 
Philosophie 
Sciences Sociales
(économique et sociologie)
Psychologie : 1 poste
Techniques Administratives : 1 poste
QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire de premier cycle 
dans la discipline concernée.
Toutes les personnes intéressées à ces 
offres d’emploi doivent faire parvenir 
leur candidature avec leur curriculum 
vitae, avant le 6 juin 1977, à l’adresse 
suivante:

SERVICE DU PERSONNEL 
Cégep de Rimouski 
60 ouest, rue de l’Evêché 
Rimouski, P.Q.

Centre de 
Psychiatrie communautaire

recherche un(e)

PSYCHOLOGUE
pour son Centre de Jour francophone.

NATURE DE LA FONCTION:
• Conjointement avec les membres d'une équipe 

multidisciplinaire, participer à l'implantation 
et â la planification de mécanismes de réhabi­
litation.

• Anime des groupes thérapeutiques et de réha­
bilitation en collaboration avec les autres mem­
bres de léquipe.

EXIGENCES:
• Doit être membre de la Corporation des Psy­

chologues du Québec;
• En psychologie, avec au moins 2 ans d'expé­

rience en milieu psychiatrique;
• Connaissance appronfondie des techniques 

de groupe;
• Capacité de s'intégrer au sein d une équipe 

multidisciplinaire dans des activités diversi­
fiées de réadaptation;

• Francophone avec connaissance de l anglais 
de préférence.

RÉMUNÉRATION:

• Selon les échelles salariales en cours.
Faire parvenir votre curriculum vitae à:

Erica Gutbrodt, Ph.D.,
Directrice du Département de Psychologie 

761-6131, poefe 246

DOUGLAS HOSPITAL 
CENTRK 

HOSPITALIER DOUGLAS
6875 BOUL LASALLE BLVD./VERDUN, QUEBEC, H4H 1R3

€ CEGEP PE 
VICTCRIAVILLE

PROFESSEURS
MATIÈRES:
Biologie 101

Éducation physique 109

Technologie agricole 152 
Techniques infirmières 180

Mathématiques 201Les candidats intéressés sont priés de taire 
parvenir leur curriculum vilae à:

Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae 
avant le 7 juin 1977au

Sciences graphiques 242 

Électrotechnique 243

Monaleur André Braaaard 
Vice-doyen 
Faculté de* aclencea de l'éducation 
Untveraité de Montréal 
C.P. 6203-Station "A''
Montréal, Québec 
H3C 3T3

Directeur 
Service du Peraonnel 
Université de Montréal 
C.P. 6128 
Montréal, Qué

Géographie 320 
Histoire 330 1 poste â temps complet.

2 postes â temps complet, 
1 poste à la leçon, 3 heures/ 
semaine
1 poste â temps complet, 
poste à la leçon, 12 heures/ 
semaine
1 poste â temps complet

5 postes â temps complet, 
1 poste charge partielle.
4 postes â temps complet 
1 poste temps partiel 5 heu­
res/semaine 
1 poste â temps complet,
1 poste â temps partiel.
1 posteâ temps complet,
1 poste à la leçon. 3 heures/ 
semaine
1 poste à temps complet.

Philosophie 340 
Economie 383
Sociologie 387 388
Techniques administratives 
410
Arts plastiques 510 
Cinéma 53Ô
Français 601 
Anglais 604

Langues anciennes 615
Technicien en technelcgie 
agricole phytotechnicien

EXIGENCES REQUISES:
Diplôme universitaire de 1er cycle dans une discipline 
appropriée

Faire parvenir voe candidatures avant la 10 juin 1977 
à:

M. Henri B. Robitallle,
CEGEP Victorlavllle,
475 Notra-Dama aat,
Victorlavllle, P.Q.
Tél.: (819) 758-1571

4 postes à temps complet.
1 poste â la leçon, 3 heures/ 
semaine
1 poste â temps partiel,
6 heures/semaine

1 poste â temps complet 
1 poste é temps partiel.
1 poste à la leçon, 3 heures/ 
semaine
2 postes â temps complet.
2 postes ô temps complet, 
1 poste â la leçon, 3 heures/ 
semaine
1 poste à temps partiel.
6 heures/semaine 
Exigences 
Posséder un D E C.

9

075376
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SASKATOON FRENCH SCHOOL
URGENT

PROFESSEUR DEMANDÉ
pour le niveau élémentaire.
Contacter

Serge Martel 
47, Simpson Crescent 
Saskatoon, Sask.

Société Montréalaise recherche un individu pouvant 
remplir le poste d'

EXPERT EN
TRANSPORT MARITIME

Seront considérés les postulants ayant I expérience à 
titre d’officier, ingénieur de bord ou architecte naval. 
Le candidat devra être bilingue et être en mesure de 
rédiger des rapports techniques en anglais.
Faire parvenir curriculum vitae à:

C.P.604 
Place d'Armes, 
Montréal, Qué.

SOCIÉTÉ DE 
COMPTABLES AGRÉÉS

désire s'adjoindre les services de

COMPTABLES AGRÉÉS
avec ou moins cinq (5) années d'expérience en prati­
que publique.
Son travail consitera principalement dans léxécution 
des fonctions suivantes:
a) Planification et supervision des travaux de vérifica­

tion.
b) Entrainement des stagiaires en comptabilité et su­

pervision de leur travail.
c) Responsabilité de vérification pour une clientèle.

Le traitement sera en fonction des qualifications et de 
l’expérience du candidat.
Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae à:

M. Jean-Jacques Morin 
a/s Paquin, Bilodeau et ass.
7333, Place des Roseraies 
Ville d’Anjou, H1M 2X6 

„ Tél.: 351-4870

Université
Laval

Voir autres Carrières et Professions 
en pages 17 et 19

PROFESSEURS
DEMANDÉS

(hommes de préférence)

Exigences:e
Diplôme en enfance inadaptée.

Salaire:
Selon nouvelle convention collective.

Adresser curriculum vitae détaillé, photo, diplôme, 
classitication à:

Le Devoir 
Dossier 2687 
C.P. 6033
Montréal, H3C 3C9

COORDONNATEUR
COURS DE FRANÇAIS LANGUE SECONDE

Emploi: le 1er juillet 1977
Rémunération:

d ’un minimum de $20,000.00 correspondant 
aux aptitudes et à l'expérience

Qualifications professionnelles:
— B.A. d’une université canadienne 
— Connaissance pratique des méthodes: 

Dialogue Canada 
Voix et images de France 
Français international

Responsabilités:
— administration et organisation des pro­

grammes et des cours
— liaison entre le Centre et ses clients 

Faire parvenir curriculum vitae au:

Directeur du personnel 
Centre culturel Civitas Christi 
30 nord rue Elgin 
Sudbury, Ontario P3C 5B4 
Téléphone: (705) 675-6493

La Commission Scolaire 
Vallée-de-la-Lièvre

requiert les services

D’UN DIRECTEUR 
ADJOINT
(homme-femme)

Pour une école élémentaire.
NOMINATIONS PROVISOIRES 
CRITÈRES: (P A S. document DOC lier janvier 75-5- 
2-10)
1- L’autorisation personnelle permanente d'enseigner 

décernée par le ministre.
2- Une formation exigeant au moins 16 années de 

scolarité.
3- Une expérience de 5 ans comme enseignant ou 

professionnel dont au moins 3 ans comme ensei­
gnant.

DATE D’ENTRÉE EN FONCTION: 01-07-77 
SALAIRES: Avantages sociaux — selon P A S. du 
M.E.Q.
Faire parvenir curriculum vitae le ou avant le 10-06-77.

DIRECTEUR DU PERSONNEL
C.S.V.L.
146a, rue MacLaren est,
Buckingham, Qué.
J8L1K1
1-819-986-5942

Université
Laval

PROFESSEUR
EN ÉTUDES THÉÂTRALES

(à plein temps)
EXIGENCES:
— Posséder une experience directe du théâtre (mise en 

scène).
— Posséder une culture théâtrale étendue et une con­

naissance des problèmes théoriques du théâtre.
— Avoir des références pedagogiques.

TRAVAIL:
— Donner un enseignement sur la technique, l'histoire et 

l’esthétique théâtrales.
— Diriger des travaux de recherche de type universi­

taire.

SALAIRE A DÉTERMINER SELON L’EXPÉRIENCE.

Envoyer les candidatures avant le 1er juin 1977 au

Directeur
Département des littératures 
Faculté des lettres 
Pavillon De Koninck 
Université Laval
Cité universitaire, Québec G1K 7P4

TëntredT""^-

Psychiatrie communautaire
recherche un(e)

ERGOTHÉRAPEUTE
pour son Centre de Jour francophone 

NATURE DE LA FONCTION:
• Conjointement avec les membres d’une équipe 

multidisciplinaire participer à l’implantation et 
à la planification de mécanismes de réhabili­
tation.

• Initier et organiser des activités de groupe 
adaptées aux besoins diversifiés des patients 
psychiatriques.

EXIGENCES:
• Bacc. en ergothérapie;
• Expérience d’un milieu psychiatrique;
• Capacité de travailler en équipe;
• Disponibilité d'accepter des horaires flexibles.

, Envoyer curriculum vitae à:
Mme Christine Small 

Département d’ergothérapie 
761-6131, poste 269 ou 143

DOUGLAS HOSPITAL 
CENTRE

HOSPITALIER DOUGLAS
6875 BOUL. LASALLE BLVD./VERDUN. QUEBEC, H4H 1R3

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
DU QUÉBEC

PROFESSEURS À TAUX HORAIRE

Les musiciens professionnels qui désirent enseigner dans 
les Conservatoires de musique du Québec à titre de 
professeurs à taux horaire, pour la saison commençant 
en septembre 1977 et se terminant en juin 1978, peuvent 
soumettre leur candidature à la Direction du personnel du 
ministère des Affaires culturelles.

Date limite:
Les candidats doivent faire parvenir leur offre de services 
au ministère avant le 10 juin 1977. ils recevront une ré­
ponse avant le 30 juin 1977.

Lieux de travail et disciplines:
Il y a sept (7) Conservatoires de musique au Québec 
(Montréal, Québec. Trois-Rivières, Rimouski, Chicoutimi, 
Hull. Val-d’Or), dans lesquels la plupart des disciplines 
musicales sont enseignées. Les candidats voudront bien 
indiquer la discipline et le Conservatoire qu’ils choisiraient 
de préférence.

Traitement:
Le traitement des professeurs à taux horaire peut varier 
entre $19.00 et $26.00 l'heure, selon le dossier de l’expé­
rience.
Pièces à joindre au dossier de candidature:
1) Un curriculum vitae;
2) Des attestations des diplômes obtenus (Premier Prix 

ou diplôme équivalent);
3) Toute attestation de succès dans les concours natio­

naux ou internationaux;
4) Toute pièce justificative de la carrière artistique ou 

pédagogique;
5) Tout autre document que le candidat jugera pertinent 

à l’évaluation de son dossier.

On doit faire parvenir son dossier de candidature à 
l’adresse suivante:
Direction du personnel 
Ministère des Affaires culturelles 
955, chemin Saint-Louis 
Québec, P.Q.
G1S 1C8

Gouvernement du Québec
Ministère des Affaires culturelles 
Direction du Conservatoire

Cité universitaire, Québec

r DIRECTEUR
DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE

VICTORIAVILLE-ARTHABASKA-WARWICK
FONCTIONS:
Relevant de la Corporation de Développement économique 
des Bois-Francs Inc., le titulaire aura les responsabilités 
suivantes:
— Préparer un programme d’action annuel accompagné 

d’un budget selon la politique approuvée par la Corpora­
tion;

— Établir et maintenir les relations avec les industriels, 
hommes d’affaires et commerçants dans le but de pro­
mouvoir le développement des industries et commerces 
existants et de susciter de nouveaux investissements 
industriels et commerciaux;

— Voir à la préparation de documents de promotion 
industrielle et d 'un inventaire des ressources favorables à 
l’implantation de nouvelles usines dans l’agglomération ;

— Agir à titre d'agent de liaison entre la Corporation et les 
services gouvernementaux dans les matières concernant 
le développement économique

EXIGENCES:
— Avoir acquis une expérience solide soit en développement 

économique, relations publiques ou marketing et possé­
der une bonne connaissance du milieu des affaires;

— De préférence, posséder une formation universitaire en 
administration des affaires, marketing, économie, finan­
ce ou toute expérience jugée équivalente;

— Être capable de communiquer efficacement avec les ca­
dres supérieurs de l’entreprise privée et des organismes 
gouvernementaux;

— Posséder une bonne connaissance de l'anglais
SALAIRE:
Ce poste intéressera les personnes dont la rémunération 
actuelle se situe dans les environs de $20,000
Toute personne intéressée devra soumettre un "curriculum 
vitae 'à la soussignée, avant4h 30, le 10 juin 1976

Corporation de Mvetoppement économique 
des Bois-Francs Inc..
Att’n: Mme Johanne F. Fontaine,
1, rue Notre-Dame oueet,

, Victoriaville. G6P6T2Qué. >

Université
Laval

1
PROFESSEURS

École d’architecture
Trois postes à plein temps au rang de professeur assistant 
ou adjoint pour l’année universitaire 1977-78. Traitement 
et termes d'engagement selon la convention collective.
A. Deux professeurs pour l'enseignement du Design architectural 

à un module d atelier. Un poste au niveau de la première année 
(introduction au milieu urbain, organisation des fonctions et 
constructions simples). Un poste au niveau de la troisième 
annee. Connaissance et experience du bâtiment industrialisé 
et des systèmes d habitation.
Les professeurs offriront les cours dans un des domaines 
suivants: Science du comportement humain — Psychologie 
architecturale — Histoire de I architecture — Architecture du 
paysage — Industrialisation et système du bâtiment. On compte 
sur leur participation dans les domaines de recherche de 
l'École.
Le dossier devra démontrer leurs realisations en Design archi­
tectural. De plus, les candidats devront fournir la documentation 
qui atteste leurs capacités d enseignement et de recherche.

B Un poste pour renseignement principalement au niveau du 
deuxième cycle. Le candidat pourra être responsable de l un 
des domaines suivants: a) l'habitation et/ou l'industrialisation - 
b) le design urbain - c) d autres domaines pour lesquels le 
candidat a démontré une competence à enseigner la matière 
dans le milieu universitaire

Le candidat doit démontrer son experience en matière de 
recherche ou dans la pratique de sa discipline On s at­
tend à ce qu'il collabore avec les collègues au développe­
ment de la recherche
Diplôme: Maîtrise et de preference un doctorat ou I equi­
valent.
Les demandes devront parvenir avant le 12 juin 
1977, à:

M. Joseph Baker, Directeur 
École d’architecture 
Université Laval 
Cité universitaire, Québec 
Canada G1K 7P4

Cité universitaire, Québec

COLLÈGE DE JOLIETTE

PROFESSEURS
dans les disciplines suivantes:
1. - A temps complet:

éducation physique 
techniques infirmières 
mathématique 
technologie du génie civil 
psychologie
techniques d 'éducation spécialisée
arts plastiques
français
techniques administratives et administration 
anglais

2. - A temps complet, à temps partiel ou chargé de
cours.

biologie
éducation physique 
techniques infirmières 
mathématique 
technologie du génie civil 
psychologie
techniques d’éducation spécialisée
électrotechnique
arts plastiques et histoire de l'art
musique
français
techniques administratives et administration 
géographie 
philosophie 
sciences politiques 
sociologie 
assistance sociale 
informatique 
littérature ancienne 

Formation et expérience:
Premier cycle dans la discipline postulée.
Expérience souhaitable.
Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 7 
juin 1977à 17h. à:

Ç
 CONCOURS (nom de la discipline) 

Direction du personnel 
Collège de Joliette »

20, rue St-Chartes sud 
Joliette, Qué.

PROFESSEUR
Département de didactique

Fonctions:
Enseignement de l’éveil de la pensée scientifique au 
pré-scolaire et didactique du milieu physique et humain, 
développement et supervision des stages, recherche et 
participation aux activités départementales.

Conditions:
Doctorat en education et second cycle en sciences 
naturelles (biologie, écologie, geographic) ou formation 
universitaire et expérience équivalentes; 
expérience auprès d’enfants d’âge pré-scolaire ou élé­
mentaire, aptitudes à travailler en équipe.
Traitement:
Selon la convention collective.
Date d’entrée en fonction:
1er août 1977
Faire parvenir curriculum vitae avant le 30 juin 
1977 à:

Bruce Cook, directeur 
Département de didactique 
Faculté des sciences de l’éducation 
Cité universitaire 
Québec, Canada G1K 7P4

ité universitaire, Québec

COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT 
GÉNÉRAL ET PROFESSIONNEL 

DE LA CÔTE-NORD

PROFESSEURS
(temps complet pour l'année 1977-78)

BIOLOGIE: 1 poste 
ÉDUCATION PHYSIQUE: 1 poste 
SOCIOLOGIE-ÉCONOMIE: 1 poste 
QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme de 1er cycle dans la discipline appropriée.

TECHNIQUES INFIRMIÈRES
3 postes

QUALIFICATIONS REQUISES:
Baccalauréat en nursing ou licence d infirmière et 
expérience pertinente.

LIEU DE TRAVAIL:
Campus Manicouagan, Hauterive.

FIN DU CONCOURS:
Le 10 juin 1977.

Fuire parvenir votre offre de service accompagnée 
d'un curriculum vitae au directeur du Campus:

CAMPUS MANICOUAGAN 
537, Boul. Blanche 
Hauterive, Qué.

Cégep 
Régional 
de la 
Côte Nord

RADIO-GASPÉSIE INC.
(projet de radio communautaire de Gaspé)

cherche

UN(E) ANIMATEUR(TRICE)- 
GÉRANT(E)

Le poste:
Une personne qui connaît le domaine de la radio- 
communautaire et qui s'intéresse à l’animation, la 
coordination et l'administration d’un ensemble d’acti­
vité pour la mise en place et le développement d’une 
radio-communautaire.
Responsabilités du poste:
Sous la responsabilité du Conseil d’Administration, 
exécuter les tâches suivantes:
Animation: Agir en tant que promoteur et animateur 
pour la mise en place de la radio-communautaire 
dans la région de Gaspé.
Participer à la préparation et à l'exécution des projets 
radiophoniques suscitant l’intérêt des membres de 
Radio-Gaspésie et des divers comités, de zones et 
de programmation.
Coordination: À court terme, assurer l’organisation 
et la mise sur pied de la station de radio.
À moyen terme, planifier et organiser progressivement 
le travail des comités de zones et de programmation. 
Créer et entretenir des liens et des moyens de colla­
boration avec les différents comités et les membres 
de l'Association.
S'assurer que les objectifs et les orientations définis 
par le Conseil d’Administration et l’Assemblée géné­
rale se réalise.
Administration: Diriger et coordonner les activités du 
projet.
Préparer te budget, le plan d organisation, les politi­
ques et les procédures administratives de l’Associa­
tion.
Voir à I élaboration de rapport d’activité et des divers 
dossiers à être soumis au Conseil d’Administration. 
Assumer la responsabilité de la gestion courante, 
contrôler la qualité et l’efficacité des services de la 
radio.
Qualifications requises:
Formation ou expérience pertinente.
Lieu de travail: Gaspé 
Salaire: À discuter.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:

Jean-Pierre Arsenault 
Président
Radio-Gaspésie inc.
C.P. 25 
Gaspé, Qué.
G0C 1R0
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Voir autres Carrières et Professions 

en pages 17 et 18

ANALYSTE À LA PIGE

Les contacts humains vous intéressent et vous désirez mettre vos connaissances 
à profit... nous vous offrons donc une excellente occasion de vous joindre à un 
organisme consultatif dont un des principaux champs d'action touche la fran­
cisation de l'entreprise et les communications internes et externes.

Cette fonction consiste en travaux de recherche exigés pour l'analyse de la si­
tuation linguistique de l'entreprise au moyen de visites et de rencontres avec 
le personnel à tous les niveaux hiérarchiques et de compléter cette analyse par 
la compilation des données recueillies.

Bilingue, la personne recherchée devra avoir de l'entregent, une forte person­
nalité, l’habileté à communiquer et une connaissance de l'organisation de l'en­
treprise. Cette expérience est nécessaire; elle pourra avoir été acquise dans 
plusieurs fonctions mais celle du personnel serait privilégiée. Le poste comporte 
selon les besoins des travaux, des déplacements à l'extérieur et il serait avanta­
geux d'avoir l'usage d’une automobile.

La rémunération sera proportionnelle aux qualifications.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:

prconsult Perconsult Ltêe,
1155 ouest, boulevard Dorchester, 
Chambre 901,
Montréal, Québec H3B 2J8

SURVEILLANT 
DE LA SÉCURITÉ

On recherche un surveillant de la sécurité pour un important 
projet de construction situé à la Baie de James.

Se référant directement au directeur de projet, le surveillant 
de la sécurité sera responsable de tous les aspects de la sé­
curité industrielle reliés à un grand projet de construction 
hydro-électrique, il s’occupera de la direction du personnel 
du département de la sécurité, et fera la liaison avec les re­
présentants du client sur le terrain.

Les candidats doivent être qualifiés comme officiers de sé­
curité ou avoir de l’expérience dans ce domaine selon le 
code de sécurité de la construction de la province de Qué­
bec. C’est un poste sénior, qui devrait intéresser un ingé­
nieur diplômé dans la construction q ui est préoccupé par la 
sécurité industrielle.

Le salaire, incluant une généreuse allocation pour le loge­
ment et autres bénéfices, sera intéressant pour le candidat 
le plus qualifié.

S.V.P. répondre en donnant des détails sur la scolarité et 
l’expérience au:

Directeur de l’administration 
La Compagnie Loram-Komo 
C.P.3000 ~
Val d’Or, Québec 
J9P 5C4

HÔPITAL ST-JOSEPH DE RIMOUSKI
Centre hospitalier régional de soins aigus généraux et spécialisés, situé à 
180 milles à l'est de Lévis. Il opère aussi quelques services de soins sur­
spécialisés et un département de santé communautaire. Il compte près de 
400 lits.

DIRECTEUR
DES SERVICES PROFESSIONNELS

NATURE DE LA FONCTION:
Sous l'autorité du directeur-général.
a) coordonner et surveiller les activités professionnelles et scientifiques qui s'exer­

cent dans l'établissement, sous réserve des responsabilités données aux autres 
directeurs, envers les professionnels de la santé autres que les médecins et den­
tistes par les règlements ou le plan d'organisation;

b) vérifier le fonctionnement des comités du conseil consultatif des professionnels et 
du conseil des médecins et dentistes, et s'assurer qu'ils acquittent leur fonction et, 
dans le cas du conseil des médecins et dentistes, qu'il contrôle adéquatement les 
actes médicaux et dentaires posés dans l'établissement.

EXIGENCES:
a) médecin en règle avec la Corporation Professionnelle des Médecins du Québec.
b) maîtrise en administration hospitalière et/ou 5 ans de pratique médicale en milieu 

hospitalier et/ou expérience pertinente de l'administration médicale.
c) qualités: honnêteté intellectuelle, goût et aptitudes pour l'administration, impar­

tialité. jugement, sens de l'animation, tact.
d) Temps complet, sans droit de pratique dans le milieu hospitalier

TRAITEMENT & AVANTAGES SOCIAUX:
Salaire:
Selon la politique de rémunération du ministère des Affaires Sociales
Avantages sociaux:
En conformité avec ceux en vigueur pour les cadres des etablissements de santé du 
Québec. •
Les candidats intéressés sont priés de taire parvenir leur curriculum vitae avant le 
17 juin 1977 à 16.00 sous pli recommandé en ayant soin de mentionner le no du con­
cours. au:

Directeur-général,
Hôpital St-Joseph de Rimouski,
150 Ave Rouleau,
Rimouski, Qué.
G5L5T1

Toute correspondance sera traitée de façon confidentielle.
Concours no: 77-05-074

Carrières

et

Professions

COMPTABLES
AGRÉÉS

Nous recherchons deux jeunes comptables 
agréés qui désirent faire carrière en pratique 
publique. Les candidats devront avoir quelques 
années d’expérience du milieu.
Notre cabinet a un souci professionnel de la qua-, 
lité de ses services et offre d'excellentes opportu­
nités de participation à court terme (1 à 2 ans).
La rémunération offerte est très au-dessus de la 
moyenne.
Les personnes intéressées peuvent communiquer 
avec:

Pierre Leroux, c.a.
Kendall, Trudel& Cie
666 ouest, rue Sherbrooke, Suite 1400
Montréal H3A 1E7
(514) 288-0988

C.L.S.C. ST-LOUIS DU PARC
est à la recherche d’un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Le Directeur Général exerce les fonctions 
prévues dans la Loi sur les Services de 
Santé et les Services Sociaux et les 
règlement de la dite Loi: — 
prépare les réunions du Conseil d'admi­
nistration et les séances publiques d'in­
formation en consultation avec le prési­
dent du Conseil;
informe périodiquement le Conseil d'ad­
ministration de la situation financière du 
Centre et de ses activités; 
assure les relations internes et externes; 
avec le président, est le porte-parole 
officiel de l'établissement; 
assure la coordination de toutes les unités 
administratives de l'établissement; 
assure la préparation de tout document 
qui doit être présenté par le CLSC au 
ministère des Affaires sociales; 
présente pour approbation au Conseil 
d'administration tout projet ou demande 
ayant pour effet de modifier les activités 
ou les programmes de l’établissement; 
présente au Conseil d'administration pour 
approbation tout contrat de services pro­
fessionnels liant rétablissement à un autre 
organisme;
exerce les pouvoirs et accomplit les de­
voirs que lui confie le Conseil par résolu­
tion;
est responsable des finances du centre; 
est responsable de rengagement du per­
sonnel.

EXIGENCES:
Maîtrise en sciences humaines ou admi­
nistratives, ou l'équivalent;
Experience en gestion humaine;
a) expérience dans l’implantation des 

équipes multidisciplinaires; 
b (expérience dèngagement de person­

nel;
c) experienced animation dégroupés; 
d (expérienceen relations de travail; 
e) expérience syndicale
5 ans d expérience dans un poste de di­
rection;
Expérience dans I administration et la 
préparation des budgets:
Connaissance et participation dans les 
groupes ethniques;
Connaissance des affaires sociales; 
Complètement bilingue (français/anglais)
Le CLSC St-Louis du Parc est classifié à 
classe 18 et le Directeur général peut at­
teindre un salaire selon les qualifications 
de $32,000.

Les personnes intéressées doivent faire 
parvenir leur curriculum vitae avant le 13 
juin 1977 à:

Conseil d'administration du 
CLSC St-Louis du Parc,
95a est, boul. St-Joseph.
Montréal —270-7131.

LE COLLÈGE FRANÇOIS-XAVIER
(CEGEPI

PROFESSEURS
POUR LA SESSION "AUTOMNE 1977"

DISCIPLINE TITRE NUMÉRO4
Éducation physique T.P. - C.C. 05-177-04
Mathématiques T.C.-T.P. -C.C. 05-177-05
Chimie T.P. - C.C. 05-177-06
Physique T.P.-C.C. 05-177-07
Histoire T.P. - C.C. 05-177-08
Philosophie T.C.-T.P. - C.C. 05-177-09
Psychologie T.C.-T.P. - C.C. 05-177-10
Sciences Religieuses C.C. 05-177-11
Anthropologie C.C. 05-177-12
Économique T.P.-C.C. 05-177-13
Sciences politiques T.P. -C.C. 05-177-14
Sociologie & Assistance sociale T.P.-C.C. 05-177-15
Administration T.P. - C.C. 05-177-16
Histoire de l'Art T.P. - C.C. 05-177-17
Français T.C.-T.P.-C.C. 05-177-18
Espagnol T.P.-C.C. 05-177-19
Allemand T.P.-C.C. 05-177-20
Techniques d'Hygiène Dentaire T.C. - T.P. - C.C. 05-177-21
Techniques de Réadaptation T.C.-T.P. - C.C. 05-177-22
Techniques Infirmières T.P.-C.C. 05-177-23
Techniques auxiliaires de la justice T.C.-T.P. - C.C. 05-177-24
Techniques de Secrétariat T.C.-T.P. - C.C. 05-177-25
Techniques d Aménagement d'intérieurs T.C.-T.P. - C.C. 05-177-26
Arts plastiques T.P.-C.C. - 05-177-27

— Diplôme universitaire de premier cycle dans la discipline appropriée;
— Aptitudes particulières au travail en équipe;
— Préférence sera accordée aux personnes ayant de l expérience dans rensei­

gnement.
POUR LE SECTEUR DES TECHNIQUES:
— Les années d'expérience et les diplômes spécialisés peuvent compenser 

l'absence de formation universitaire.
QUALIFICATIONS PARTICULIÈRES:
— Techniques dhygiène dentaire:
— Le candidat doit avoir son droit de pratique pour enseigner en milieu clini­

que.
— Techniques de Réadaptation:
— Etre membre de la Corporation Professionnelle des physiothérapeutes de 

la Province de Québec.
— Techniques d'Aménagement d Intérieurs:
— De préférence, être membre de la Société des Décorateurs ou Designers 

de la Province de Québec;
— T echniques Infirmières:
— Etre membre de l'Ordre des Infirmiers et Infirmières du Québec.
N.B Les qualifications générales et particulières réfèrent aux exigences 

minimales normalement requises. Cependant, les comités de sélection 
pourront avoir des critères de sélection additionnels, selon les besoins 
particuliers.

CANDIDATURES:
Les personnes intéressées doivent faire parvenir un bref curriculum vitae en
identifiant la discipline, le titre d'emploi (temps complet, partiel, chargé de 
cours) et le numéro du concours, avant le 8 juin 1977, à 16.00 heures, à;
RICHARD GAUTHIER
Secrétaire Général et Directeur du Personnel
CEGEP François-Xavier Garneau * TITRE: T C.: Temps complet/année
1660, boul. de l’Entente TP.: Temps partiel
C.P. 6300, Sillery, G1T 2S5 C.C.: Chargé de cours

Cannes

Notre cinéma 
se porte bien 
...mais le film 
québécois 
ne se vend pas

de notre envoyé spécial
JEAN-PIERRE TADR0S

CANNES — On a vite fait 
les bilans. Et si l'on en croit 
les distributeurs et les produc­
teurs canadiens, jamais notre 
cinètna ne se serait mieux 
porté sur le marché internatio­
nal. Lors de ce 30e festival du 
film de Cannes, les ventes de 
films canadiens dépasseraient 
les 2 millions de dollars, et 
cela sans compter ce que 
pourra rapporter le film olym­
pique. Tout le monde, donc, 
semble se réjouir, sauf que le 
film québécois ne se vend pas. 
lui. C'est à cette redoutable 
conclusion qu’il faut en venir.

Car même un film comme 
“J.A. Martin, photographe”, 
qui a eu un surprenant succès 
critique, s'est vendu unique­
ment à la France et à la Belgi­
que. Et encore, a-t-on consenti 
à y mettre des sous-titres 
français par endroits. Pierre 
David, des Productions mu­
tuelles, n’a même pas essayé 
de vendre des films comme 
“Parlez-nous d'amour” de 
Jean-Claude Lord, ou “Le so­
leil se lève en retard" d'André 
Brassard. Ses efforts se sont

Eortés sur le dernier film de 
ord. “Panique", dont il avait 

apporté un montage des sé­
quences les plus significatives. 
Ainsi, le film a pu etre vendu à 
20 territoires, principalement 
des pays francophones et asia­
tiques. D’après David, la vente 
mrait été de loin plus facile si 
le film avait été tourné en 
anglais. Une fois de plus, à 
Cannes, a-t-on entendu dire 
que le cinéma commercial 
sera anglophone ou ne sera 
pas.

Les films canadiens qui se 
sont le mieux vendus sont 
“Rabid” de David Cronen­
berg, 500,000 dollars, “Outra­
geous" de Richard Renner qui 
aurait reçu des offres très sé­
rieuses de distribution mais 
dont on attendrait qu’il ait fini 
la tournée des festivals Berlin, 
Locarno, etc. avant de finali­
ser les contrats, “One man” 
de Robin Spry qui semble in­
téresser grandement les pays 
anglo-saxons et germaniques, 
“Why shoot the tqacher de 
Silvio Narizzano 500,000 dol­
lars et 150,000 toujours en dis­
cussions, “Full Circle” de 
Richard Londraine 150,000 
dollars, “Cathys’s curse” 
d’Eddy Matalon, etc. Autant 
de titres que vous ne connais­
sez peut-être pas mais qui n'en 
constituent pas moins la pro­
duction canadienne de ces der­
niers mois. On peut donc en 
conclure facilement que le ci­
néma québécois se porte fort 
mal à l’étranger.

Et la vogue actuelle des 
coproductions où le Canada se 
retrouve l’un des pays les plus 
demandés à cause de ses avan­
tages fiscaux n’arrangera rien. 
Denis Héroux se transforme 
donc en producteur délégué 
sur le film de Claude Chabrol, 
et la rumeur veut qu’il ne réa­
lise plus pendant un certain 
temps. Mais on n’a pu la véri­
fier. Marie-Josée Raymond, 
producteur entre autres des 
films de Claude Fournier, 
était à Cannes pour assister au 
lancement de “Une journée 
particulière” d’Ettore Scola 
sur lequel elle était le produc­
teur canadien, et aussi pour fi­
naliser certains accords de 
coproductions, la prochaine 
devant être réalisée par 
Claude Fournier.

Il y aura donc plusieurs 
coproductions qui se feront au 
Canada, mais est-ce que cela 
aidera à relever notre in­

dustrie du cinéma? Personne 
ne le sait, mais on ne semble 
avoir d’autre choix actuelle­
ment que de se laisser porter 
par le courant.

Serge Losique, directeur du 
Conservatoire d’art cinéma­
tographique. a donné, lui 
aussi, une conférence de 
presse. Sa présence, il faut le 
signaler, s’est faite tout parti­
culièrement sentir cette année 
à Cannes puisqu'il y a préparé 
son festival canadien des films 
du monde qui doit se tenir à 
Montréal du 19 au 28 août. Il a 
alors annoncé que c'est un 
film inédit, “Strozek” de l’Al­
lemand Werner Herzog qui 
ouvrira officiellement le festi­
val Il s'est félicité de l'appui 
reçu par Hollywood, par l'As­
sociation internationale des 
producteurs de films, par les 
officiels du festival de Cannes, 
et par le secrétariat d’Etat du 
Canada.

Le festival se déroulera à 
Terre des hommes. Il y aura, à 
la manière de celui de Cannes, 
un marché du film qui per­
mettra aux producteurs étran­
gers de présenter leurs films. 
“Montréal sera ainsi la porte 
d’entrée en Amérique du Nord 
du cinéma européen et des 
autres pays du monde", a 
déclaré M Losique.

Mais ce ne sera pas le seul 
festival à Montréal. Le cinéma 
est peut-être en crise, mais sû­
rement pas les festivals de 
films. Ainsi, Montréal aura 
droit à deux autres festivals in- 
ternationaux dans les 
prochains mois. La “critique 
québécoise” organise son 
propre festival qui aura lieu 
du 11 au 18 août a la Place des 
arts. Et fin septembre, Roland 
Smith lance lui aussi un festi­
val international dans son ré­
seau de cinémas à Montréal 
(Outremont), Québec (Car­
tier), Sherbrooke et Trois- 
Rivières. Et à Cannes, naturel­
lement, tout le monde est là à 
s’arracher les films dispo­
nibles. On s’observe donc at­
tentivement, cette année, à 
Cannes.

Pour ce qui est maintenant 
du festival lui-même, on a pu 
voir les deux derniers films en 
compétition. “Black Joy” du 
Britannique Anthony Sim­
mons n’avait pas sa place dans 
une telle manifestation. C’est 
un film bien fait, mais d’une 
banalité renversante. Il n’y 
avait que le décor d’original 
puisqu’on nous raconte les 
aventures de jeunes noirs à ! 
Londres. Mais alors qu’on au- 
rait pu s’attendre à une ana- *' 
lyse des problèmes raciaux “3 
qu’est en train de vivre la capi- ■?' 
taie britannique, on n’a eu 
droit qu’à une description sans ^ 
relief des avatars d'un jeune 
qui débarque à Londres de sa 1 
Guyane natale, se fait exploi­
ter par les siens, et s’en sort. 
Plein de clichés...

D’un tout autre calibre est 
le film de Wim Wenders, 
“L’ami américain”. À l’ori­
gine, c’est un roman pohcier 
de Patricia Highsmith. Le réa­
lisateur allemand en fera une 
fascinante description d’une 
curieuse rencontre avec la 
mort, le vide, le néant. Il va 
sans dire que c’est un film très 
personnel. Wim Wenders s'im­
pose ici comme l’un des ci­
néastes allemands les plus im­
portants de cette nouvelle gé­
nération qui nous donne Fass­
binder, Herzog et beaucoup 
d'autres.

Le cinéma n’est pas encore 
tout à fait mort.

s

Société Canadienne du Cancer
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laura annanaaa.

La Davoir ta rond raapenaabla d'una aaula Inaartlon arronéa. 
Touta arraur doit Dira aeutlgnOa lmm*dlitamant.

O.V.P. téléphonar *

ANNONCES CIASSlKS ENCHOOEiS

844-3381
a Chiqua parution eoOta 04.20 la pouoa 
a L'hauradatomMai 11:00 i4«i. pour la laadamain 
a il n'y a pu da Irait pour laa IHuatratlana.
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À VENDRE

CANOT, canot, canot. Voilier, cam­
ping (André Jamet) 1,000 Gouln ouest 
Fél: 336-4797 1-8-77

Alouir

BROSSARD, secteur "V", dans mai­
son privée, garçonnière pour per­
sonne seule, meublée, foyer naturel, 
entrée privée, homme préféré. Tél: 
465-2304 après 18 heures. 6-6-77

AIDIS DOMESTIQUES 
DEMANDEES

CHERCHE une gardienne pour garder 
bébé de 8 mois, ti 
malne. Tél: 342-4380 30.

COTE DES NEIGES: Wllderton, 4V», 
sous-location, juin-juillet, août. $150 
par mois, Electricité comprise. Tél.: 
562-4014 30-5-77

3ls par 
1-5-77

BONNE pour prendre soin de 2 en­
fants. Références. Tél: 342- 
0464 31-5-77

AIDE CUISINE, résidence ambassa­
deur des Etats-Unis, Ottawa, référen­
ces nécessaires. Bonnes conditions 
de travail. Très bien rémunéré. Mme 
Colby 1-613-741-1377 30-5-77

AMEUBLEMENT A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, blbliothè' 
ques, mobiliers de cuisine, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine. 207 Beaubien Est 
Tél.: 276-9067 ou 790 Atwater, 935- 
6716 J.NO

S
*

ANTIQUITES A VENDRE

POUTRES DE CEDRE et éplnette rouge 
taillées à la main. Prix è discuter 
Tél : 289-2208 30-5-77

SET DE CHAMBRE antique 1925 
$210. antiquaire s'abstenir. Tél: 527- 
0816 30-5-77

LIT bateau d'époque restauration 
coussin duvet — recouvert de sole 
Tél.: après 18 heures 738-7457 3' 
8-77

> ANTIQUITES La Belle Epoque, route 
$.,40, sortie 8, Rigaud, très belles plè' 

ces en pin, meubles victoriens 1865 
$ argenterie et fines porcelaines. Tél 

451-4101 30-5-77ï-------------------------------------------------

APPARTEMENTS A LOUER

CÔTE DES NEIGES: 4V>, appartement 
lté 739-luxueux, prés 

4801 30-5-77
Université

A LOUER: 4V? pièces chauffées, $240 
sur Pie IX, près Beaubien, libre en 
juillet. Références demandées. Tél: 
722-7953 30-5-77

SOUS-LOCATION: à partir du 1er juil­
let, grand 4'/i Queen Mary, $325 men- 

.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . de. Télsuel, chauffé, eau chau 
6692 30-5-77

341-

LAMPADAIRES EXCLUSIFS à It 
Vieille Forge Enrg. 1101 route 112, 
sortie 48. Autoroute des Cantons de 
l'Est. St-Césalre. Tél.: 514-469- 
2447 30-5-77

■ MOBILIER DE CHAMBRE style Louis 
XV Florentin, entièrement sculpté à la 

•1 main, Impeccable, fini noyer antique, 
incluant tête de Ht, 2 tables de chevet. 

'2 commode 9 tiroirs avec miroir et ar- 
> moire, pour orande pièce. Valeur: 
' $6,800 pour $3,450 comptant Pour 

rendez-vous le soir 737-9791. 28-5- 
77

üouis-l^aul

Chemin Adamsvllle. Bromont. Québec 
Bromonl 1534-2337 !

(Sortie 68. autoroute des 1
Cantons de l Est) 1

ANIMAUX À VENDRE

' BOUVIERS DES FIANDRES, nés 24 
avril, enregistrés. Mallhot. Tél: 1- 
586-1369 (soir) ou 873-5146 ou 288- 
1261 (jour) 1-6-77

CHATONS SIAMOIS: nés le 30 avril, 
deux Inséparables. Habitude de pro­
preté, drflles et affectueux. $25, cha­
cun Tél: 844-2983 après 5 
heures 30-5-77

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT 4'? pièces, Vk salle de 
bains, salle à manger, occupation juin 
ou juillet, $375 par mois. Sur rendez- 
vous C. Demers 735-2559 27-6-77

NDG, 4Vj pièces chauffées, cuisinière 
et léfrigérateur. Information entre 9h 
et 5 heures. M. Brlsebols 489- 
4981 5-6-77

SOUS-LOCATION: grand 3’/!, près 
gare Cfite Vertu, sauna, piscine, avec 
” $227 Tél: 331-4704 30-5-

agi
cuisinière, réfrioêrateur, chauffé eau 
chaude, 3V? $200. Concierge: 738- 
2074. SI absent: 270-4338 ou 688- 
6221 poste 428 6-6-77

COTE-OES-NEIGES: Rockhlll, sous- 
location, 1er juillet au 1er octobre. 
Studio, vue magnifique, $210. Tél.: 
737-4495 après 8 heures 30-5-77

<
*

I
--
4-

BAS DE DUPLEX, Cflte Ste-Catherlne, 
près Université de Montréal, 7Vi 
chauffé, ménage refait, grand jardin, 
Garage chauffé, disponible Immédia­
tement. $450. Tél.: 733-9441 3-6- 
77

APPARTEMENT qui devait être libre 
plus tard, est disponible maintenant, 
4Vj, entièrement meublé, Idéal 
comme pied-à-terre pour homme d'af­
faires. tél: bureau 878-3711 Mlle 
Langevin. 30-5-77

CÔTB-DI8-NIIQIS
Pres Ridgewood, pas de c6te a 
n onter Edifice Bien amenage 
avec piscine saunas, etc Appar­
tements de tu*e. 2 chan bres a 
coucher S37S |2 salles de bains 
et lave-vaisselle) une chambre a 
coucher $215. Studio $190.

ALTITUDE 900
4760 chemin Côte-des-Neiges

739-S533
 29-5-77

6280 DÉCARIE
•t Van borna 

complètamant meublé
V/a,2’/aat 3Va

à partir daSISO.

Bail court ou long 
piaclna, eaunaa, atc. 

Caatal blanc 
342-0300

27-5-77

AUTOS A VENDRE

COMET 1975, comme neuve, 79,000 
milles, manuelle, 4 pneus radiaux, 4 
pneus d'hiver, radio AM-FM. Cause 
départ Tél: 648-6401 après 4 heures 
ou 525-1251 après 2 heures, 1-6-77

RENAULT 17, TL. 1975, 29,000 mil­
les, toit ouvrant électrique, transmis­
sion manuelle, radio AM-FM, tacho- 
mètre, bande rallye, 6 pneus Michelin 
neufs, condition impeccable, $3,700. 
Tél: 430-0710 le soir 31-5-77

ARTICLES A VENDRE

Meublé ou non, 
un des appartements 

prestigieux de Montréal
1

y
HADDON

ARMS r
Vh, 2'/j, 3'/2 ot 4V2 

Tarifs hebdomadaires, 
Mensuels ou annuels.

■ À l'air climatisé
■ Piscine, saunas
■ Toit-jardin

2170 AV. LINCOLN
Près du Métro et Forum

935-9224
........... 30-5-77.

APPARTEMENTS A VENDRE

fin du
Il reste à peine quelques 
superbes copropriétés q 
vendre au Ridgecliff, Si 
vous n'avez pas encore la 
vôtre, ce n'est pas la fin 
du monde! Il est encore 
temps d'en offrir une d 
votre femme!
‘De 13 h d 17 h, du lundi au 
vendredi. En soiree et en 
fin de semaine: sur 
rendez-vous seulement.

CAMERA CANON F1, 
négocier, appelez 
521-2863 31-5-77

vendre, prix a 
6 heures

SERVICE DE VAISSELLE neuf, très 
beau beige avec motifs bleu, 8 à 12 
couverts au choix. Environ $150. 
Tél:277-7164 (le matin) 2-6-77

SYSTEME D'AIR CLIMATISE (5000 
BTU) en parfait état. Utilisation 10 
fols. Cause-déménagement en cam­
pagne. Tél.: François 625-9662 30- 
6-77

BUREAUX A LOUER

PLACE JACQUES CARTIER et St-Paul, 
3e, 3,200 pl.ca. ou moins, vue magni­
fique. $4.75 le pl.ca. Tél: semaine 
861-0080 30-5-77

SOUS-LOCATION: bureaux à louer, 
400 p.c., centre professionnel, quar 
tier Céte-des-nelges, 1er juillet. Avan 
tages consentis. Tél: 341-3845 ou 
733-2911 31-5-77

CHALETS A VENDRE

UN MAGNIFIQUE CHALET SUISSE hl- 
vernisé, loyer, plage privée, piscine, 
tennis, $30,600. $246.07 mensuel 
Occupation 15 juillet 844-8342 ou 
430-6430 JN.O.

PRÈS DE 
JOLIITTE

Ste-Alphonse de Rodriguez, 
lac des Français, chalet été. 
10 pièces meublées, 5 cham­
bres à coucher, etc. Terrain 
paysagé arbres centenaires. 
2 acres bordés par ruisseau 
naturel, 175' façade sur lac, 
quai en ciment pour bateau. 
$52.000. Pas d'agent. Tél. 
jour 285-2164, soir 526- 
8680, week-end 1-514-883- 
2219.

30-5-77

COURS

GUITARE classique et musique, pro­
fesseur ayant expérience d'enseigne­
ment conservatoire européen. Cours 
jrlvés. Ahuntsic. Tél: 381-2470 31- 
5-77

PROFESSEUR spécialisé donne cours 
privés (élémentaire secondaire) 
rattrapage et récupération toutes ma­
nières surtout élèves en difficulté ou 
difficiles. Places limitées. Informa­
tions Denys 271-7177 30-5-77

COLLECTIONS

RECHERCHE pour émission de télévi­
sion collection Inhabituelle, Insolite, 
bizarre. Tél: dans la semaine 849- 
1381 30-5-77 •

COMMERCES A VENDRE

MARIEVILLE restaurant, licence com­
plète, bien situé, plus logement à l'é­
tage, 9 pièces, vente en bloc. Faites 
une offre. M.L.S. Jacques Martel 658- 
1562 ou 655-3060 Probltec 
courtier 30-5-77

CHALETS A LOUER

ST-SAUVEUR, chalet suisse, 2 cham­
bres, tout équipé, piscine, saison. 
Tél: 1-227-3305 30-5-77

Avenue Bonavista 
489-1585 ou 487-5525

30-5-77

APPARTEMENTB A LOUER 
A L'ÉTRANGER

COTE D'AZUR, appartement meublé à 
louer dans le Vieux Grasse, 15 jours, 
$200. Mensuel: $350. Tél.: 279- 
4162 30-5-77

AUTOS A VEND»

PLYMOUTH Cricket, 1972, 30,000 
milles, bon état pas de touille 
Tél:484-2163 30-5-77

RENAULT 15, 1975, 21,000 milles 
am-fm, parfaire condition Tél: 733- 
9363 30-5-77

A 22 milles de Montréal, 6 pièces, 
équipé, foyers, bord de l'eau, piscine 
$1,300. Saison. Tél: 733-4192 30- 
5-77

LAC CARIBOU, 10 milles passé Ste- 
Agathe, petit chalet pour couple. Tél.: 
526-2326 30-5-77

NORTH HATLEY, au bord du lac, plage 
privée, vue panoramique disponible 
uin, juillet, août à $750 par mois. 

Tél : 819-842-2431 2-6-77

LAC ARCHAMBAULT: St-Donat. 5 
chambres, salle à manger, cuisine, 
électricité, eau chaude, téléphone, 
grande galerie, $1,000. jusqu'à la 
Fête du travail. Appeler: 739-9596 
30-5-77

LAURENTIDES: chalet 5 pièces sur 
lac privé, endroit calme et paisible. 
$700. pour saison. Tél: 1-819 - 687- 
3558 30-5-77

DANS BAIE du Lac Abitibi. Site parti­
culier, excellent pour chasse et pê­
che. Chaloupe fournie, Toutes com­
modités, Ferme-Vacances Ile Ne- 
pawa, Abitibi ouest. Tél: 819- 
333-6102 30-5-77.

RENAULT 12TL. 1973. radio AM-FM, 
très bonne condition. Tél: 471- 
1798 1-6-77

CITROEN 0 Spécial. 1972, AM-FM, 
pneus Michelin, très bon état. Tél: 
631-1216 31-5-77

BMW 2000,1970, en bon état Prix à 
discuter, radio AM-FM, Tél.: 653- 
7239 30-5-77

DUSTER 1974, 6 cylindres, automati­
que, sièges baquets, très propre. 
$1,950 Tél: jour 897-6640. SOlr: 
739-7151. 30-5-77

MERCURY Bobcat, 1976, 9.000 mil­
les, manuelle, prix à discuter, Tél: 
après 7 heures 256-4798 30-5-77

LAURENTIDES: chalet de luxe, au 
bord du lac Archambault St-Oonat. 2 
chambres à coucher, balcon, foyer, 
bateau à voile, mois d'août. Tél: 489- 
4780 ou 288-8808 ou 819-424- 
7009 30-5-77

LUXUEUX CHALETS SUISSES à louer 
dans les Laurentldes, à la semaine ou 
au mois, Court de tennis, plage pri­
vée, piscine chauffée. Site Idéal pour 
repos, voyage de noces. Tél: 430- 
0403 31-5-77

DOMAINE STE-AGATHE. Vacances- 
repos, Luxueux Bavarois, foyer 
pierre, meubles Thibault. Saison, se­
maine, fin de semaine (été: piscine 
chauffée, terrain de jeux) Tél.: 256- 
6825 ou 1-819-326-5836 1-6-77

COURS

PREPAREZ vos vacances, cours d'es­
pagnol et d'anglais à domicile. Tél.: 
670-1801 1-6-77

DIPLOME conservatoire européen 
donnerait cours guitarre classique et 
solfège. Tél: le soir 365-1065 30-5- 
77

COURS DE MUSIQUE: piano, théorie, 
solfège, harnomle, contre point, etc, 
cours Individuels ou de groupe, Tél: 
935-0796 31-5-77

COURS D’EBENISTERIE pour femmes, 
début le 6 juin, Inscription mainte­
nant. Tél.: 937-1415 La Boîte à 
Onglets 31-5-77

TRÈS BEAU RESTAURANT 
ESPAGNOL

Bien situe avec très bonne clien­
tèle et un bon chiffre 0 affaire 
Ecrivez a C.P. 265, Station Cô­
te St-Luc, Côté St-Luc, Québec.

30-5-77

LOGEMENTS A LOUER

PARC LAFONTAINE, angle Rachel, 
bas, 7 pièces, garage, libre 1er juillet. 
$360. par mois. Tél : 663-6180 6-6- 
77

COTE-DES-NEIGES: 6Vt, rez-de- 
chaussée, Idéal pour bureau profes­
sionnel, rue Edouard-Montpetlt orès 
Oecelles. Tél: 735-5588 1-6^

5V2 dans VMR, chauffé, taxes payées, 
libre 1er juillet $270, tél.: 739- 
5831 2-6-77

AVENUE DU PARC: prés de Laurier, 
entièrement rénové, 4Vj $185. à 
$210. Poêle et réfrigérateur non four­
nis. Tél: 387-1789. 30-5-77

COTE-DES-NEIGES: SVt, bas de 
duplex, équipé et chauffé, petit ga­
rage, $350. 1er juillet. Tél: 489- 
9583. 30-5-77

VILLE MONT-ROYAL: 6Vj, haut de 
duplex, chauffé, garage, taxe d'eau 
payée, disponible 1er juillet $375, 
735-0994 ou 733-3417. 30-5-77

COTES-DES-NEIGES: voisin de l'Uni­
versité de Montréal, bas de duplex 
5Vt chauffé, eau chaude, équipé, ga­
rage, $400.1er juillet. Tél: 342-5807 
après 5 heures. 31-5-77

PHARMACIE
Située nord-est de Montreal, 
tre d affaires environ $1,000,000 
par année. 60% en prescriptions 
Bilan disponible
Ecrire a

DOSSIER413 
Lé Dévoir 
C.P. 6033
Montréél H3C 3C9

3-6-77

BAS DUPLEX et sous-sol. 12061 Mar­
san. face parc et école libre 1er juil­
let, $500 chauffé. Sur rendez-vous 
272-4933 ou 1-228-3273. 3-6-77

COTE DES NEIGES: près de l'Univer­
sité et hflpital Ste-Justine, haut- 
duplex, 6 pièces chauffées, poêle, 
réfrigérateur fournis, garage, très 
grande cuisine. Pour 1er juillet, $375. 
mois. Tél.: 282-6900, rés: 739- 
9501 30-5-77

BUREAU DENTISTE 
A VENDRE 

Pointe-Claire
Bien établi avec grande cli­
entèle, Bureaux modernes, 
tout équipés, disponibles 
pbur 1 eu 2 dentistes, prati­
que de groupe, orthodentis­
te.

Inf: 484-8477
30-5-77

DEMENAGEMENTS

PETITS DEMENAGEMENTS de 1Vi à 
4'/?. Estimation gratuite. Demandez 
Jean-Paul 255-7397 30-5-77

ROUSSILE TRANSPORT: Déménage­
ment local, longue distance, service 
d'entreposage. Tél.: 725-2421 30- 
5-77

DIVERS

GESTALT et bionénergétlque, appro­
che dynamique et corporelle. Rencon­
tres individuelles et de groupe Ghis­
laine Langlois Jacques 277- 
0834 30-5-77

ENTREPÔT 
A LOUER

OUTREMONT, haut de duplex près 
Université. Luxueux 8%, très grandes 
pièces, boiseries en chêne, tapis mur 
à mur, 2 salles de bains, sorties pour 
lessiveuse et sécheuse, balcon, ga­
rage, disponible 1er juillet $800 
S'adresser à dossier 302, Le Devoir 
C. P 6033, Montréal, H3C 3C9 30- 
5-77

LooiMCNTt Alouir

OUTREMONT: Hartland, haut de 
duplex, 7Vj rénové, 3 chambres à 
coucher, chauffé, place de stationne­
ment, disponible le 15 Juillet ou le 1er 
août. $450. Tél: 738-2392. 30-5-77

MAISONS ALOUIR

MONTREAL OUEST: bungalow spilt, 4 
chambres à coucher, Vk salles de 
bains, sous-sol fini, garage, tout 
meublé et équipé, $675 par mois, de 
juillet 1977 à juillet 1978. Tél.: 487- 
5496 30-5-77

WESTMOUNT
AVENUE HOLTON: résidence de 
7 pièces et salle de jeux. Excel­
lente condition. Equipement, ta­
pis. rideaux sont inclus Posses­
sion immediate. ît.OOO. par 
mois Françoise Blbaud: 935- 
SS41, ré*: 482-1143.

IMMEUBLES A.E. LtPAGE 
&

WESTMOUNT INC.
courtier 30-5-77

OFFRRS D’EMPLOIS

SECRETAIRE JURIDIQUE, temps par­
tiel avec expérience pour bureau d'a­
vocat centrevllle. Tél: 934- 
0841. 31-5-77

AVEC EXPERIENCE bureau notaire 
près métro Jean Talon. Tél.: 273- 
3611 1-6-77

REPRÉSENTANT
DEMANDÉ

La Bûche Ardente est i la re­
cherche d'un représentant pour 
taire la vente de loyers de toutes 
sortes, possibilité de $300 et plus 
par semaine. Pour entrevue; 

6I7-1M6
1-6-77

HAUT DE DUPLEX, Cbte Ste- 
Catherlne près Université de Mon­
tréal, luxueux 8'/}, fixtures, tapis mur 
à mur. chauffé, eau chaude, garage, 2 
balcons, poêle, regrlgérateur, laveuse 
de vaiselle, machine à laver et sécher 
le linge. Service de concierge, Dispo­
nible le 1er juillet $575. Tél: 739- 
9191 30-5-77

LONQUBUIL
1 x 4'!, près du métro. $250. par 
mois non chauffe Robert Vivian: 
651-5300 ou 670-2901.
1 x SU, avec installation laveuse- 
sécheuse. Dans triplex neuf, près 
du métro Robert Vivien: 651- 
5300 ou 670-2901.

MONTRÉAL TRUST
courtier

30-5-77

3 PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS 

1 CONSEILLER 
PÉDAGOGIQUE

pour Ottawa 
Travail stable.
Envoyer S.V.P. curriculum 
vitae, photoà:

Mme Jirat 
Prolingua Liée 
316 Willowdale 
Montréal, H3T1G7

J0-5-77

PERDUS

Perdu Borzois “levrier russe" blanc 
avec taches noires, près de Hudson. 
Récompense $200. Tél.: 695-7471 ou 
458-5545 1-6-77

DEMANDES D EMPLOI

LAVAL
5,000 è 7,000 pl.ca.

Bureau, service d'expédition, 
telex optionnels.

Tél 332-9059
6-6-77

AUTODIDACTE
30 ans ‘

Expérience: — didactique des langues 
— dynamique de groupe

Lance défi à son futur patron.
Pour plus d'informations: Le Devoir

Doealer«414 
CP 6033
Montréal H3C 3C9 28-5-77

OFFRES D’EMPLOIS
EQUIPEMENTS DE 

BUREAU

ATOMIC équipement de bureau, neuf 
et usagé, chaises, tables, filières, 
nouveaux bureaux révolutionnaire- 
ment bas. Prix d'escompte. 4532 St- 
Denis, 845-8463 1-7-77

INSTRUMENTS - MUSIQUE

PIANO Willis & Co. (de Metropolitan) { 
en excellente condition. Tél.: 331- ! 
0319 après 5 heures 30-5-77

PIANO A QUEUE noir 5’9”, valeur 
$6.000. pour $3,500. Petit piano Le­
sage $500. Tél.: entre 7 et 9 heures à 
861-8672 30-5-77

LOGEMENTS A LOUER

DUVERNAY EST, grand bungalow, 
occasion exceptionnelle, $395. mois 
665-0921 30-5-77

COTE-DES-NEIGES: bas-duplex, 5 
pièces, chauffé, eau chaude, poêle à 
gaz Tél : 733-0431 30-5-77

NOTRE-DAME-DE-GRACE: 5195 By­
ron, 6V2, foyer naturel, haut de duplex 
chauffé, garage. Près écoles Villa 
Maria et Marie-France. $440 par 
mois. Tél: 482-1056 30-5-77

OUTREMONT: haut de duplex, 7'k, 
chauffé, bien ensoleillé, 740 Stuart, 
bien situé, 2 balcons, près de Stani­
slas. De préférence adultes. Libre fer 
juillet Tél : 271-7478 30-5-77

Près Hflpital Ste-Justine, haut-duplex 
7'k, 2 salles de bains, à louer pour 
1er Juillet, chauffé, eau chaude, ga­
rage $475. Tél: 849-4168 ou 282- 
0381 bureau, 2-6-77

RUE CHAMBLY: 7'k, bas, sous-sol 
fini, tapis mur à mur, garage, cour, 
près écoles, cégep, métro. Libre 1er 
juillet $375 électricité et chauffage 
compris. Tél: 521-8011 après 5 
hres. 30-5-77

POSTE VACANT:

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
administration des soins infirmiers

EXIGENCES:
• Dactylo, sténo française;
• Maîtrise parfaite du français
• Connaissance de la langue anglaise
• Expérience dans la rédaction des procès-verbaux. 
Les personnes intéressées devront taire parvenir leur curri­
culum vitae, avant le 6 juin 1977, à

L’Institut de Cardiologie de Montréal 
a/s Service du personnel 
5000 est, rue Bélanger 
Montréal H1T1C8

30-5-77

PERSONNEL

AMASO: Service de rencontres, 822 
est Sherbrooke, suite 5, Marthe Gau- 
dette, b.a., b. pédagogie, b. philo­
sophie, licence ès lettres. Tél.: 524- 
3852. Sherbrooke: 565-7598 J.N.O.

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il taut être deux.

Service de rencontres ré­
puté établi â Montréal 
depuis 1966, pour per­
sonnes libres et sérieu­
ses.
Dépliant gratuit sur de­
mande.

Tél 282-0058
ouvert de 1 P.M. à 9P.M. 

lundi au vendredi

RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 oueat, Ste-Catherina 
auite 108, Montréal J N O

i
PROPRIÉTÉS A VINDRR

AUTEUIL, bungalow neuf, luxueux, 
IjarageJoyer^ias d'agent. Tél.: 474-

BORDEAUX: Ancien cottage, 7 piè­
ces, 220, terrain grande valeur. MLS 
Lise Plourde, 655-9400 ou 653-3931 
National Trust courtier 30-5-77

©ANRON LIMITÉE

DIVISION FERROVIAIRE
Nous avons un poste vacant, à Montréal, pour un 
repréaentant de service dans l'équipement d'entretien 
de la voie ferrée.

QUALIFICATIONS:
• Doit posséder 3 années d'expérience dans le service 

d 'équipement industriel lourd;
• Doit avoir acquis une solide compétence de la mé­

canique ainsi qu'une bonne connaissance des appa­
reils hydrauliques et électriques;

• Doit être complètement bilingue (français-anglais)

BÉNÉFICES:
Plan de retraite, assurance-groupe
Ce poste exige de fréquents déplacements à travers le
Québec et les Maritimes. Salaire selon l'expérience.
Faire parvenir curriculum vitae à:

CANRON LIMITÉI
2880 J.B. Dsschamps 
Lachlns, Québec H8T1C8

VILLE MONT-ROYAL: à proximité, 
cottage semi-détaché, 3 chambres, 
sous-sol fini, garage, vente privée rai­
sonnable. Tél: 733-0845. 30-5-77

ANJOU, split level impeccable, mo­
derne, résidentiel, 6 pièces, 2 salles 
de bains, salle de Jeux, paysager, 
$49,000. Terrain 55 x 80, Particulier. 
Tél.: 351-1931 30-5-77

PtOPRÉTÉS À VENDRE

SNOWDON, $39,000 9 pièces, cottage 
détaché ensoleillé tout Isolé, grand 
jardin, sauna en bois de cèdre, 5224 
Coolbrook. Tél : 482-9134 2-6-77

MAISON QUEBECOISE de pierre, bi­
centenaire, région de Verchères, 2 
bâtiments, terrain 140,000 p.c. Tél: 
522-4119. 30-5-77

CHAMBLY, endroit commercial avec 
cottage, 5 chambres, grand terrain, 
taxes peu élevées. Faites une offre. 
M.L.S. Jacques Martel 658-1562 ou 
655-3060. Probltec courtier 30-5- 
77

DORVAL: 3 chambres à coucher, salle 
de jeux finie, grand terrain, garage. A 
vendre immédiatement. Propriétaire 
631-8412 30-5-77

CHAMBLY, Duplex libre, face à la ri­
vière, terrain 17,700 pieds paysager, 
endroit magnifique. Faut voir M.L.S. 
Jacques Martel 658-1562 ou 655- 
3060. Probltec courtier 30-5-77

BOUCHERVILLE, propriété de grand 
luxe, pour Industriel ou professionnel, 
construction 1974, 7 pièces, garage 
double, terrain privé, nombreux ex­
tras. M.L.S. Pour Information Lucette 
Philibert 655-3060 ou 655-8037 Pro­
bltec courtier 30-5-77

TROIS-RIVIERES: bungalow brique 
1260 pl.ca. avec grand garage et sta­
tionnement pavé pour 2 autos. Magni­
fique terrain paysagé, 7,700 pl.ca. si­
tué dans croissant tranquille. Balance 
d'hypothèque 6V4% Tél.: 1-819-375- 

30-5-77

CHAMBLY, cottage. Plus grand mo­
dèle à Chambly ouest, 5 chambres à 
coucher plus den/bureau. Tout 
équipé. Tapis, foyer, garage électri­
que etc. Magnifique. Très bas prix 
pour vente rapide. 658-4730 30-5-

31-5-77

DDO, "West Park”, ranch 4 chambres 
à coucher, air climatisé, appareils 
ménagers, réduit dans les $30,000. 
Doit être vendu immédiatement. Ou­
vert aux visiteurs, samedi et diman­
che, 165 rue Anselme Lavlgne. Tél.: 
684-8512 30-5-77

BOUCHERVILLE: Sur bord de l'eau, 
terrain splendide, 13,000 p.c., cot­
tage canadien, 8 pièces, garage dou­
ble et piscine chauffée. Faites offre. 
MLS Conrad Bouchard 655-3060 ou 
655-5168, Probltec courtier 30-5- 
77

AHUNTSIC: boul. Gouln est, luxueux 
duplex semi-détaché, grande cour, 75 
pieds clôturés, tout électrique, 
nombreuses commodités. Bas: 8'/2, 
haut: S'/j. Faut voir. Pour autres dé­
tails tél entre 20h et 22h. à 389-6460. 
Pas d'agent. 30-5-77

ST-HUBERT: bungalow moderne, 
foyer plerre-des-champs, Immense

Khlvernlsé, cuisinette chêne.
re, living room sur parquette- 

rie, Occupation immédiate pour 
$41,000 avec $5,000 comptant, fi­
nancerais balance. 3260 Duvernay. 
Tel : 678-7716 30-5-77

PRES UNIVERSITE, avenue Lacombe, 
cottage ensoleillé, grand salon, 4 
chambres, balcon, garage, jardin, 
culelnière et réfrigérateur. Prix Inté­
ressant. Propriétaire: 739-2671 soir 
et week-end. 30-5-77

STE-JULIE (Haut-Bols) connaisseurs 
de maison québécoises, ce superbe 
cottage pièces sur pièces centenaire 
rebâti en 1976 vous emballera avec 
son bas cflté, 2 Immenses foyers, etc 
Tél,: 855-5168. Probltac, 
courtier 30-5-77

Trust 
|TS"J Royal

Courtier

OUVERTAUX 
VISITEURS

dimanche 2-4 p.m.
WBSTMOUNT

76 Summit Circle
Vue tantastique. split-level 
5 chambres à coucher, air 
climatise bungalow, garage 
pour 2 voitures M.L.S. 
$160.000. Dorothy Raich: 
932-11120U 931-7190.

30-5-77

LaCHiere
TROIS ÉTAGES 

DE LUXE
Le luxe inédit, voilà ce que 
nos architectes ont créé. 
Prestigieuse maison multi­
niveaux comprenant: cham­
bre des ma itres avec baicon, 
trois autres très grandes 
chambres, salon avec por­
tes-patio donnant sur le 
jardin, cuisine entièrement 
équipée, 2 salles de bains, 
toilette et de nombreux 
autres avantages Aux portes 
de Montreal dans un envi­
ronnement idéal.

Jean Turcotte 659-8918
30-5-77

VILLE
-ROYAL

Luxueux split-level 
9 pièces - 3' » selles de Peins 

garsge double

En parfait état et d'un goût 
raffiné, cette résidence de 
grand luxe comprend: 4 
chambres a coucher plus ap­
partement pour domestique, 
magnifique den lambrissé et 
superbe salle de jeux au 
sous-sol. M.L.S. Prix au-des­
sus de $200.000. Monsieur 
J.P. Vallquet: 737-3161 ou 
731.8817.

Frank A. Norman 
& Co. Ltd.

courtier 30-5-77

OUTREMONT
Cottage de 10 pièces, reno­
vation totale en 1976. Cinq 
chambres à coucher (cham­
bres principale avec petit sa­
lon et foyer). La cuisine bien 
planifiée. Grenier et sous-sol 
aménagés. Les boiseries 
sont au naturel. Le décor est 
sobre. Grand jardin bien pri­
vé avec piscine en pleine 
verdure.
Cottage 12 pièces, avenue 
Bloomfield. Prix en accord 
avec rénovations à faire 
Location possible.

TRUST GÉNÉRAL
courtier

Tél: 886-9641
30-5-77

LAC MÉMPHRÉMAGOG
Ch. PATTERSON
Belle propriété sur le lac 
Memphémagog, 550 pieds 
en bordure du lac, 16'/? acres 
d'excellente terre. Maison 
confortable 1 % étage, pisci­
ne chauffée, grand abri de 
bateau avec terrasse soleil. 
Appelez Allan Channel 819- 
843-4785.

LAC MÉMPHRÉMAGOG
Propriété imitation de cèdre 
avec 110 pieds sur le lac, 
nouveau chalet style suisse 
hivernisé, très belle vue, 
terrain avec arbres, partiel­
lement meublé. Appelez Al­
lan Channel 819-943v4758.

CROWN TRUST
courtier licencié

30-5-77

ST-LAURENT: duplex détaché, 2 x 
pièces, bas libre, cave finie clmen1 
grande cour arrière, terrain 50x1 If 
$48,000. Tél.: 744-1762 30-5-77

BROSSARD "B", joli bungalow brl 
que bien situé, arbres adultes, prix 
négocier. Pas d'agent. Tél.: 678 
6993 30-5-77

PISCINE INTERIEURE CHAUFFÉE, Be- 
loell, foyer, plafonds cathédrale 9 plè- 
?es' 36,000 p.c, paysager, proprié­
taire 679-6554 30-5-77

BELOEIL: repris de finance 
neuf, 24x42 chauffage élet 
pis mur à mur, 653-031! 
3996 ou 467-6752. Aucun 
requis. 1-6-77

ST-SAUVEUR-DES-MONTS, r 
canadienne, 3 chambres â ci 
foyer, tapis mur â mur, terrain 
Ter, site résidentiel. Pas d 

,000. Tél.: 227-3961 30-J

7
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MHMMCiS CLASSICS ttCUUlKS

844-3361
• Chaqu» parution coûta $2,00, maximum 2S mot»
• Tout mot additionnai coûta 0.08 chacun
• l’haura da tomba#: 11:00 a.m. pour la landamaln

ANNONCES CUSSlES DU DEVOID
Avt»; La» annonceur» «ont pria» d» v*rltl»r la premier# parution da 
leur» annonça».

Le Devoir »a rend ratponaebl» tfuna »#ut# Inaartlon errenea. 
Toute arraur doit être «ouiIgnee immédiatement. 

t.V.P. téléphoner A .

ANNONCES CUSSlES ENCAORlES

844-3361
» Chaqu* parution coût* $4.20 le pouce 
* L'heure d» tomb*»: 11.00 a.m. pour la landamaln 
a il n'y a pa» de Irai» pour la» llluttratlon».

PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIETES À VENDRE

FRANK NORMAN
OUVERT mi INSFECTKM

Adjacent A Ville Ml-Royal 
Samedi, le 28 mai 
3 A 5 heure» p.m.

2975 DOUQLAS - Cottage construit par Dakin. 4 cham­
bres à coucher, 2 salles de bain complètes, den au rez-de- 
chaussée, Prix demandé: $79,900 Mme Lola Aucoin, 342- 
9300 ou 731-6817.

VILLE MONT-ROYAL
Dimanche, le 29 mai

1 A 3 heure» p.m.
138 STRATHCONA • Cottage détaché en pierre. 4 cham­
bres â coucher, 2'/* salles de bain, den au rez-de-chaussée, 
garage. $149,500. Mme Lola Aucoin, 342-9300 ou 
731-6817.

228S DOVER • Cottage détaché. 5 chambres à coucher. 
2 salles de bain, 2 powder rooms, garage double. M L.S. 
$119,000. Mme Louise Longtin, 342-9393 ou 731-6817.

2 à 4 heure» p.m.
416 BEVERLEY - Split level détaché. 3 chambres à cou­
cher une autre au sous-sol. 3Vr salles de bain. Garage. 
M L.S. $112.500. M J.P. Valiquet, 737-3161 ou 731-6817. 

640 MITCHELL • Cottage de 6 pièces. 3 chambres â 
coucher, 1 ' ? salles de bain, salle de jeux, garage. En très bon 
état. M L.S $69.500 Mme Alison Cosgrove, 937-7729 ou 731- 
6817.

173 LOCKHART • Cottage semi-détaché. 3 chambres à 
coucher, T ? - 1 'i salle de bain, salle de jeux, garage. M L.S. 
$63,500. Paule D Charest. 737-6431 ou 731-6817.

3 à 5 heures p.m.
635 ALOOHQUIN - Cottage détaché de 8 pièces. 4 cham­
bres à coucher plus den, 2'î salles de bain. M L S. Prix de­
mande: $79,500 Mme Lola Aucoin, 342-9300 ou 731-6817.

Frank A. Norman & Co. Ltd.
courtiers

30-5-77

PROPRIÉTÉS À VENDRE

ST-HUBERT
J ai dans secteur résidentiel un 
joli bungalow avec entree split 
pour jeune couple Grandes pie­
ces très bien decorees. sous-sol 
semi-fini, très beau terrain Ber­
nard Savard 651-5300 ou 651- 
8738.

MONTRÉAL TRUST
courtier

30-5-77

Trust
Royal

Courtier

DUVERNAY
Val des Arbres, beau split- 
level pierre et brique. 9 pie­
ces. 4 chambres. 2 salles 
de bains, salle seiour avec 
foyer garage double 
$80 000 Mme Joan d'Aoust 
661-6660 ou 669-0746.

30-5-77

PROPRIÉTÉ S À VENDRE

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OUTREMONT
Magnifique propriété style 
victorien. 17 pièces, 2 gara­
ges. 4 espaces stationne­
ment extérieur, boiseries en 
acajou et chêne, prix très 
avantageux. Pour plus d’in­
formations S. Tremblay 735- 
5588.

TREMBLAY INC
courtier

30-5-77

CANDIAC PARC 
LAURIER

Spacieux bungalow split- 
level 11 pièces. 4-5 cham­
bres a coucher, hall tfentree 
bibliothèque avec porte patio 
donnant sur piscine chauffée 
20 x 40. foyer dans salle fa­
miliale. chauffage électrique. 
Beaucoup de rangement, 
grand terrain. Ideal pour pro­
fessionnel offert à un prix ré­
aliste. Proprietaire.

Tel: 659-2755
30-5-77

propriétésAvendre

A. E. LePAGE
IMMEUBLES WESTMOUNT REALTIES

COURTICR

OUVERT AUX VISITEURS 
dimanche de 2 à 4 p.m.

24 PLACE REDPATH
“Townhouse" modernité. Salon avec foyer. 3 et 2 cham­
bres à coucher, 3 salles de bains, garage pour 2 voitures.
Dulci* Carnell: 935-8541, rés: 933-5336.

N.D.Q.
4145 MARLOWE

Nouveau sur le marché. Excellente meleon détachée de 
8 pièces. Vue sur la Villa Maria. Garage. Jardin. $65,500.
Françoise Bibaud: 935-8541, rée: 482-1143.

WESTMOUNT 
474 QROSVENOR

FACILITE DE FINANCEMENT, DOIT ÊTRE VENDU. Élé­
gant “townhouse” é haut plafond, 4 chambres à coucher, 
"sundeck" avec vue sur la Cité. Appartement possible 
au sous-sol. Cuisine moderne et salles de bains. Pro­
priétaire prendrait hypothèque. FAITES VOS OFFRES. 
Shirley Cohen: 935-8541, réa: 489-1968.

552 LANSDOWNE
“MAISON COQUETTE". Élégant cottage moderne, 
semi-détaché de 3 chambres à coucher. Condition 
impeccable. Garage, jardin. Hâtez-vous. $79,500. Mme
B. Kaufman: 935-8541, réa: 933-6652.

ST-LAMBERT 
385 BIRCH

Magnifique maison familiale en brique. Salon 32' x 13'. 
Foyer. Salle à diner séparée. 5 chambres. Atelier au gre­
nier. Prix très raisonnable. Information: Suzanne Pré­
vost: 672-0321 ou 671-3365.

30-5-77
••uill

|L'inimcubk\c'est notre,affaire.
:

riiM! i: il

propriétésAvendre

VAL MORIN
Maison, cave â vin. 3 chambres, 
tapis mur à mur. terrain paysa­
ger

Tél: 256-8768
après 6 heures

30-5-77

ST-JÉRâME
Belle propriété située à St- 
Jérôme, coin du Palais et 
Melançon. terrain de 35,000 
pieds tout paysage, piscine 
extérieure chauffée. 20 x 45, 
6 chambres à coucher, une 
buanderie, 4 salles de bains, 
un grand salon double, une 
salle de séjour, une salle à 
manger, une très grande cui­
sine. un bureau (sur 2 étages 
plus sous-sol) Site idéal pour 
professionnel ou homme 
d'affaires, ou petite commu­
nauté (pas d'agent). Tél: lun­
di au vendredi de 10 à 5h30: 
Montréal 849-2407. samedi 
de 10h à 2 heures 849-2407 
ou le soir après 7 heures à 
St-Jérôme 436-5287.

30-5-77

propriétésAvendre

ST-LAMBERT
Prix réduit Magnifique cottage.
7 pièces. 3 chambres, foyer, ga­
rage. Faut vendre. Faites une of­
fre avec Vincent Lavallée: 672- 
6450 ou 672-4749.

MONTREAL TRUST
courtier

30-5-77

LONQUEUIL
Triplex conatruit en 1976. Cons­
truction unique. 1x6'? avec ga­
rage. Libre pour acheteur De­
mandez Robert Vivian: 651-5300 
OU 670-2901.

MONTRÉAL TRUST
courtier

30-5-77

BORD DE L’EAU
Cartierville. spacieux bungalow 
brique et pierre sous-sol fini, ga­
rage. mur de pierre près de 
l'eau, quai de ciment, treuil élec­
trique pour bateau.

Tél: 336-1053
après 6h30 p.m.

30-5-77

PROPRIÉTÉSAVENDRE
i

PROPRIÉTÉSAVENDRE

À LA FERME STE-THÉRÉSE, LAVAL 
OCCASION UNIQUE 

POUR EXÉCUTIF OU PROFESSIONNEL
de faire l acquisition d une magnifique propri­
été pour un prix bien inferieur à celui qu'il en 
coûterait aujourd hui pour reconstruire le tout 
depuis l âchât d un terrain brut â $2.00 le pc

BORD DE L’EAU
— vue degagee sur la rivière des Milles Iles
— mur de soutien eleve sur 175 pieds
— terrain de 23.600 pc. magnifiquement boise
— entièrement amenage par des profession­

nels
— plus de 50 arbres. 100 arbustes. 1000 p 

vivaces
— rocailles de grande beauté, un régal pour 

l'oeil.

BUNGALOW DE QUALITÉ 
EN PIERRE-DES-CHAMPS

— neuf pièces. 3 chambres à coucher
— 3 salles de bains, cuisine et buanderie plani­

fiées
— grand vivoir avec foyer en pierre
— fenêtres panoramiques, très ensoleillees
— murs intérieurs en veritable pin noueux
— état impeccable, récemment décore
— plomberie, chauffage et électricité, cond Al
— garage sépare, même niveau que la rue

PRIX DEMANDÉ
$149.000 ouvert aux offres 

hypothèque de $97.000 à 11%%.

Réal Caron, ing., 1538 Algonquin, 622-3711

OUVERT AUX VISITEURS
samedi et dimanche 

28 et 29 mai, 2-5 hr. p.m.
CADRE CHAMPÊTRE A PROXIMITÉ DE MONTRÉAL
Seconde zone de luxe â Lavai, après Lavai sur te lac

• a 10 MINUTES de V. Mont-Royal, à 25 MINUTES ou cen­
tre-ville

•â5 MINUTES des grands centres commerciaux de Lavai.
• à 1000 pieds d'un TENNIS. PISCINE CLUBHOUSE et 

parc privé

• près d'une polyvalente, autobus DIRECT AU NÊTRO .
• situé entre l'autoroute des Laurentides et celle de Mirabel
• endroit RÊVÉ POUR PROFESSIONNEL ET SES ENFANTS

Sortie no. 16 de l'autoroute des Laurentides. 
Tournez ouest sur bouL Ste-Rose Jusqu’à l’snssigne 
“Ferme Ste-Th*rète", 1 mille. Tournes à droite vers 
la rivière. Â gauche sur Adirondack Juèquà la rus 
Algonquin. A coi endroit, vous y découvrirez «me 
communauté exceptionneile de $00 personnes 
cohabitant en toute tranquillité.

PROPRIETES A VENDRE

A. E. LePAGE
IMMEUBLES WESTMOUNT REALTIES

COUNTIES

CENTRAL
DUPLEX: Boul, St-Joseph ouest /Parc. 5%, 4'? et 2’?. 
Occupation immédiate, bas et bachelor. Excellent en­
droit. Taxes basses Herb Bourgeois: 935-8541, rés: 
484-0605.

CÔTE ST-LUC
Bungalow détaché, brique sur rue tranquille. 3 cham­
bres à coucher. 2’? salles de bains, magnifique sous- 
sol fini plus 1 chambre. Joli jardin, garage Mme U.
Clabon: 935-8541, rés: 733-6745.

CENTRE-VILLE
LIBRE: grande résidence de 5 chambres â coucher, sa­
lon avec foyer, salle à manger très centrale Sous-sol. 
pièces de domestique Mme M. Dardi: 935-8541, ré»: 
935-7720.

N.D.G.
Duplex de 6'2, 7': pièces avec au sous-sol pièces addi­
tionnelles. Foyer, chauffage séparé Bas disponible avec 
arrangement. Herb Bourgeois: 935-8541, rés: 484-0605.

NOUVEAU-BORDEAUX
Luxueuse maison style canadien, 8 pièces. 4 salles de 
bains, sous-sol fini, cheminée, garage double, doit ven­
dre Josette Clément: 481-0241 ou 935-3201.

SNOWDON
Duplex, 5-6 pièces. Bonne condition. Garage Occupa­
tion prochaine. Près Reine Marie. Appelez H. Bourgeois: 
935-8541, rés: 484-0605.

30-5-77
(.tvjl

[L'immeuble, e'est notre affaire.

PROPRIÉTÉS A VCNDRE

ST-LAMBERT
"Propriété vacante’

Bungalow. 9 pièces, très propre, 
salle familiale, niveau jardin, 
grande chambre des maitres. 
Faut voir $67.000. MLS Miche­
line Parent: 465-2510 ou 672- 
4955.

IMMEUBLES Ai. LEPAGE 
&

WESTMOUNT INC.
courtier 30-5-77

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

LAC CHAMPLAIN, Vermont, 45 minu­
tes de Montréal, face au lac, 2 maison 
de 2 et 3 chambres à coucher, bien 
meublées, sur grand terrain. Peut être 
vendu séparément Vente privée. 
$33,000 et $43,000 Tél.: 489- 
9103 30-5-77

STE-AGATHE: grande maison neuve 
style californien, avec 300 pieds sur 
le lac des Sables. 5 chambres à 
coucher, très grand vivoir et salle à 
dîner meublés avec goût. Court de 
tennir tout neuf. Prix pour acheteur 
avisé. Appelez Mme Cathy à 514-931- 
6411 poste 210 31-5-77

REGION DE BERTHIER: petit domaine 
privé, boisé et paysagé de 65,000 
pi.ca. rivière, piscine creusée 20' x 
40’, court de tennis, maison style ca­
nadien, tapis mur à mur, foyer, meu­
blée. Aubaine â $55,000. tél. 381- 
4418 ou 1-836-3974 30-5-77

LAC CHAMPLAIN, 45 minutes de 
Montréal, résidence moderne, 
construction récente, climatisée, ac­
cessoires électriques modernes. 
Ameublement récent, tapis mur à 
mur, 3 chambres â coucher. Salon 
avec cheminée pierre, salle â manger, 
2 salles de bains, piscine intérieure, 
patio, arbres adultes, potager, haie, 
quai ciment, bateau avec support. 
Renseignements: Dossier 302, Le De­
voir, C. P 6033, Montréal H3C 
3C9. 30-5-77

CANTONS DE L'EST
Près de Ayer s Cliff à V/i 
heure de Montréal, maison 
de campagne hiver-été, en­
tièrement rénovée, 5 pièces, 
grange, 2 acres boisées, bor­
dé par rivière. Prix raison­
nable. Description plus pré­
cise impossible. Faut le voir 
pour le croire. 819-838-4443.

30-5-77

DOMAINE SUR 
LAC QUENOUILLE

Maison canadienne meu­
blée, 4 chambres à coucher, 
1 % salle de bain, maison d'in­
vités attenante et apparte­
ment dans maison de bateau. 
Magnifiquement paysagé. 
Vue superbe. Prix: $75,000. 
Tél 487-4327 ou 1-819- 
326-6935. 30-5-77

PROPRIÉTÉS DE 
CAMPAGNE À VENDRE

Montreal Trust

Ripon
Endroit de rêve pour l été. 
Chalet sur bord du lac, 4 
pièces. Pêche golf. Fernan­
de Signori 655-1994 ou 651 
-1000.

courtier en immeuble
30-5-77

PROPRIÉTÉS A VENDRE 
A L’ÉTRANGER

FLORIDE
$29,500, 4% pièces meu­
blées, vente et location, 
1,000 pieds de la mer.

Annett Lanoue 
334-8336

CANADA PERMANENT
Courtier

30-5-77

SERVICES DIVERS

CHERCHE MOYEN DE TRANSPORT de 
St-Antoine sur Richelieu à une station 
de métro, lundi au vendredi Personne 
fiable de 8:30 à 4:30 à 331-6802 
Maurice Beauregard Soir à 787- 
5525 1-6-77

IMPRESSION de T-Shirst de tous gen­
res, chandails de sport, d’auto­
collants et d'affiches en sérigraphie. 
Design souvent gratuit. Appeler An­
dré Beaulieu à 484-3479 ou 343- 
7790 Le T-Shirt fait un cadeau origi­
nal. J.N.O

I* imagerie

ü
5055 ST.DENIS 
844 8950 30-5-77

TERRAINS A VENDRE

ENTRE LES LACS Lafrenière et 
Ouaro. Appelez Michel Malacort 679- 
0853 après 6 heures 30-5-77

BEL0EIL, 75 x 108 pieds, quartier ré­
sidentiel, près de l’école et du centre 
d'achats Soir seulement 467- 
7050 30-5-77

CANTONS DE L'EST: Deux terrains 
boisés de 100 acres chacun, site pro­
pice pour chalet ou résidence. Tél.: 
819-344-2011 jour et soir 514-651- 
7182 après 6 heures. 30-5-77

GROUPE DE 5 professionnels possé­
dant 2 lacs privés et 360 acres près 
de Ste-Marguerite veut vendre une 
part à famille intéressée â se joinde à 
eux. $26,000 Tél.: 277-4378 30-5- 
77

Voir autres Annonces Classées, 
en page 20

TERRAINS A VENDRE

A 58 MILLES du pont Champlain, au­
toroute des Cantons de l'Est, vue su­
perbe, lac privé, plage, truite. 100 x 
100 et plus 10 cents le pied, léger 
comptant, balance terme sans intérêt 
Tél: 747-9673 13-6-77

RANG 13, ST-ELIE: 100 acres, envi­
ron 60 de boisés, ottre beaucoup de 
possibilités pour développement fu­
tur, situé au pied du Mont Orford Ex­
cellente vue Peu s'acheter en bloc de 
100 ou 50 acres M André Leclerc, 
agent 1-819-563-4422, Normand La- 
pointe, agent 1-819-569-7795. Caisse 
d’Etablissement de l'Estrie, courtier 
1-819-569-9114 30-5-77

CANTONS DE L’EST 
SUTTON

Splendide terrain boise avec 
ruisseau. 3 acres ou plus F Hu­
ber courtier

Tel: 679-3320
30-5-77

TABLEAUX-PEINTURES

EXPOSITION d'art postal. 2115 Cres­
cent. Montréal. Le 1er juin â 19 
heures 30-5-77

TRES BEAUX TABLEAUX d'Ayotte, 
nature morte 16 x 20: $1,700 Pay­
sage 20 x 24: $2,700 Tél.: 365- 
1371 1-6-77

TERRES A VENDRE

CANTONS DE L'EST: magnlllque terre 
de 65 arpents. 1/3 boisé et 2/3 culti­
vable. site magnifique avec rivière et 
pêche Parfaite tranqulllté. Tél : 672- 
4749 30-5-77

90 acres, 70 boisées traversées par 
chemin carrossable, lac artificiel et ri­
vière privée dans le bois Baignade et 
pêche, 20 minutes de Sherbrooke. 
$30,000 Tél 1-819-884-5947 30-
5-77

TERRES A VENDRE

VARENNES: (Butte aux renards) près 
autoroute 30.10 minutes de Montréal, 
68 arpents, belle terre universelle in­
cluant grange, étable Bonnes condi­
tions â acheteur MI S 655-3060 ou 
655-5168 Probitec courtier 30-5-77

TRAVAIL DEMANDE

CORRECTEUR D'EXPÉRIENCE pour 
thèses, mémoires ou autres travaux, 
orthographe d'usage et grammaticale 
Tél 489-6657 30-5-77

transport

A BAS PRIX accepterais petits démé­
nagements ou petits transports Ser­
vice rapide Tél: 525-6872. J N 0

ANNONCES CLASSÉES
régulières ou encadrées

*
Vous serez toujours 
satisfait du service 

et du résultat

844-3361

Compétence:
Mlle Marie Vaillancourt
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HORIZONTALEMENT

1— Épanchement. — Insane
2— Point cardinal

Casserole.
3— Action de cueillir.
4— Dans un texte, ligne dont le 

premier mot est en retrait. 
— Personnage représenté 
dans l'attitude de la prière.

5— Petit cheval —
Pneumatique.

6— Seule. — Groupe de spo­
ranges, chez les fougères.

7— 11 porte une corne sur la 
face.

8— Interjection. — Seul. — Pro­
jet qui paraît irréalisable.

9— Un nombre. — Êtres imagi­
naires. — Nouveau-
Mexique.

10— Dirais qu'une chose n'est 
pas vraie. — Couleur bleue 
extraite des feuilles de 
l'indigotier.

11— Propre. — Qui n'est pas 
sonore.

12— Peuplement composé en 
majeure partie d'érables.

VERTICALEMENT

1— Couvre d'un capuchon.
2— Ouvrier qui conduit une 

machine â fouler. — Il con­
duit des ânes.

3— Arrêter la marche d une 
machine. — Lettre grecque.

4— Ville d'Italie. — Conspuer.
5— Comm de Suisse. — Sorte 

d'oignons.
6— Adverbe de lieu. — Pronom 

indéfini. — Terminé.
7— Trou dans le mur. — Acte 

de courage.
8— Insecte des mares. — Métal 

précieux.
9— Individu. — Matière colo­

rante rouge
10— Instrument qui sert à battre 

les céréales. — Révérend 
Père — Drame lyrique 
japonais.

11— Lac des Pyrénées. — Unir.
12— Qualité de ce qui est un. — 

Mis en terre pour germer.
Solution d’hltr

1 2 3 45678 6 10
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g CE QU’IL FAUT SAVOIR 
g DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS 
q LISEZ-LE DANS “LE DEVOIR” 
g EN SOUSCRIVANT UN ABONNEMENT

TARIFS D’ABONNEMENT
12 mois 6 moi»

CANADA: $55.00 $30.00
ÉTRANGER*' $60.00 $33.00

( *par courrier ordinaire)

S.V.P remplir ce coupon et nous le taire parvenir avec votre cheque ou man­
dat-poste payable à l'ordre de: Le Devoir, C.P 6033. Mtl H3C 3C9

Nom.....................................................................................................................................................................

Adresse ...........................................................................................................................................................
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toronto
cari A p 100 t2Mi 25* 25*
Carl B p dO t29V< 29*
Carma A 110 >7* 7* 7*
Carrier JD 100 115 115 115 -12
Caitlar 5900 19 8 * 9 + *
Cassidy L 2300 410 400 410 -HO
* ■ ' • iso u* 6* a*

HomeA 
Home B

1972 129 * 29* 29* + * 
1300 125 * 25* 25* + *

HudBayA 1295 117* 17* 17*-*
HBayCo 7462 114* 14* 14*
HBOIIGas 400 535* 35* 35*+ *
Husky 011 2210 127* 26* 26* - 1
Husky B pr <50 539

échos boursiers

Une cinquième baisse
La Bourse de Toronto est à son plus bas niveau depuis cino mois. 

Son indice 300 a perdu 4.07 points hier et est tombé ainsi à 979.36. To­
ronto a subi vendredi le contrecoup d’une baisse de 9.24 de l’indice 
Dow Jones à New York, indice qui est tombé de la sorte à 898.83

Voici le tableau des quatre compartiments les plus importants de 
l’indice 300: métaux et minéraux, 1,051.93, leur plus bas niveau de 
l'année et une baisse de 8.83 par rapport à leur situation à la clôture 
la veille; produits industriels, 892.77, baisse de 8 08; pétrole et gaz. 
1,074.64, baisse de 3.32; services financiers, 853.70, gain de .04.

Dans les dix autres compartiments de cet indice, il y a huit per­
dants et deux gagnants, les plus grands perdants étant les 
communications-média et les pâtes et papiers, et les deux gagnants, 
l'or, qui a monté de 10.80 et atteint 962.59, et les pipelines, qui ont 
monté de 3.14 et atteint 1,263.63.

Le comportement des valeurs a été le suivant : 135 gains, 218 pertes 
et 263 inchangées, contre 141 gains, 222 pertes et 261 inchangées la 
veille.

Le volume a été de 2.03 millions d’actions d’une valeur totale de 
19.91 millions, au regard de 1.97 million d’actions d'une valeur totale 
de $16.68 millions la veille.

Sur le marché des options, 294 contrats ont été négociés, contre 
177 jeudi.

Massey-Ferguson a fléchi de 15-8 et est tombé à $211-4, Husky Oil, 
de 1 et est tombé à $26 3-8, British American Bank Note a monte de 1 
et atteint $20 dans une vente de 11,600 actions.

Celanese 2400 345 325 125 -20 Husky Ew 4M SI'/] l'/S 114- 44
Cil Est A IN S13’^ 13V5 I1V6 Hydra Ek <40 16 16 16
CentF>at 25N 92 91 91 - 5 Hy'sUd 200 195 195 195 + 5
Chlb Kay J000 9 9 9 IAC 2600 SI6 1514 1514 - V4
ChlbAA 2000 20 20 20 - 5 IAC4'/bp <7 S70 70 70
Chief tan 0 »N SIIH HVb 11’/% - V4 IU Intl 1690 SU 1214 1214- ’/4
Chieftain p 230 S56 5544 5544 - Va ImascoA 300 12444 2444 2444 - V4
Chromaco 100 195 195 195 + 10 ImpOII A 9152 S1944 19'.4 1944 + 'A
Chrysler 1251 S17'/i I7H 1744 - 04 INCOA 6741 52814 2844 2844 - 'A
CochWIll 2300 33 33 33 Indal 300 5144 844 144
Cockfield 300 395 305 390 + 5 Inglis IN S12'/4 12'A 12'.4
Coles Book <10 S9tk 9* 914 In Gas 175430 51044 IO'/4 1044
Comlnco 
Comlnco A 
CHInsAp 
Comtech 
ConBathA 
Con Bldg 
ConFardy 5653 305 
C Durham 
CMarben 
Cons Pipe

1625 533* 33* 33* - * Inler-CIly 1200 56* 6* 6* + *

<15 265 
435 524 
900 281

2000
<300

100
C Rexspar 8000 
C West P 300 425 
Con Dlstrb 3025 290 
ConsGas 6259 515* 15 

<35 569
500 523* 22* 23* + *
100 512* 12* 12*
300 395 395 395 + 5

1300 232 230 230
<25 518* 18* 18*

1125 55 
400 512 

6550 440 
100 512 
200 435 

1050 55*

5
12

430
12

435
5*

5 
12 

440 
12 

435
5* - *

- I 
+ 10

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE
V«nt«» Haut Bat Farm. Ch.

Induatriallaa
A.G.FM z 28 131 131 131
Abitibi 5300 S9* 9* 9* + Va
Abitbi 10 380 $54Vt 54 S4'/fc - V8
Acklands 200 SlIVa 11'/a 11 Va
Advocate 1000 340 340 340 - 5

■ Agnico E 4300 S5* S'/a 5* + Va
AyralndA 450 SS Va S1* 5 Va
Akaitcho 6000 68 67 68 -t- 2

1 Albany 3000 39 38 39
fit Energy 1951 S13* 13'^ 13* - Ve

• AltaGasA 27227 $14Va 14* 14*
Alla G E p 800 S24J/a 24*4 243/a
AltaGF 1125 S28* 28* 284%- 4%

, Alta G 9.76 5350 1284% 284% 28'/a - V%
Al ta Nat 400 S34Va 34 34 -1

. Alcan 7498 S294% 29 29'/% - '/%
■ AlgomaSt 122 *164% 163/a 16*4+ Va

AStel p 500 *27Va 273/a 27Va + Va
• AllarcoDv 1150 *14Va 13'-% 14 - Va

Alliances 150 370 370 370 - 5
Alminex 8190 *9 8;/a 9

zS
Z45
300
iis

Almin 4Va p 400 *36Va 36Va 36Va
' “ .................. " 12 -

17
40

AmBonza 8450 *124% 12 12 — '/à
Am Larder 1000 17 17
Am Eagle 1000 40 40
Andres W 2000 *8 8
AngUDev 500 73 73 73 -1
Aquitaine 10200 SlSVa 15Va 15Va
Args 260 p Z60 S333/a 33V. 333/a

110 *33 33 33 + Va
100 *11'/% 11 Ve 11Mb

Argus Bpr 
ArgusC pr 
Ashland C 
AtCO A 
Auric Res 
AvocaM 
BC Sugar A 
BP Can 
Bad Boy 
Banister C 
Bank BC 
BankMtl 
Bank N S 
Bankeno 
BCdnNat 
Bary Expl 
Bathrstp 
Baton B

1900 *114% 11 Va 114% 
2650 *17V4 17Ve 17 Va
5333
1000

23
9

23 - 2 
9 - 1

200 *25Va 25Va 25Va - Va
2020 *12'/% 124% 124%- '%

200 195 195 195 +15
2000 *11 11 11 + Va

717 *24 Va 24'% 24'/a
9854 J14V% 14Va 14'/a

15996 *18 Va 174a 18 Va + 4% 
1000 144 139 144 + 9
1300 *14 137% 137% - 4%

100 119 119 119 - 1
500 *12 12 12 + Va
210 *84% 8 V. 8 Va

Vantat
BC Phone 1000 
BCPh 4Va p 
BCPh 1956 
BCPh4 84 
BCPh5 15 
BCPhSVap z 50 
BCPh6 80 100
BCP 10 16 p 1532 
BCP2 32P 3100 
Brunswk 1300 
BuddAuto 3180 
BuddAw 1145 
BuloraCor 9000 
Burns Fds 2400 
Bushnell z50
CC Yachts 
CAEA 
Cad Frv 
Cad Frv A 
Cal Pow A 
Cal P7'/ap 
Cal PlOp 
Cal P 9 80 
CalP9 75 
Cal P 2 36 
Calvrt Die 
CamMine 
Camflo 
C Chlb A 
CampRL 
Campau A 
Campau 7p 
CanCem A 
CDC pr B 
CanMalt A 
C Nor West 
C PakrsC 
Can Perm 
CPerm6Va 
CS Pete

Haut 
Sl3Va 
*58 
*58 
SlSVa 
*62 
*69 
*214% 
*294% 
*30 Va 
490 

*74%
175

7
*94% 
*7'/e

Bat Farm. Ch. 
13 Va 13 Va 
58 58
58 58
15 Va 15 Va - Va 
62 62 
67Va 67Va 
214% 214% + 4% 
294% 294% + Va 
30 30 Ve - 4%

485 485
7 Va 7 Va - '/% 

175 175
6 7+2
9 Va 9 Va - Va 
7'/% 7'/%

Con Gas B 
ConGasD 
ConGlass 
Conwest 
Cop Fields 
Corby vt 
Cornât Ind 
Cor p Food 
Coseka R 
Costain R 
Costln R w 
Craigmt 
Crain R L 
Crestbrk 
C Zelrba A 
Crush Intl 
Cuvier M 
CygnusA 
Cygnus B 
Cyprus 
Daon Dev
DaonA 1000 S6Va
DebhldBp z105 *65 64'/a 64'/%
Decca R 8600 *74% 7Va 7Va
Denison 215 SSI'/k 51'/4 51V» - '/%
Dicknsn 8700 395 365 385 +15
Doman I 300 *54% 54% 54%
Dome Pete 6970 *39 38 38 -1
D Bridge 200 S2IVa 21Va 214%- Va
------- ‘ 300 *7 Va 7'/% 7 Va + V%

1000 11

28'% 28'% « '% Inter C B w 1850 380 380 380 + 5
22'% 22'% Intrmetco 100 56 6 6 + 14

265 265 IBM S3 5260 260 260
24 24 - 1% InIMoguI BN 250 235 250 +10

281 281 Int Pipe A I4B4S 814'/> 14'.4 14’A
295 295 -10 Ipsco 365 514'A 14'A I4'A

80 80 InvGrpA I7N 5644 6’A 614 + '%
SS SS InvGrpSp 400 51544 1544 1544
s S - '% Irwlnf A 3N 250 250 250

92 95 + 8 ISO 2350 120 115 115 - 5
400 42S +25 IvacoA 900 56 1 6 + *%
285 290 + 10 Jannock 112 5844 844 844

15 1S'/4 + '% JannockA 4M S14'/4 14'/) 1444 - %
66*4 66+4 Jannock B 175 514'A 14'A 14'A

3000

450 *8r% 84% 87/% + 4%
1300 375 370 375 +20

100 *18 18 18
200 *74% 74% 74%

1900 66 66 66
z7 *5 5 5

z21 *5 5 5
750 S97% 94% 9î% + Va

1700 *13'/% 134% 13Va
6Va 64% - V%

Joliet 
Kaiser Re 
Kam Kotia 2300 
KapsTran 2700 
KeepriteB 
Kentlng 
Kerr A A 
KAnacon 10168 
Koffler A 
Koffler A p 
LabattA 
LabMIn

DCitrsA 
D Explor 
Dofasco A 
Dofascop 
Dom Store 
D Textie A 
Domtar 
Domtar pr 
DonleeM

11 11 - Va
5410 *23'/% 23 Va 23 Va - '/%
z75 *63 63 63

1090 *144% 14Va 14'/% - Va
1115 *74% 74% 74%
3270 *14 14 14

100 *12'/% 12'/% 12'/% + Va
z50 *11 11 11

300 360 360 360 Dr Mc C A 100 $13'/4 13 Me 13 Me + ’/4
400 $9'% 9 9 — *% Du Pont 300 $!27% 12*4 12*i - ’/4

4660 $9\% 9*% 9*% Dylex Ltd 120 $7 7 7 - '%
Z20 $19 19 19 Dylex L A 5200 $7'% 7 7

3780 $33 32'% 32'% — '% E-LFin 300 $6*4 6*4 6*4 + '%
210 $96 96 96 + 2 E-L Fin w 8000 23 20 21 - 3
ZlO $112 112 112 East Mal 500 215 210 215

25 $111 111 111 — 2 EgoMines 15700 77 76 77 - 1
60 $109 109 109 —2’% Electro K Z100 64 64 64

265 $287% 28 7% 28 7% + '/4 Electro A 500 200 200 200 - 2
500 233 233 233 — 12 Emco 1500 $5'% 5 5 - '%

8500 48 45 45 -1
7800 *11 104% 11 + Va

200 310 310 310 -20
2550 S25'/5 25 25'/a + '/a

400 390 385 390
100 S77/e 77'e 77/b

2000 *84% 8'/% 8Me
465 *103 7/b 103Va 1034% 
z50 *204% 204% 204%

*6 Va 6 Ve 6 Ve 
17 17
17' j 17'/a + '/e

1400 *25Va 25Va 25Va + Va
8000 235 229 234 - 1

Extndcar 400 *84% 8'/t 84% + V% 
Extdwt 12500 290 290 290 - 5
FalconC 1050 *54% 5'/a 54% + '/e

1800 
10000 Sl7'/a 

100 *17 Va

Fed Ind A 380 $5*e 5*% 5*e
'% Fed Pion z50 $20 20 20
Me Fed Pion P z20 $79 79 79
'% F City Fin 200 $9 9 9

F Mar 540 44 44 44
Me FoodcrpLt 550 $7 67% 67%
Me Foodex S 1100 $6 Me 6'% 6'%

Can Trust A 1400 *22Va 224% 224% 
C Trust 7Va 1230 S20Va 20Ve 20’ a

Bell Canad 33081 *504% 50'/% 504% 
Bell Apr 
Bell C pr 
Bell Dpr 
Bell 2 28 
Bell 1 80

210 *504% 50Va 50 Va 
100 *28'a 28' il ?8 4

1750 *51 Va 51 Va 
6350 *274% 27Va

51’
27'

Bell Can W 15353 
Be»hCopA 
Biltmorel 
BIHawk 
Black P A 
Block Bros 2450 
Border C 
BovisCor

2700 *217/e 214% 21 Va - Va
*5 Va 5'/b 5 Va + Ve

450 $127% 12*e ?27% - '%
500 265 265 265 -10

z 250 13 13 13
200 425 425 425

*6 Va 
1000 243 
6550 77

6 Va 6 Va

C Tung 
CCablesy 
C Cabiew 
CdnCel 
CC Man A 
C Hidrogas 
C Homestd 
C Hydro 
Cl Bk Corn 
CIL
Cl Powr A 
CManoir A 
C Merrill 
CNat R 
C Ocdental 
CP Inve 
CP Invepr 
CP Ltd

4025 *9 Ve
900 *11'/a
560 
300 
200 *24 
500 165 

2700 
2300

+ 4% 
8 Va 87% - '/a 

11 Va 11 Va - 4% 
80 8080

*74% 74% 74%
24 24

165 165
*5 7/e 5V. 57/%
S87e 84% 8 Ve

7944 *224% 22'/% 22',a 
130

+ 5

+ Vt 
- 4%

*184% 184e 184% - ',% 
350 J20Va 20Va 20Va 

2000 425 415 415 -15
3960 *13'/% 13Va 134% + Va 

100 400 400 400 -10
1200 *13 Va 13 13 Ve
1680 *174% 174% 173/a 
280 *35 35 35 - Va

19905 *18'/% 18Ve 18'/%

FordCnda 
F Seasons 
Francana 
Fraser A 
GM Res 
GSWCI A 
GSWCI B 
GSWCpr 
Galt Mal A 
G Distrb A 
GMC 
Genstar L 
Gnstar 1 50 
GnstarLw 1600 
Giant Yk 
Gibraltar 
Glendale 
Granduc 
GtOilSds 
GL Paper 
GL Papw 
Gt W Life

100 *93Va 93Va 93 Va 
1000 230 230 230
1200 *7'/% 7'/e 7'/%
200 *254% 25'% 25 Va - Va

1268 310 310 310 + 5
700 *6
900 *5Va
z20 *85 
100 *6 Va
zi *5 Va

6 + 
5Va 

85
6'/%
5V4

Va6
54%

85
6'/%
54%

Z46 *69Va 69Va 69'/a 
383 *237/e 233/a 234% - Ve 
212 *24 24

*7'/a 7'/%
300 *6 Va 6 Va

5600 *6'/% 54%
150 130 130

Z100
z5

24
7'/% - Ve 
6'/%
54% - 4% 

130 +10
94 94 94
*74% 74% 74%

1300 S26V% 26'/a 26’/a - Va
200 470 470 470

3000 *53Va 53'/% 53Va
300 260 260

Bralor Res 1400 365 
3260 120
5032 * 1 1 7/e 114% ll7/e 
900 $264% 26'/% 26V4 - 

*9 Va 9 Va 9 Va 
*8 Va 84% 84%

Brameda 
Brascan A 
Br sen 8 Va 
BrendaM 
Bridger 
Brinco 
Br Am Bnk 11600 *20 

XBCFP 15600 *23 
BCFPpr 
BC Pack B

242 242 - 3 CPL Ap 750 $9*4 93/4 9*4 G West wt 1000 70 70 70 - 4
72 72 - 5 C Reserve 2100 $5*» 5*% 5*% Greyhnd 215 $16'% 16'% 16 Va
18*% 18'% - Me CdnSupO 6530 $45*4 453/4 45*4 + Me Guar Trst 200 $8 Me 8 Me 8 Me

360 360 -15 Cdn Tire A 1808 $35'% 35*% 35*% + '% Gulf Can 14721 $24*4 24'% 24*%
115 120 + 5 CUilties 1400 $13*4 13'% W'a Gulfstrem 27000 34 32 33 - 1

200
5050
200 335 335 

19 V: 
23

335 -10
20 + I
23

4700 *40'a 40' a 40 Va +1Va 
Z50 *26'% 26Va 26'/%

CUtiISpr 
CU 10'%
C Util9 24 
C Util w 
CWNS'ap 
Canray 
Canron 
Capit Div 
Carl OK

z30 *56 Va 56Va 56'a 
500 *30'% 30Va 30'/a

273/a 28 
450 450

100 S13V4 13'% 13'% 
2512 98 98 98
1350 *22Va 22'% 22'a 
6000 37 37 37
3325 294 291 291

330 *28 
200 450

+ 2 
- Va

- 2

Hardee 1180 82 
Hard Crp A 1100 390 
HardCrpC 300 340 
Harlequin 
H Wood 
Hawker A 
Hayes DA 
Highmont 
Holinger A

82 82 +2
390 390 - 5
335 335 -15

850 *17'/a 17Ve 17'/a + Ve 
1000 85 85 85 -1
2200 *5 Va 5'/% 5'/%
600 *5Va 5Va 5'/% - Va 

1500 115 115 115 -15
450 *31 31 31 - '/a

montréal
Trizecglisseà$10

Tous les indices ont subi des baisses fractionnaires hier à la Bourse 
de Montréal.

Le volume y a été de 276.569 actions, contre 331,325 actions jeudi.
L'indice général a fléchi de 0.57 et est tombé à 171.64, l’indice in­

dustriel, de 0.74 et est tombé à 169.22, l’indice des services publics, 
de 0.11 et est tombé à 153.52, l’indice des banques, de 0.53 et est 
tombé à 212.95 et celui des papiers, de 0,96 et est tombé à 97.93.

Le comportement des valeurs a été le suivant: 40 gains, 97 pertes 
et 39 inchangées, contre 39 gains, 87 pertes et 50 inchangées jeudi.

Trizec Corp., dont 30,800 actions ont été négociées, a été le titre in­
dustriel le plus actif et sa cote a fléchi de 1 et est tombée à $10.

. Mount Jamie Mines, dont 19,500 actions ont été transigées, a été le 
titre minier le plus actif et sa cote a fléchi de un cent et est tombée à 
25 cents

Les pétroles ont enregistré des gains fractionnaires
Massey Ferguson a fléchi de 1 7-8 et est tombé à $21 1-8.
Dans le secteur de la spéculation. Golden Briar Mines a monté de 

huit cents et atteint 22 cents, dans un virement de 6,000 actions
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Chute de 17% des gains 
de la Banque Mercantile

Les revenus de la Banque Mercantile 
(solde des revenus après impôts) pour les six 
premiers mois de l'exercice financier 1977 
ont baissé de 4.2%, se chiffrant à $6,713,106 
par rapport à $7,007,120 un an auparavant. Le 
solde par action s’établit à 83.9 cents et 87.6 
cents respectivement.

Le President et chef de la direction, M. 
Robert L. Davidson, attribue en grande par­
tie cette baisse des revenus à l’état déprimé 
persistant des marges d’intérêt au cours du 
deuxième trimestre. Un certain nombre de 
réductions du taux d’escompte (au cours du 
mois de novembre de l’annee dernière et au 
cours des mois de janvier et février de cette 
année) ont hâté des réductions du taux préfé­
rentiel et n’avaient pas été prévues comme 
d’ordinaire par les taux de l’argent hors ban­
que. Ainsi rTe coût moyen des fonds de la 
Mercantile a baissé plus lentement que le 
taux préférentiel à mesure que des dépôts à 
coût plus élevé étaient graduellement rem­
placés par des fonds à coût moins élevé. Ceci 
a eu pour effet de réduire la marge entre le 
taux préférentiel et notre coût moyen des 
fonds de façon plus considérable que d’habi­
tude”.

À la fin de la période de trois mois se ter­
minant le 30 avril 1977, le solde des revenus 
après impôts a fléchi de 16.8%, soit 
$2,984,474 par rapport à $3,586,816 l’année 
précédente et les revenus par action ont flé­
chi pour passer à 37.3 cents par rapport à 44.8 
cents.

L’actif total de la banque au 30 avril 1977 
s'établissait à $1,856 millions soit une hausse 
de 22.1% par rapport à la même époque un

an auparavant. Au cours de cette même pé­
riode, le total des prêts s'est accru de 23.2% 
pour atteindre $1,416 millions et les dépôts se 
sont accrus de 24.4% pour atteindre $1,684 
millions.

•

Trizec: émlealon:

Le Conseil d'administration de Trizec Cor­
poration Ltd. a approuvé aujourd'hui une of- 
tre de droits de souscriptions aux actionnai­
res inscrits le 4 juillet en vue de l'achat d'une 
action au prix de $10 par cinq actions déte­
nues.

Le Conseil a également approuvé la décla­
ration du dividende semestriel régulier de 25 
cents l'action payable le 8 août aux actionnai­
res inscrits le 29 juillet.

L'offre de droits vise à élargir l’assise de la 
valeur nette de la compagnie d'un montant 
d’environ $17,500,000 et portera le nombre 
d'actions ordinaires en circulation d'environ 
8,706,000 à environ 10,500.00.

L'on prévoit que l’offre de droits sera 
adressée aux actionnaires le ou vers le 6 juil­
let et que les droits seront négociés aux Bour­
ses de Montréal et Toronto. L'offre expirera 
le 27 juillet.

Caréna Properties Inc., l’actionnaire majo­
ritaire de la compagnie, a convenu d’exercer 
la totalité de ses droits et de souscrire égale­
ment pour les actions à l'égard desquelles les 
droits n'auront pas été exercés.

Trizec Corporation, est l’une des plus im­
portantes compagnies immobilières publi­
ques en Amérique du Nord dont l'actif a une 
valeur comptable brute d'environ $900 mil­
lions.
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Ivaco a 100 56 6 6 + '%

Lau Fn 140 100 *19'% 19'% 19'% - '% 
LaVeren 1100 *6'% 6'% 6'% + '% 
Lob Co B 200 330 330 330
Loeb M 900 445 445 445 +5

8'% 8'% - '% 
20'% 20'/4 - '% 

83% 8*4 - '%
21'% 21'% —17% 
10'% 10'% - '% 
117% 117%
11'% 11'%-'% 
7*4 7*4 + Me

31 Ma 31*% - '%

new york
Le “Dow” tombe à 899

L’indice Dow Jones à Wall Street est en bas de 900 pour la pre­
mière fois depuis plus de 16 mois. Hier, il a régressé de 9.24 et clô­
turé ainsi à 898.83. C'est la première fois qu’il est en bas de 900 de­
puis le 7 janvier 1976, alors qu’il avait ferme à 898.69. Cette semaine, 
il a perdu 31.63 points.

Le volume, vendredi, a été de 15.73 millions d’actions, contre 18.62 
millions d’actions jeudi.

L’indice général a fléchi de 0.37 et est tombé à 52.68.
Le comportement des valeurs a été le suivant: 502 gains, 861 pertes 

et 511 inchangées, contre 628 gains, 775 pertes et 479 inchangées 
jeudi.

Dans le secteur canadien à la Bourse de New York, Campbell Red 
Lake a monté de 1 1-8 et atteint $25, Dome Mines, de 11-8 et atteint 
$46, Massey-Ferguson a fléchi de 1 5-8 et est tombé à $20 3-8 et les au­
tres titres ont fluctué en bas d'un point.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

8'% + '/4
103/4 + *% 
17'%
27'% - *% 
11 '% - '% 
9*4 -10 

31'%
12'% - *%
28'% - '% 

53%
5'% - «% 
83% + '% 

18 + '%

10'% - '% 
355 -5
23*4

ACF In 
ASA Ltd 
Addrsso 
Alcan Al 15 
Alleg Cp 
Alcoa 
AMtICI 
Ambac 
A Hess 
AmAir 
AmAir wt

- '% 
+ '% 
+ '% 

+
+ '%

247%
15 + '%
27

7*% + '%
16 - '% 
14*% + '% 
37'%
10'%

A Brnd 
Am Can 8 
A Cyan 10 
A Home 14 
Am Mot 6 
A Stand 8 
Am TT 10 
Ampex 11 
Armco St 9 
Armst Ck 12 
Asarco 10 
Atl Rich 11 
Avco C 3 
Avco C wt 
Avco C pf 
Avon Pd 16

BabckW 10 
Baxt Trv 16 
Beckmn 14 
Beech A 7 
Bel How 25 
Bell Can 8 
BenfICp 6 
Beth Stl 13 
Black D 14 
Boeing 9 
Bois Cas 8

9 2 23033 6 3 
222 19'% 18*% 

68 11'% 11*% 
561 28 27*%

13 14'% 14 
399 56*% 557% 
558 45'% 443% 

11 28'% 28 
118 34*% 34 
983 11'% 11*% 
107 4'%
49 46'% 46 
66 40'% 40 

208 25'% 25'% 
1891 25'% 25'% 
238 4'% 4'%
130 35'% 343% 
732 637% 627% 
101 8’% 8'% 
80 27'% 263% 
85 23 22*%

380 187% 177% 
282 57'% 56'% 
105 15*% 147% 
52 Va '% 

x12 47'% 46 
342 46*% 46'%

4'%

1 30800 SlO'/e 10 10 -1 Borden 9
500 280 280 280 -70 Borg War 7
600 $9'% 9*% 9*% Bos Ed 10
700 295 295 295 +2 Brist My 12
100 $9 9 9 - Ve Brit Pet 20

10000 $l2*e 12*e 12*4 - Ve Brunswk 6
6150 $31 M» 31'% 31’% - '% Bucy Er 10

200 $9'% 9'% 9'% Burl Ind 6
100 $12 12 12 - *% Burrghs 12
500 $15'% 15’% 15’% -1*% CBS 9

1645 460 455 455 +5 CITFin 9
Junior CPC Int 9

Induatriallaa Callahn 17
2000 30 30 30 Camp RL 25
1500 165 162 165 Camp Sp 12
Minas at pAtrolas Cdn Pac 6
1000 89 89- 89 +3 CapCCm 10
1600 $8 8 8 - Ve Carling 23
3000 4 4 4 + 2 Cater Tr 13

200 S6*% 6*% 6*% Celanese 13
x 500 59 59 59 +4 Chase Mn 8

1000 2 2 2 Chessle 8
100 S87% 87% 87% - '% ChrlsCtt 5

1500 34 33 33 Chryslr 3
5000 9 9 9 Citicorp 8

400 450 450 450 Cities Sv 7
6000 22 18 22 +8 Clark Eqa 8
2500 27 25 27 -223 Clerk Oil 10
2200 120 110 120 + 10 Clorox 10
1000 40 40 40 Coca Col 15

19500 25 25 25 -1 Colg Pal 12
1500 12'% 12'% 12'% Col Pic 4
500 16'% 16'% 16'% -IV* Comsat 13

5000 56 55 55 -5 Congolm
55 55 -5 Con Edis 5

uu wrj 30 +2'% Cont Cp 12
1000 22 22 22 Cont Grp 9
700 102 102 102 -3 Cont Dat 7

1000 250 250 250 -3 Crane 5

135 44'% 
1753 30'% 

55 25 
48 20*% 
66 20'% 

259 48'% 
x246 22 
231 33 
277 16'% 
714 51'% 
346 30'% 
114 34*4 
145 29*%
37 26'% 

230 58*%
85 16 

196 14'% 
374 22 

30 23 
536 57*. 
129 56'% 
155 35*% 
46 49'% 
46 14 

100 25 
155 38 
90 17*%
38 47'%

3 23%
484 57 

26 477% 
303 31*% 

65 397% 
82 4*4

362 167% 
700 26''4 
94 57*% 
37 42'% 
13 15'% 

134 11*% 
246 72'% 
326 24’% 
772 12’% 
113 35'% 

64 16*% 
240 22’4 

59 54 
111 36*% 
479 20'% 
x79 33'%

433%
29’%
24*%
20'%
20
48*%
21*%
32*%
15*4
50*%
29*%
34'%
29'%
26
577%
157%
14'%
21*%
223%
55'%
56
35'%
487%
133/4
24
37'% 
17'% 
46 7% 
2*. 

56*% 
47*% 
31'% 
39'% 

4*% 
16*% 
25*. 
56*% 
42’% 
14*4 
11'% 
72
24'%
11'%
34*%
16
22
53*%
36*%
197%
32*4

36 -1 
19'%+ 3/4 
11'%. .. 
27*4- '% 
14'%+ '% 
56 - *%
45 + ’% 
28
34 - '% 
11*%
4*%

46 - Ma 
40 - '% 
25'%+ Me 
25*%- '% 
4'%.

347%+ '% 
63 - '% 
8'%- '% 

27'%*
22*%
18'%- *% 
563/4
15'%- '% 

'%........
46 -1*% 
46'%- *%

44'%+ Ma 
297%- Va
25 + 3/4 
20'%- *% 
20 - '% 
48'2+ '4 
21*%- Ma 
327% . 
157%— '% 
50'%- *% 
29*%—1'% 
34*%
29*%- ’%
26 - '% 
58'%
157%- '% 
14'%- '% 
21'%- '% 
227%+ '% 
557% —2*% 
56*%+ '% 
35'%- Me 
49'%+ '% 
14 + '%
25 +1VI 
37'%- '% 
17*%
46 7% - '% 

2*4
56*4- '% 
47*%- '% 
31*%
39'%- '% 

43%
16*%- ’%
26 - *% 
57'%+ *% 
42'%
14*4- '% 
11*%
72'%- *% 
24'%
12'%+ '%
35 - '% 
16
22'%*- '%
33 4 ■ a
36’%+ '% 
197%- '% 
33'%

Crn Ck 
Crw Zell 
Curtis Wr 
Dart Ind 
DataGen 
Deere 
Denn Mf 
Dexter C 
Digital E 
Disney W 
Dr Peppr 
Dome 
Dow Ch 
duPont 
EG G 
Eas Kod 
Eaton 
EIPNG 
Eltra Cp 
Esmark 
Ethyl Cp 
ExCéllO 
Exxon 
FMC Cp 
Fairch 
Fireston 
Fluor Cp 
Ford M 
Foxboro 
Fruehf 
Gard Den 
Gen Dy 
Gen Elec 
Gn Food 
Gen Inst 
Gen Mills 
Gen Mot 
Gen Por 
GTel El 
Gen Tire 
Ga Pac 

^Gillette 
Goodrich 
Goodyr 
Gould 
Gt AP 
GrenGnt 
Gulf DM 
Hecla M 
Heinz HJ 
Heublein 
Hew Pck 
High Vltg 
Hobart 
Hoidy In 
Homestk 
Honywll 
Houdail 
Househ F 
How John 
Hunt Ch 
IC Inds 
INA Cp 
IU Int 
INCO 
inger Rd 
Interlk In 
IBM 
IntFlaF 
Int Harv 
Int Pap 
Int TT 
loco Hsp 
itek C 
jof n M ,n 
Joy Mtg 
K Mart 
Kellogg

Vantas Haut Bas Farm. Ch,
8 35 22 Ma 22 Ms 22 Mb- Me

10 131 36 353/e SS 7%+ '%
8 174 16*4 16 Mb 16*% + Mb
9 103 35 343/e 343/e

16 104 40 39*% 39*%- Mb
8 324 32*% 31*% 31*%- 3/e
7 15 27*% 263/4 263/e- Ma
9 157 28*% 253/4 26 2*%

17 664 41 Ve 40 Mb 40 Me — Mb
14 982 34'% 32 7% 33 - !'%
13 344 11*% 11*% 11*%
13 52 46 45 46 + I'%
10 761 35'% 34 Me 35 - Ma
13 225 122 119 119 3 Me
14 58 19'% 19 Me 19*%- '%
14 :3526 583/4 55*% 55 Mb-:2 Mb

8 115 44*% 43 Ms 43 Me- *%
10 321 17*% 17*% 17*% + '%

7 9 27 263/4 27
7 348 31*% 31*% 31'/a
6 7 423/4 42*% 42*%- Me
9 16 28'% 273/e 28'%- *%
9 873 51*% 51 51'%- '%

11 133 257% 25'% 25*%- Mb
11 131 28 7% 28'% 28*%
11 84 19'/4 18 Ms 19

9 177 38 37'% 373/e- *%
106 888 54'% 53 Mb 54'%- ’%

9 21 50*% 50 Me 50*%
7 24 28 Me 28 Mb 28'%

18 133 19 183/e 19 + Me
6 183 54*% 53 Me 53 Me — 3/e

13 643 54*% 53 Mb 54'% + Me
9 651 32'% 32 Ms 32*%+ *%
9 194 187% 18 18 - Mb

11 220 26 7% 26'% 26’%- '%
6 1042 67'/4 66'% 66*%- *%

15 7 6 Mb 67% — '%
8 423 30*% 30*% 30*%— Mb
6 75 26*% 26 Mb 26’%— ’%

13 318 29*% 29 Me 29 Me
11 256 29'/4 29 29
17 xl 14 27*% 27 27'% + '%
10 263 19*% 19 Me 19*%
10 147 32 7% 32 Me 32 Me — '%
16 85 10'/4 10 Mb 10'/e + '%
15 9 177% 173/e 173/4

7 577 27 26*% 26 Ma­ Me
57 117% 11*% ll 7%+ Me

9 92 29 7/e 29'% 29'%- ’%
9 445 24’% 23*% 23*%- *%

19 579 74 73 Ms 73 Me— *%
1 18 61 7'% 7 Me 7*%— Me

11 25 213/4 21*% 21*%— '%
9 248 127% 12'% 12'% — *%

18 144 38 7% 38 387% + 1
9 128 50 49'% 49*%- Me
6 96 17 16*% 16*% + '%
8 868 19*e 19’% 19*%

1 8 98 97% 9*% 97% + >%
12 36 14 13*% 13*%- '%

7 x127 25'% 25 Me 25*%
11 95 45'% 45*% 45'%

8 99 12*% 12 Me 12*%
9 112 27'% 27'% 27'%- '%

14 81 71*% 71'% 71 Me .
6 45 317% 31'% 317% + Vm

15 934 249 Me 245 245 Me-.3*%
18 194 19 Me 18*e 187%— ’%
6 625 37 36*% 36*%+ '%

10 888 5 2 Me 51 Me 51 Me— 1
8 1368 34*% 33 7% 337%— Me
9 52 5 Me 5’% 5'%- ’%

t9 90 14*4 14'% 14*%
2b'’ 34 *e 34 a 34' ; — '%

12 117 43'% 43 Mfl 43'%- *%
12 1562 26*e 25*% 26*%- *%
14 126 24*% 24'% 24 Me — ’%

Sherritt B 
Siebens 
Sifton Pro 
Silvmq

Kraftco
Kroehlr
Litton
Lockhd
Loews
MSGCp

Mars Fd 
Martn M

MasCp 
Maytag 
McDnld 
McDn D 
McGr H 
Merck 
Merr Lyr 
MGM

Mobil O
Mobile
Mohas
Monsant
Motorola
NCR Cp
NL Ind

Northgt 
Northrop 
Nor Sim 
Dec Pet 
Dut Mar 
Pac Pet 
PanAm 
Penney 
Penzoil 
Pepsi Co 
Perk Elm 
Pfizer 
Phelp D 
Phil Mor 
Pitney B 
Pittston 
Polaroid 
Proc G 
Pullman 
RCA
Rais Pur 
Raym Int 
Rdg Bate 
Rein El 
Rein Grp 
Rep Stl 
Rich Mrl 
Robins A 
Rockwll 
Rosario 
Royl D 
sCMCp 
St RegP 
Sanders 
SFe In 
ScherPI 
Schlmbg 
Scott P 
Sears R 
Sedco Inc 
Skyline 
Smith AO 
Sperry R 
St Brand 
StOil Cal 
StOil Ind 
Ster Dr 
Steven J 
Stor Tech 
Stud Wor 
SunOil 
Suns M

Taft Brd 
Technicr 
Teldyn 
Tenneco 
Texaco 
Tex Inst 
Tex Glf 
Textron 
Thiokol 
Time In 
Tran Un 
TWA 
TWA pf 
Tranwy I 
Twen C 
UOP 9 
Un Carb 
Unit Cp 
US Gyps 
US Steel 
Un Tech 
Upjohn 
Varlan A 
Walk HA 
Walt J 
Warn L 
Weathrd 
Westg El 
Weyerhs 
Whit C“* 
Wolwth 
Zenith R 
Zurn Ind

300
$5'% 
$5 Me

5
5'%

5'%
5'%

1300 $13*4 13*% 133%
) 600 $11'% 11’% 11'%+ Me

14000 26 25 25 - 1
A 584 $7'% 7'% 7'% - Me

51 241 26*% 26'% 26'%- '%
12 x530 62'% 6 P/e 61 Mb- *%
9 61 47 7% 47*% 47*%- '%

58 9 12 Me 12'% 12Me- Mb
11 177 13 127% 12Mb- '%
4 414 11 Me 11 11 - ’%
6 54 32 31'% 31'%- *%

10 2 9*% 9V% 9*%+ '%
14 ’9 40 Me 39 Mb 40 - '%

1 5 28 16*% 16*% 16'%
7 271 49 Me 483/4 483/e- Me

16 89 59'% 58*% 58*%- 3/4
9 173 17*% 17'% 17*4+ *%
7 137 28’% 27 Mb 28 - Me

11 597 19*% 19'% 19'%+ Mb
4 1484 21*% 20'% 20*%-!*%

18 16'% 16 16'%+ Mb
12 53 29 Me 29'% 29*%
14 362 41 40*% 40'%- Me
8 346 22 Me 22*% 223/4+ Me

10 226 17'% 17'/4 17*%- '%
15 351 51 Me 50*% 503/e- 3/4
8 398 16 Mb 16*% 16*4
9 76 22*% 22'% 22'%
8 115 3 P/e 31'% 31'%- Me

15 911 48*% 47»% 47'%-!
7 476 64*% 63 Mb 63Mb- *%

77 2'% 2*% 2'%.. .
8 19 14 Mb 143/4 143/e
7 282 73*% 72 72 Me-1 Me

12 343 39'% 38'/4 38Ve—1*%
9 270 34*% 34'% 34Me- Me
9 108 21 Mb 21'% 21 Me- *%

10 114 16'% 15 Mb 16 - Mb
8 107 32 31 Me 31 Me- Ma

106 14 4 Me 4'% 4Me+ Mb
7 18 443/e 44'% 44*4
9 943 18 Me 183/4 183/4
9 712 27*% 27 Me 27*%- Mb
6 9 23'% 23*% 23*%- Mb
8 16 27'% 26 Mb 27 - Me
8 308 4*% 4*% 4'%- Mb
9 439 34*% 333/e 333/4- Mb
8 229 34 33*% 333/4- Me

12 91 693/4 69 Me 69'%
1 13 67 173/4 17'% 17*%+ '%

11 412 253/4 25'% 25'%- '%
14 140 30*% 30 30 Me
12 417 54’% 53'% 53Me- *%
12 144 19’% 183/4 18Mb- Me

8 433 28'% 28 28Me- Mb
12 941 31 Me 30 30Mb- Mb
14 198 743% 733/e 74'%
13 55 32'% 32 32*%+ *%
12 667 30'% 29*% 30 - '%
12 646 15'% 14 Mb 15 - Ms
6 61 223/e 22 Mb 22*%- Mb
7 191 203/4 20'% 20'%- Mb

11 292 33*% 33 33 Me— *%
14 14 21 20*% 21
10 101 29 28*% 28Mb- Me

8 167 19*% 183/4 18Mb—1
9 98 10'% 10 Me lO'/e .
9 445 33 Mb 33*% 333/e

11 67 22 Mb 21 Me 22 7% +1 Mb
5 242 57*% 563/4 563/e- *%
6 79 22'% 21*% 21*%- '%
9 406 333/e 33*% 33*%- '%

78 11*% 11*% 11*%+ Me
9 250 50*% 49'% 49'%—1'%

11 304 34 Me 33*% 33*%- Me
17 518 61'% 60'% 61'%+ Me
9 105 16*% 16'% 16'%- Me

12 443 55 Mb 55 Me 55Me- *%
: 7 48 36 35*% 353/e- '%

14 98 UMb 12-Ve 1244— Me
) 5 16 15*% 15 15 - *%

8 119 35*% 35 Me 35'4- *%
11 421 24 Mb 24*% 24'%- 3/4

8 189 41'% 40 Mb 41*%+ '%
8 791 52*% 52 52'%- Me

10 385 133/e 13'% 13*%- Mb
5 45 16 Mb 16*% 16*%

t 7 1040 13*% 12*% 123/4+ *%
• 5 67 47 Me 46'% 4634- Mb

6 149 433/e 43'% 43*%+ *%
76 14'% 14 Me 14 Me

7 13 27Ve 27*% 27*%- '%
20 29 93/e 9*% 9*%
5 172 64Ve 62'% 62*%—17%
7 353 33 32'% 32'%- *%
8 1719 26*% 26 Me 26Me- Me

19 172 84 Me 83'% 84 - '%
12 54 253/e 25'% 25'%- '%

8 94 27 Me 26'% 26*%- *%
7 152 25'% 243/4 25 + Me

10 6 35 343/e 34*4- *%
9 33 36 7% 36'% 36'%- *%
4 87 10 Me 10 10 - Me

75 22'% 21 Me 22’%+ '%
1 7 186 243/e 24*% 2434+ '%

11 3273 15'% 14*% 15 +1
xl95 16’% 15*% 157%+ *%

7 566 51 50*% 50*%- *%
58 10*% 10*% 10'%

11 83 23*% 23 23 - *%
10 644 42*% 417% 417%- '%
7 553 37*% 37 37’%- *%

12 132 31*% 31*% 31*4- Me
s 13 101 18 Mb 18*% 18*4

7 24 23 Mb 23*% 23*%- ’%
8 63 33*% 33'% 33*%- *%

13 466 26*% 25 7% 26*%+ *%
9 36 127% 12*% 127%+ '%

1 8 821 197% 19*% 193/e- '%
14 1057 34 7% 33 7% 34*%- *%

» 7 52 26 *% 263%- 1%
6 117 21 Mb 21'% 2 P4- '%

12 321 24 Me 23 7% 237%- *%
l 9 69 14*% 14Ve 14*%- '%

Simpsons 4700 $5 495 495
Simpson S 1050 $7 7 7
SklarM 3700 124 115 120
Skye Res 7100 $734 7 Me 7*4 + Me
Skyline H 1500 180 177 180 + 5
Slater Stl 300 $7*% 7*% 7*% — '%
Slater Bpr 100 $13 13 13
Slater 6pr z50 $13'% 13'% 13'%
Southm A 600 $187% 183/4 1834 — Me
Spar Aero 6000 $5Me 485 5 Me +30
Spooner 7500 29 28 29
StBrodcst 225 $8'4 8 Me 8 <4 — '%
Stelco A 6140 $24 Mb 24*4 243/e + '%
Steep R 550 200 200 200
Steetley 1 200 $10'% 10'% 10'% + Me
Steinbg A 750 $15 15 15 + '%
Steintron 300 $5*% 5*% 5*% + Mb
Strathrn A 1250 53 53 53 — 2
StuartOil z88 $12 12 12
Sulivan A 1300 106 105 106 * 1
Surpasse 300 199 197 197 + 2
Systems D 660 190 190 190

Versatil A 3400 $11 11 11
Vestgron 100 $12'% 12'% 12'%
Vic G A 2285 $27'% 27 27'% + *4
Voyager P 4000 $77% 7*% 7*% - '%
Vulcan Ind 380 $17'% 171% 17'%-'%
Walk GW A 6620 $247% 24*% 24*%-'%
Wardair 525 295 295 295
Wrintn 2000 141 136 136 + 5
WecoDev 4600 465 460 465 + 5
Weldwod 900 $12*e 12*% 12*% - '%
WcoastPt 175 $7*% 7*% 7*%
WcoastT 3750 $31'% 31'% 31'%- '%
Wcoasfw 12000 $5'% 495 495 -30

200 $13*% 13*% 13*% + '% 
$9*4 9*4 93/4
$9'e 9'% 9'%

West Mine 3600 415 410 410 - 5
Westmill 300 160 160 160 -15

2075 $12'% 117% 12 - '%
100 $54 54 54
Z5 $71 71 71

$8*% 8'% 8*% + '%
130 130 - 5
79 79 -1

Woodwd A 1350 $15'% 15'% 15'%-'%
Y&R Prop 600 $77% 73% 77% + '%
' ‘ ‘ 3800 365 365 365

52 52 52
5700 460 455 460 + 5

Trust Units
BBC Run 1300 $14'% 14'% 14'%
BBC Rwt 1700 221 216 216 - 5
BM Rtun 4996 $14*% 14'% 14'% - '%
BM-RTwt 1720 211 211 211
C Perm un 4534 $8*% 8'% 8*%
Heitmanu 1030 $67% 6*4 67% + '%
TD Realty 743 $22*4 22*% 22*%- '%
TDReltw 1500 6 6 6

les devises

Weston 
Wstn 4'%p 
Wstn6pr 
Whonok A 
Willroy 500 135 
Woodreef 27000 84

Yk Bear 
Y Lambton z125 
Zellers

8'% 8'% - '% 
207% 21 
6’% 6M4

20 20 -10 
11 11

1702 $13*% 13*% 13'% + '%

bénéfices
Conn Chemical Ltd., pour les 

trois mois qui se sont terminés le 
31 mars dernier, $726,827 — 36 
cents l’action, contre $662,845 — 
27 cents.

Dylex Ltd., pour les trois mois

3ui se sont terminés le 30 avril 
ernier, $910,000 — 16 cents l’ac­

tion, contre $1,032,000 — 18 cents.
Federal Industries Ltd., pour 

l’année qui s’est terminée le 31 
mars dernier, $591,067 — 17 cents 
l'action, contre $2,162,137 — 63 
cents.

Merland Explorations Ltd., 
pour les trois mois qui se sont ter­
minés le 31 mars dernier, $669,433 
— 12.8 cents l’action, contre 
$156,279 - 3.2 cents.

Rayrock Mines Ltd., pour les 
trois mois qui se sont terminés le 
31 mars dernier, $136,139 — 3.1 
cents l’action, contre $87,143 — 
deux cents.

Sommerville Industries Ltd., 
pour les trois mois qui se sont ter­
minés le 31 mars dernier, $593,372 
— pas de chiffres pour l’action, 
contre $845,967.

Afrique du Sud Hand 1 2080
Allemagne Deutsche Mark 4455
Angleterre Livre 1 800H
Argentine Peso 0034
Australie Dollar 1 1635
Autriche Schilling 0627
Belgique Franc 0291
Brésil Cruzeiro Novo 0748
Danemark Couronne 1748
Espagne Peseta 0153
France Franc- 2123
Hollande Florin 4267
Italie Lire 001186
Japon Yen 003785
Mexique Peso 0503
Etats-Unis Dollar 1 0487
Norvège Couronne 1995
Nouvelle Zelande Dollar 1 0136
Suède Couronne 2406
Suisse Franc 4190

Le dollar canadien
Le dollar US a fermé vendredi à 

Montréal en hausse de 1-50, soit à 
$1.0502, et la livre sterling, en 
hausse de 7-20, soit à $1.8034.

À New York, le dollar canadien 
a fermé en baisse de 9-50, soit à 
$0.9522, et la livre sterling, en 
hausse de 1-100, soit à $1.7172.

Cours de l’or
Voici les cours de l’once d'or à 

la fermeture des principaux mar­
chés mondiaux, en dollars améri­
cains: Londres: $144.75, Paris: 
$147.05, Francfort: $143.90, Zu­
rich: $144.625, Hong-Kong: 
$141.06.

obligations

Hausse du court terme
Le court terme a gagné une quinzaine de cents cette semaine sur le 

marché canadien des obligations, le moyen et le long termes ainsi que 
les obligations provinciales et les obligations des sociétés y sont res­
tés inchangés, le tout dans des transactions assez nombreuses.

On pouvait se procurer à 5 1-2 p.c. de l’argent pour une journée.
Les bons du Trésor à trois mois se sont négociés en moyenne à 7.05 

p.c., contre 7.12 p.c. la semaine dernière, et les bons du Trésor à six 
mois, en moyenne à 7.17 p.c., tout comme la semaine dernière.

GOUVERNEMENT DU CANADA
Otlre Dem

(a) 7 1er juil 1977 99 100'-
(bl 9 lerfév 1978 102' 103
(cl 9 1er avril 1978 105 105'.

8 . 1er fév 1979 101 101’.
3'; leroct 1979 92 92

(d) T, 1er oct 1979 100' 101
T, lerfév 1960 100 100'.

(e) 9 leroct I960 105 . 105
8 1er juin 1X1 101'. 102'.
8 15déc 1X1 101 101
9'. lerfév 1X2 104 105
7’ 1er avril 1X2 99 100’.
4', 1er sept 1X3 84 84
9', 15 juin 1X4 103 103'.
10 leroct 1X5 105 107
3 15 sept 1X6 49 51
9' leroct 2X1 103 103’
8’ 1er fév 2X2 97 97',

(a) 1Echangeables pour des obligations de|7'. pc

Alla Gas ir>
Bell 9’’
BC Tel 10': 
Mart Tel 11 
Nor Cent 9 
Tr QiPlv

Oen

oc

0C

pc

du 1er {ull 1982
(b) Échangeables oour des obligations de 9 o c 

du lerfbv 1980
(c) Échangeables pour des obligations de 8! 

duleroct 1984
(d ) Échangeables pour des obligations de 8 

du leroct. 1984
(e) Echangeables pour des obligations de 9' 

du leroct. 1985
PROVINCIALES

Otlre Dem.
(a) B C Hydro 10 15x1.

12janv.
5 déc
5 déc 
15 mai 
15 mai 
9 mai

janv 
22 lév 
5oct.
6 janv 
30oct 
29 pnv 
18 mai

(f) Pr Ont. 10'< 10 déc 1987 109 1 0
Pr Ont 91 22mars 1998 106', 10
Qué Hyd 10 21 x1 2001 100 10
QuêHyd. 10 1er juin 1997 100S10

(a) Rachetablesen 1983
(c) Rachetablesen 1983
(d) Rachetablesen 1983
(e) Échangeables pour des obligations de 99 

1er luillet 1983
(t) Échangeables pour des obligations de 9 

du 10 décembre 2000
SERVICES PUBLICS

Otlre
1er août 1995 108 
1er avril 1995 101'
1er avril 1995 102'
15 juin 1996 106 
15 janv 1990 95 
20 janv 1995 108'; 

INDUSTRIELLES
Otlre

15 xv 1994 105 
1er août 
2|anv 
15 mai 
15 mai 
15 lév 
1er déc 
1er avril

la)

(b)

Alcan 10’
B de Mil 10 
CIBC9': 
DotascotO ■ 
DotascolO1- 
Imp Oil 9'; 
B Royale 10 
Stelco 9 '

(c) Steinberg 10', 15 déc

(0

B C Hydro 10 
BCHydroB ■ 
Manitoba 9 
Manitoba 10 
N BÉIec9 
N BElec 10]> 
NFLDLab 10 
NFLD
N S Power 9'< 
Ont Hyd9’! 
Ont. Hyd 9’i 
Ont. Hyd 10'< 
Ont. Hyd. 10'. 
Ont Hyd 10 
Pr Qué S’.
Pr Qué. 9;>
Pr Qué 10’. 
Pr Qué 10'. 
Pr Sask 9 
Pr Sask 9 
Pr Sask 9'- 
Pr Sask. 10'. 
Pr Ont 9

2X0107'; 107'. 
1962 1021. 103'. 
1*1 102'r IX 
1*9103 104
1*1 100’r 101
1*5101 102 
2X2 97’- 97'. 
1*9 97’. 97’. 
2X2 96’. 96'. 
2X3101 1011., 
2004 98’. 99 
1*5108’. 109'. 
2001 104'. 104’. 
2X1 104'. 104 i 

22 mars 1*2100’. IX'. 
10 xv 2X0 102 102',- 

2X1 101'! 102 
1*5 102 102'î 
1*1 102 
2X2 96 
2X0106 .

(d)

1er |Uin 
1er |uin

1*0 104'. 1 
1*5104'; 1 
1*5 107 1 
1*6 104', 1 
1*5 101'. 1 
1*4 105'= 1 
1*5 101'. 1 
1*4 103 1 
1*0100 1 
1*5 107 1 

1er avril 1*3 98 .
2 lév 1*6107 1

-------------  15 juin 1*5 105’. 1
A, Echangeables pour des obligations de1 

2 janv 1*5
B Echangeables pour des obligations de 

dulerdéc 1984
C Échangeables pour des obligations de 

du 15 déc 1984
0 Échangeables pour des obligations de 

du 1er avril 1979.
CONVERTIBLES

Seagrams 9'. 
Seagrams 10 
B T Dom. 7’; 
IPL 10 ■- 
Un, Car 10’.

4 mat 
19 xv
2 déc 
1er lév
3 xv
1er avril 2X1105 
1er pii 1*8103’

103
%-,

106’.
105 ■ 
103’.

Otlre Dem
Alla Gas 7". 1er lév 1X0 140 145
Ashlands 5 15 janv. 1X3 76 78
Dom, T. 5’. 15x1 1X2 74 76
Hud Bay6 15 juil. 1X3 84 86
IAC9'! 15 juil 1X4 102 104
Moore 06 15 avril 1X4 80 82
PacIlicPS 1er tou 1X2 85 87
Westcoast 5 ; 1er avril 1988 108 105
Laban 91! 1er |um 1X5 107 109
T Met. 8'. 15 mars 1X4 82 85
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L’étatisation complète ne réduirait 
pas les primes d’assurance-automobile

Construction

par Michel Nadeau
L'étatisation prématurée de 

tout le secteur de l'assurance- 
automobile entraînerait une 
hausse des primes pour les au­
tomobilistes, selon madame 
Lise Payette, ministre respon­
sable de la réforme de 
l'assurance-automobile.

Hier, lors des audiences pu­
bliques sur le Livre bleu pu­
blie le mois dernier, le Conseil 
régional du Parti québécois de 
Montréal-Centre, la Fédéra­
tion des ACEF et l’Association 

ur la protection des automo- 
üistes (APA) ont demandé au 

ministre de reviser sa position 
en ce qui concerne le secteur 
des dommages matériels et de 
ne pas laisser la “quincaille­
rie'' aux compagnies d'assu­
rance privées.

Le projet de madame 
Payette prévoit la prise en 
charge par l'Etat de l’indem­
nisation des blessures corpo­
relles mais laisse au secteur 
privé le champ des dommages 
matériels.

Madame Marie Vallée, qui 
agissait comme porte-parole 
du PQ de Montréal-Centre 
avec M. Michel Bourdon de la 
CSN (Construction) a déclaré: 
“L'hypothèse retenue a pour 
effet de jeter les automobilis­
tes pieds et poings liés dans les 
mains des assureurs privés 
dont le comportement au 
cours des dernières années n’a 
rien de rassurant".

Pour sa part, M. Philippe 
Edmonston, le porte-parole de 
TAPA a rappelé que le do­
maine des dommages maté­
riels représente 90% des récla­
mations et les 2/3 des indem­
nités versées par les assureurs.

De son coté, M. Maurice 
Cloutier, de la Fédération des 
Associations coopératives d’é­
conomie familiale a signalé 
l’importance de l’automobile 
dans le budget familial et de la 
prime versee à ce chapitre.

Pour madame Payette, 
même sur le plan strictement 
financier, l'étatisation, dans la 
conjoncture actuelle, n'offre 
pas d'avantage car le gouver­
nement devrait prendre à son 
emploi les quelque 5,000 tra­
vailleurs de l'industrie de l'as­
surance qui ne manqueraient 
pas de reclamer le nivau des 
salaires payés dans la fonction 
publique. Ce qui se traduirait 
immédiatement par des majo­
rations importantes de primes 
pour les assurés.

Mais le fossé entre le minis­
tre et les groupes présents hier 
au Holiday Inn de Place Du­
puis apparait surtout dans la 
priorité accordée à l’automo­
bile dans la société.

Pour madame Payette, l'au­
tomobile n’est pas un “bien 
essentiel". Pour celle-ci, le 
travail, la santé et l'éducation 
passent bien avant la "tôle" 
tout comme l'habitation et le 
transport en commun.

Le Livre bleu ne veut pas 
faire de l'Etat un assureur: il 
vise avant tout à apporter une 
“mesure sociale" qui s'inscrit 
dans un plan plus global de 
protection du citoyen contre 
toutes les formes d’accidents

possibles au travail, dans les 
loisirs, à l'école etc.

À ce sujet, madame Payette 
annoncé que le gouvernement 
du Manitoba a présenté hier 
matin un projet visant à four­
nir cette protection à tous les 
travailleurs non seulement au 
travail mais dans toutes les au­
tres activités.

Le ministre reiette égale­
ment l'idée de l'étatisation 
complète parce que le parc au­
tomobile du Quénec est plutôt 
mal en point. “Les minounes” 
sont trop nombreuses et l’ap­
plication d'un régime sans 
égard à la responsabilité en­
traînerait une flamblée des 
coûts. Le ministre se plaît à 
rappeler l’expérience douleu- 
reuse de la Colombie- 
Britannique qui a essuyé des 
pertes de près de $200 millions 
au cours des deux premières 
années.

Le ministre promet “d’en­
cadrer" les compagnies par 
une surveillance accrue au ni­
veau du Surintendant des as­
surances et, éventuellement, 
par la mise sur pied, d'un 
secteur-témoin par l'achat 
d une ou deux entreprises pri­
vées.

Cette formule parait beau­
coup trop timide aux repré­
sentants du Parti québécois. 

Madame Vallée a affirmé

Îue les pertes subies en 
olombie-Britannique sont at­

tribuables à une baisse exces­
sive des primes après l’étatisa­
tion du régime par le gouver­
nement Barrett. De plus la 
création d’un secteur-témoin 
faciliterait le travail des com­
pagnies qui se débarasseraient 
ainsi de tous les mauvais ris­
ques en les passant à la société 
publique.

Maaame Vallée et M. Bour­
don ont expliqué au ministre 
que selon eux, l’étatisation 
complète et l’adoption d’un 
régime de "no fault" dans le 
domaine des dommages maté­
riels étaient dans l'esprit du 
programme du Parti québé­
cois.

Madame Vallée a commenté 
le projet du Conseil régional 
de Montréal-Centre qui voit la 
solution dans une “Société gé­
nérale d'assurance du Qué­
bec".

Cet organisme aurait pour 
fonction entre autres le con­
trôle des centres d évaluation 
des dégâts matériels. Le PQ

de Montréal-Centre dénonce 
l'idée de laisser aux assureurs 
le contrôle des centres d'éva­
luation. On regrette que ma­
dame Payette n’ait songé qu’à 
nommer des administrateurs 
représentants de l'Etat sans 
droit de vote à la tête de la 
coiporation gérant ces centres 
d'évaluation.

Madame Vallée a affirme 
également que des mesures 
très fermes devaient être pri­
ses au niveau de la sécurité 
routière. Le gouvernement de­
vrait obliger les journaux et 
les postes de radio et de télévi­
sion à donner gratuitement de 
l'espace et du temps à cette 
fin.

Le point le plus curieux du 
document du PQ de Montréal- 
Centre est le maintien du rôle 
du courtier dans un projet qui 
vise avant tout à diminuer les 
coûts. Ce dernier aurait la res­
ponsabilité de distribuer les 
permis d'immatriculation qui 
seraient une des trois voies du 
financement du régime pro-

Posé avec une taxe accrue sur 
essence et une augmentation 

du coût du permis de con­
duire.

Les avocats ne parviennent pas 
à convaincre madame Payette

Le ministre responsable de 
la réforme de l'assurance au­
tomobile, madame Lise 
Payette et les représentants 
du Barreau du Québec, n’ont 
pu s’entendre hier sur la va­
leur comparative des indemni­
tés offertes aux victimes d’ac­
cidents d’automobiles pour les 
pertes non économiques sous 
le régime actuel et dans le Li-

Hausse du taux 
de base à 63/4%

Plusieurs grosses banques 
américaines, dont la Citibank, 
ont fait passer hier leur taux 
d’intérêt privilégié de 6 1-2 à 6 
3-4 pour cent.

Cette hausse était attendue 
par les milieux spécialisés et 
devrait s'étendre rapidement 
à l'ensemble des banques 
commerciales américaines, 
qui avaient déjà relevé leur 
‘•prime rate" de 6 1-4 à 6 1-2 
pour cent il y a deux semaines.

Le relèvement de ce taux de 
base réflète le récent redresse­
ment des taux d’intérêt à 
court terme aux Etats-Unis, 
en raison notamment du res­
serrement de la politique mo­

nétaire de la réserve fédérale.
Par ailleurs, l'indice des 

principaux indicateurs écono­
miques américains a progressé 
de 0.5 pour cent en avril, a an­
noncé le département du 
Commerce.

Ce département a en outre 
révisé en forte hausse cet in­
dice, qui est supposé anticiper 
l’évolution future de l’écono­
mie américaine, pour le mois 
de mars, la chiffrant à 1.9 pour 
cent au lieu de 1.4 pour cent. 
L’augmentation de mars est la 
plus forte enregistrée depuis 
juillet 1975, alors que l’activité 
économique commençait à 
sortir de la récession.

vre bleu présenté le mois der­
nier.

Le bâtonnier. Me André 
Brossard a soutenu que les tri­
bunaux accordent actuelle­
ment beaucoup plus d’argent 
aux victimes innocentes que 
les montants proposés dans le 
document de madame 
Payette.

Or, celle-ci a répondu que 
des études de ses fonctionnai­
res ont permis d’établir que le 
régime proposé offre “ce que 
les tribunaux accordent de 
mieux dans les causes les plus 
favorables".

Les avocats ont plaidé hier 
durant plus d’une heure le 
droit des citoyens aux recours 
aux tribunaux pour obtenir 
une meilleure indemnisation.

Le Barreau soutient que les 
victimes innocentes devront 
payer les avantages que le ré­
gime Payette offrira aux cou­
pables victimes d'infractions 
au code de la route.

Madame Payette a réfuté 
ces propos en soulignant que 
l'indemnisation qui sera of­
ferte aux 28% des victimes 
responsables d'accidents ne 
proviendra pas des poches 
des victimes innocentes; mais 
bien de deux sources precises: 
d'abord, l'accroissement des 
primes en raison du caractère 
obligatoire de l’assurance et la 
réduction des coûts d'opéra-

Balance commerciale US en 77
Un déficit de $20 milliards

NEW YORK (AFP) - L'an­
nonce d'un nouveau déficit re­
cord en avril pour la balance 
commerciale américaine et la 
baisse des cours à Wall Street 
ont dominé cette semaine la 
scène économique et finan­
cière aux États-Unis.

NOCANA
LIMITÉE

Nocana Limitée a fait savoir que 
la documentation tormelle relati­
ve au placement prive de 1.5 mil­
lion d actions ordinaires de son 
trésor avait été complétée le 19 
mai 1977.
Ce placement avait d abord ete 
annoncé par les lournaux le 25 
mars 1977. La transaction re­
quiert lapprobation finale de 
certains organismes de régle­
mentation dont la Bourse de 
Montreal Nocana Limitée est 
inscrite à la Bourse de Montreal. 
Trois compagnies privées de 
placement à savoir: Stronat 
Investments Limited et Wesco 
Investments Limited, deux com­
pagnies de Calgary en Alberta 
et Rama Corporation, une com­
pagnie de nie du Grand Cayman 
ont acheté cinq cent seize mille 
six oent soixante-cinq (516.665) 
actions chacune au prix de trente 
cents (30‘) l action Les acheteurs 
se sont en outre engages à trou­
ver. un financement additionnel 
par emprunt de deux cent soix­
ante et dix mille dollars 
($270.000.00).
Le produit de ce placement 
prive sera affecte à l expansion 
future de Grandma Lees Inter­
national Holding Inc , une filiale 
à participation entière de Nocana 
Limitée. Cette filiale possède 
soixante et quatre (64) franchises 
de boulangerie opérant à travers 
le Canada et les Etats- Unis.
Suite à cette proposition de 
financement, le nombre total 
d actions ordinaires emises de 
Nocana Limitée atteindra ap­
proximativement 4,750.000 
actions.
Des représentants de Stronat. 
Wesco et Rama ont convenu 
d accepter de sieger au conseil 
d administration de Nocana 
Limitée

Nocana Limitée 
Par AllanR. Biggt

Président

Selon le département du 
Commerce, la balance com­
merciale américaine a subi le 
mois dernier un déficit de 2.6 
milliards de dollars, ce qui bat 
l'ancien record mensuel établi 
en mars (2,4 milliards).

Ceci porte à 8,55 milliards 
de dollars le déficit des échan­
ges commerciaux américains 
depuis le début de l'année, to­
tal qui dépasse déjà le record 
pour toute une année établi en 
1972 (6,4 milliards).

D'ores et déjà, les experts 
prévoient qu'en 1977 la ba­
lance commerciale américaine 
aura un solde négatif de plus 
de 20 milliards de dollars, con­
tre 5,9 milliards l'année der­
nière, en raison notamment 
d’une forte progression des

0
LA BANQUE 

PROVINCIALE 
DU CANADA ET 

L’UNITÉ, BANQUE 
DU CANADA

£n conformité de la Loi sur 
les banques, Statuts du Ca­
nada, 14-15-16 Elizabeth II, 
chap. 87, avis est par les 
présentes donné que La 
Banque Provinciale du Ca­
nada et L'Unité, Banque du 
Canada ont l'intention de 
demander au gouverneur 
en conseil d'approuver le 
contrat de fusion intervenu 
entre elles le 13 mai 1977.
Montréal, le 13 mai 1977.

Le président 
de La Banque Provinciale du 

du Canada,
MICHEL BÉLANGER

Le président 
de L Unité, Banque du Canada.

T.L. AVISON

importations américaines de 
pétrole et de certains produits 
comme le café.

Cette détérioration n'in­
quiète cependant pas les auto­
rités américaines, qui n'envi­
sagent pas de prendre de me­
sures visant à réduire ce défi­
cit commercial.

Les protestations contre la 
montée des importations de 
produits étrangers continuent 
cependant à s'élever aux 
Etats-Unis et cette semaine 
l'industrie sidérurgique améri­
caine a relancé son offensive 
contre les importations d’a­
cier, notamment celles en pro­
venance du Japon.

A Wall Street, les cours ont 
fortement chuté, l’indice Dow 
Jones des industrielles per­
dant près de 30 points pour re­
tomber en dessous des 900 
points, à son niveau le plus bas 
depuis janvier 1976.

La poussée inflationniste 
aux Etats-Unis inquiète tou­
jours les investisseurs améri­
cains, de même que le redres­
sement des taux d'intérêt, 
marque cette semaine par un 
relèvement de 6-1/2 à 6-3/4 
pour cent du taux d’intérêt 
privilégié des grandes banques 
commerciales.

Pourtant, diverses statisti­
ques publiées cette semaine 
ont à nouveau confirmé la soli­
dité de la reprise économique 
aux Etats-Unis: hausse de 4,7 
pour cent de la productivité au 
premier trimestre; progres­
sion de 0,5 pour cent de l’in­
dice composite de l’activité 
économique en avril; niveau 
record des contrats reçus 
par l'industrie du bâtiment le 
mois dernier (12 milliards de 
dollars).

La seule statistique un peu 
décevante a été celle faisant 
état d’un léger tassement des 
ventes de voitures à la mi-mai ; 
mais il s'agit, selon les spécia­
listes, d'un phénomène passa­
ger et l'optimisme est toujours 
de rigueur dans les milieux au­
tomobiles américains qui s’at­
tendent à une année record.

tion du régime par la suppres­
sion des intermediaires et l’ap­
plication du "no-fault”.

Me Brossard répond que si 
Québec tient absolument à 
protéger les victimes respon­
sables d'accident, qu'il as­
sume au moyen d'une taxe le 
fardeau de cette mesure so­
ciale.

Le bâtonnier a déclaré que 
l'abolition du droit de recours 
aux tribunaux constituait “une 
attaque à l'intégrité du pou­
voir judiciaire".
“L'Etat n’a.pas le droit de 

se substituer a l’autorité du 
pouvoir judiciaire en devenant 
juge et partie dans le domaine 
de l’assurance-automobile" a 
lancé Me Brossard.

Madame Payette rétorque 
que les automobilistes insatis­
faits des conditions offertes 
pourront en appeler à la Com­
mission des affaires sociales et 
ce, en présence d’un avocat.

Me Brossard a souligné les 
dangers de sombrer dans l’ar­
bitraire des fonctionnaires en 
retirant la notion de faute.

Constamment les avocats 
sont revenus à la charge en ex­
primant leur désaccord à ce 
que les innocents soient traités 
sur le même pied que les cou­
pables et ce, aux dépens des 
premiers.

Le régime Payette n’a été 
appliqué qu’en Nouvelle- 
Zélande ce qui constitue un 
danger, selon le bâtonnier. 
“Partout ailleurs au monde, 
on n'a pas retenu cette for­
mule, Pourquoi le Québec 
doit-il imiter la Nouvelle- 
Zélande? La Nouvelle- 
Zélande?” de répéter avec un 
soupir Me Brossard.

Finalement un des porte 
parole du Barreau a proposé à 
madame Payette d’appliquer

son régime en laissant le droit 
de recours aux tribunaux.
“On verrait ainsi si votre 

projet est adéquat".
Evidemment le ministre a 

repoussé cette proposition qui 
aurait pour inconvénient d’o­
bliger tous les automobilistes 
à souscrire une police d'assu­
rance afin d’être protégés en 
cas de poursuite.

Le plaidoyer des avocats de­
vait être suivi d'un témoi­
gnage émouvant présenté par 
les trois enfants de feu Mi­
chael Tansey

Ce dernier fut victime d’un 
accident d’automobile en 1969 
ce qui occasionna des frais de 
$7,209 à la famille. Après six 
ans de tergiversations de la 
part des tribunaux et des com­
pagnies, la famille obtint 
$38,877. Aussitôt les avocats 
réclamèrent leur part: $10,522 
soit près de 30%.

Toronto passe en tête
JLi

par Michel Vaste!
Pour la première fois depuis neuf mois, 

Montréal doit céder la première place à To­
ronto quant à la valeur globale des contrats 
de construction accordés dans chacune des 
régions métropolitaines au Canada. Le total 
des contrats, de janvier à avril 1977, s’établit 
à $523.8 millions à Toronto, $494.9 millions à 
Montréal et $307.3 millions à Vancouver.

Il faut remonter au mois de juin 1976 pour 
trouver Toronto devant Montreal. Ce renver­
sement de situation provient du fait que les 
contrats de construction dans la région mé­
tropolitaine de Montréal ont connu trois 
baisses consécutives, de janvier à mars, et un 
mois d’avril stable, tandis qu’à Toronto on 
enregistrait trois fortes hausses consécutives, 
dont la dernière, de 54%, en avril.

Même si l'ensemble de la valeur des con­
trats devient inférieure à Montréal, il faut 
préciser qu'on continue de construire beau­
coup plus de logements résidentiels que dans 
la ville Reine ($274 millions depuis janvier 
contre $231 millions à Toronto). On construit 
également plus d'édifices commerciaux ici 
($120.4 millions contre $83 millions). Par 
contre, pour ce qui est de la construction de 
nouvelles usines, il ne s’est donné que pour 
$31.7 millions de contrats à Montréal de jan­
vier à avril 1977, une baisse de 50% par rap­
port à la même période de l'an dernier, alors 
qu'il s'attribuait pour $80.8 millions de con­
trats à Toronto, une augmentation de 627o.

Grâce à la forte activité du chantier de la 
Baie James, et de deux grands projets du sec­
teur public, Donohue au Saguenay et Sidbec 
sur la Côtg Nord, l’industrie québécoise de la 
construction dans son ensemble a vu ses con­
trats augmenter de 8% au cours des quatre 
premiers mois, tandis qu’il baissait de 8% en 
Ontario et de 12% en Colombie-Britannique.

La valeur globale des contrats accordés sur 
tout le territoire de la province s'établit ainsi 
à près de $1.2 milliard, soit $75 millions de 
plus que dans l’ensemble de la province voi 

desine de l’Ontario.
Les statistiques préparées par l’Office 

d’expansion économique de la CUM confir­
ment par ailleurs que le ralentissement du 
secteur de la construction, au Québec, est 
surtout un phénomène métropolitain. Ainsi, 
pour les quatre premiers mois de l’année, les 
contrats ont été quasiment coupés de moitié, 
passant de $334.5 millions en 1976 à $171.3 
millions cette année sur l'ile de Montréal.

Deux secteurs semblent toutefois vouloir 
se redresser: il s'agit en premier lieu de la 
construction résidentielle, qui enregistrait un 
gain de 36% en avril. Alors qu’on dit qu’jl 
existe un fort surplus de logements disponi­
bles dans le West Island, on remarque qu’un 
promoteur vient de lancer la “Marina de 
Pierrefonds", un immeuble à appartements 
de 15 étages et 200,000 pieds carrés soit un in­
vestissement de $6.5 millions. Quant au sec­
teur des grands travaux publics, un contrat 
de plus de $9 millions, pour l’usine de traite­
ment des eaux usées sur le boulevard Mau­
rice Duplessis dans l’est de la métropole, lui 
redonne un peu de vigueur.

Par contre, la construction privée d'édifi­
ces commerciaux ou de nouvelles usines en­
registre des chutes impressionnantes, dans la

seule ville de Montréal, alors qu'au cours des 
quatre premiers mois de 1976 il s'était distri­
bué pour $49 millions de contrats, il ne s'en 
est encore donné que pour $12 millions cette 
année.

De même, on n'a entrepris que pour $9.3 
millions de travaux de construction de nou­
velles usines depuis le début de cette année 
alors que le total cumulatif à la fin d'avril 
1976 s'établissait à $32 2 millions.

Hier, en énonçant les priorités de son gou­
vernement au plan économique, le Premier 
ministre a, encore que brièvement, évoqué 
les difficultés de l'industrie de la construc­
tion. Dans l'un des trois documents de base 
distribué aux participants au sommet de 
Charlevoix, le gouvernement de M. Lévesque 
souligne que "La relance de l'économie qué­
bécoise, à court terme, passera par celle des 
investissements dans certains secteurs et, en 
particulier, dans celui de l'habitation".

Le gouvernement reconnaît toutefois que 
l'insuffisance de mesures incitatives — mal­
gré les baisses récentes du taux d'escompte 
de la Banque centrale, et des taux hypothé­
caires — entraînera une diminution de 11% 
des mises en chantier en 1977, par rapport à 
1976. Le nombre de nouveaux logements mis 
en chantier tomberait ainsi à 61,100, contre . 
68.748 l'an dernier

Le gouvernement reconnaît qu'en tentant, 
de relancer la construction d'habitations 
nouvelles, il contribuera à renforcer une ten­
dance, constante depuis 1961, selon laquelle 
la construction résidentielle prend déplus en : 
plus d'importance dans l'ensemble des tra- .J 
vaux de construction Au Québec, la part re­
lative de la construction résidentielle est pas­
sée de 29.4%, au cours de la période 1961-66, 
à 31.7% au cours de la période 1971-76. Pour 
mémoire, on peut rappeler qu’en 1976, la 
part relative de la construction résidentielle j 
dans la région de Montréal fut de 52%, et de 
40% dans la région de Toronto.

Avec 152,276 ouvriers en 1976, la part rela­
tive du secteur de la construction dans l'em­
ploi total au Québec est tombée à 5%, de 
7.1% qu elle était en 1961. En 1975, l’année 
preolympique, le nombre des emplois ap­
prochait les 159,000.

L'analyse préparée par le ministère d'Etat 
au développement économique souligne en 
outre que la rémun 
secteur a
plus vite en période de forte demande, soft 
au moment de la préparation de l'Exposi­
tion de 1967 et de celle des Jeux olvmpiques 
de 1976.

On remarque d'ailleurs que le salaire ho­
raire moyen du secteur de la construction au 
Québec à toujours été légèrement inférieur 
au salaire canadien, et inferieur de 8 à 10% à ; 
la rémunération en Ontario. Toutefois, de- ;* 
puis l'année précédant les Jeux, le Québec a 
dépassé et l'Ontario et les Etats-Unis. Le sa­
laire horaire moyen d’un ouvrier de la cons­
truction au Québec atteint ainsi $8.50 depuis 
1976, alors qu'il est de $8.37 en Ontario et de 
$7.56 aux Etats-Unis. Ainsi le rapport Qué­
bec/Ontario pour ce qui est de la rémunéra­
tion passait de 0.94 en 1966 à 1.01 en 1976, et ; 
le rapport Québec/États-Unis passait de 0.65 
à 1.12. :',j

rémunération des ouvriers de ce 
eu tendance à croître beaucoup

Redressement des profits pour 
la firme Ivaco de Marieville

Les industries Ivaco Limitée 
ont annoncé aujourd’hui pour 
le premier trimestre de 1977, 
une hausse de 28% des ventes 
et une augmentation de 38% 
des bénéfices nets.
• Les ventes ont été de 

$38.2 millions, par rapport à 
$29.9 millions pour le premier 
trimestre de 1976.
• Le bénéfice net a été de 

$2,194,000 par rapport à 
$1,590,000 pour la période cor­
respondante l’annee dernière.
• Le bénéfice net par action 

a été de 24 cents, par rapport à

17 cents pour le premier tri­
mestre de 1976.
• Le fonds de roulement 

s’est accru de $1,756,000 du­
rant le premier trimestre et 
s’élevait à $32.8 millions au 31 
mars 1977.

M. Paul Ivanier, président, 
a déclaré que les résultats du 
premier tnmestre furent des 
plus satisfaisants. Un des prin­
cipaux facteurs ayant contri­
bué à cette remontée au pre­
mier trimestre, a-t-il ajouté, 
consiste en la réussite des ef­
forts de diversifications entre-

Baisse du cuivre
Quatre producteurs cana­

diens de cuivre ont réduit 
leurs prix sur le marché do­
mestique, la semaine der­
nière, imitant en cela leurs 
compétiteurs américains.

Noranda Mines, Hudson 
Bay Mining and Smelting et 
Texasgulf ont réduit leurs prix 
de 3.25 cents la livre à 74.5 
cents pour les nodules de cui­
vre et à 75.125 cents pour le 
cuivre en barres.

Inco, qui ne commercialise 
pas de nodules, a aussi réduit

le prix de ses barres de cuivre 
à 75.125 cents la livre.

Les compagnies canadien­
nes qui vendent du cuivre aux 
États-Unis ont réduit les prix 
pratiqués de trois cents a 71 
cents la livre.

Depuis la mi-avril, les mar­
chés du cuivre ont subi des re­
vers. La faible demande, parti­
culièrement en Europe et au 
Japon, la production très forte 
et les stocks importants ont 
fortement contribué à cet af­
faiblissement des marchés.

Selon la Bourse des métaux 
de Londres, les inventaires, en 
fin de mai, étaient de 614,875 
tonnes. Les inventaires se sont 
maintenus au-dessus de 
600,000 tonnes tout au long de 
l'année.

Les prix du cuivre, à la 
Bourse des valeurs de New 
York, jeudi, ont fermé avec 
une force relative. Les con­
trats à terme pour le mois de 
juin étaient fixés à 60.5 cents 
la livre et à 60.9 cents la livre 
en juillet.

pris par la Compagnie tant au 
niveau de la production qu'au 
niveau de la mise en marché 
aux États-Unis. 57% des ven­
tes au premier trimestre fu­
rent exécutées sur le marché 
américain. Un autre facteur 
important fut le haut rende­
ment de l’exploitation du com­
plexe sidérurgique de Ivaco à 
L’Orignal, Ontario, grâce au­
quel la compagnie peut suffire 
à ses besoins dans la produc­
tion de billettes d'acier et de 
fil-machine.

Monsieur Ivanier fit remar­
quer que la croissance écono­
mique des États-Unis fut satis­
faisante pendant le premier 
trimestre et on prévoit que 
cette croissance conservera un 
rythme élevé dans un avenir 
prévisible, ce qui entraînera 
de nombreux avantages en ter­
mes de demande pour les pro­
duits Ivaco.

Au cours de l’assemblée an­
nuelle de la Compagnie, Mon­
sieur Ivanier fit part des plans 
d’expansion suivants:

— l’achèvement et la mise 
en opération, dès le milieu de 
l'année, d une clouterie à To- 
nawanda, New York;

— l'agrandissement des ins­
tallations de chaînes de pro­
duction de clous à Warrenton, 
Virginie, lequel est mainte­
nant presque terminé;

— ( agrandissement des ins­
tallations de recuit à Marie- 
ville, Québec, qui est mainte­
nant sur le point d’être 
achevé;

— l’agrandissement du four­
neau de réchauffage à Ivaco 
Rolling Mills à L’Orignal, On­
tario dont l’achèvement est 
prévu vers la fin de l'année.

Monsieur Ivanier a indiqué 
que jusqu'à ce jour, les ventes 
du deuxième trimestre déno­
tent également une hausse. “À. 
notre point de vue” déclare-t- 
il, “les perspectives pour le 
reste de l’année donnent tout 
lieu de croire que cette amé­
lioration des ventes et bénéfi­
ces se poursuivra. Nous pré­
voyons que 1977 sera ung 
bonne année pour Ivaco." > ■

Conception d'ameu-COURS DE TRADUCTION
magasin, bureau, rési­
dence.
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FRANÇAIS et ANGLAIS
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Photo prise à la remise du Prix Duvernay à M. Jacques Brossard. De gauche 
à droite: Mlle Nicole Beauchamp, qui prononça l'éloge du lauréat; M, André 
Beauchamp, Président de la SSJB; M. Jacques Brossard,
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René Lévesque
suite de la page couverture

picales, les nuits d’un été 
montréalais. Allumant une 
autre cigarette, il retraversa la 
cuisine pour rejoindre les 
quatre hommes assis autour 
des restes d'un souper tardif 
donné chez lui. René Léves­
que parlait toujours.”

L'automne précédent, on 
avait eu des doutes sur la suite 
des réunions du groupe, cha­
que vendredi soir, après que 
Trudeau eut presque incité 
Lévesque à la violence physi­
que, au cours d une discussion 
à propos du projet du gouver­
nement québécois d'emprun­
ter $300 millions afin de natio­
naliser les sociétés hydro­
électriques de la province.

Avant la campagne, Léves­
que "s était servi de Trudeau, 
ainsi que d'autres membres du 
groupe — Marchand Pelletier 
et Laurendeau — comme de 
cobayes, afin d'éprouver ses 
arguments en faveur de la na­
tionalisation. 11 avait fini par 
les convaincre. Seul Trudeau 
était resté sceptique. Rien 
n'excédait Lévesque plus, 
écrit Desbarats. que l'affirma­
tion de Trudeau selon laquelle 
cette prise en charge était mo­
tivée en grande partie par un 
sentiment nationaliste et par 
une stratégie politique.

Quelques années plus tard, 
Lévesque décrira ainsi le futur 
premier ministre: Tl avait un 
talent inné pour s'attirer les 
claques en pleine face," C'est 
à ce point ou presque que sa 
relation avec Trudeau s'était 
détériorée un soir de 1962 chez 
Jean Marchand, rue Saint- 
Denis. au terme d'une longue 
discussion sur la nationalisa­
tion.

Lévesque avait dit à Tru­
deau que son attitude socrati­
que et ironioue n'était que de 
la pose risible. Trudeau avait 
répliqué qu'il était impossible 
de discuter avec un petit poli- 
ticailleur partisan. La session 
s'était terminée dans la rup­
ture et le désordre; il fallut 
tous les talents de négociateur 
de Jean Marchand pour réunir 
tout ce monde à nouveau.

En tant que leader de la 
CSN, Marchand avait mené la 
grève des réalisateurs de 
Radio-Canada en 1959. La po­
pularité de Lévesque, l'anima­
teur le plus en vue aux affai­
res publiques, avait fait de lui 
un porte-parole d’importance 
chez les grévistes. Marchand 
et Lévesque allèrent jusqu’à 
conclure un pacte selon lequel 
ils feraient ensemble leur 
entrée en politique

L'année suivante, Lévesque 
laissa de côté ce pacte. Il allait 
rencontrer le premier ministre 
Lesage à l'hôtel Windsor pour 
faire seul ses débuts politi- 
oues. A la veille des élections 
ae 1962, Marchand se rappe­
lait le pacte qu'il avait conclu 
avec Lévesque et décida de 
joindre à son tour les rangs du 
Parti libéral du Québec. D en 
avait prévenu les membres de 
l'exécutif de la CSN en réu­
nion à Trois-Rivières. Mais 
lorsque Lévesque a fait part 
des intentions de Marchand à 
Lesage, le premier ministre a 
fait savoir qu'il n'était plus in­
téressé.

Marchand fut vexé non seu­
lement par la teneur de la dé­

cision mais par la façon dont 
elle lui fut assénée. Il en vou­
lait à Lévesque de ne pas l’a­
voir mis en garde avant qu'il 
ne s'engage et il était piqué 
par le fait que cet humiliant 
échec vint de Lesage. À partir 
de ce moment, d'après Desba­
rats, Marchand épia Lévesque 
et se méfia de lui.

Alors que les “cinq colom­
bes en cage" débattaient l’ave­
nir du Québec à la résidence 
des Pelletier, à Westmount, le 
16 mai 1963, cinq jeunes Qué­
bécois francophones avaient 
transformé tout ce chic quar­
tier de Westmount en un 
champ de mines contrôlé par 
de rudimentaires mécanismes 
de minutage qui fixaient les 
explosions à trois heures du 
matin.

Deux heures du matin 
avaient sonné et les lève-tôt du 
groupe. Trudeau et Marchand, 
avaient quitté. C'est Lauren­
deau qui a attiré l'attention de 
ses compagnons sur les lour­
des secousses qu'il venait 
d'entendre. Lévesque croyait 
qu’il s'agissait des travaux 
d'excavation en vue de la 
construction du nouveau 
métro de Montréal. Après la 
troisième explosion, les sirè­
nes de la police se firent en­
tendre. Lévesque, Laurendeau 
et Pelletier se retrouvèrent 
sur les lieux. Desbarats ra­
conte que Pelletier avait 
garé sa voiture près de la boîte 
a lettres qui a tait explosion à 
retardement le lendemain ma­
tin.

Les sessions du groupe réuni 
par Marchand en 1962 et en 
1963 n'avaient évidemment 
pas à l'époque d'importance 
que la suite des événements 
politique allait leur conférer. 
Le fait de se représenter main­
tenant les cinq hommes, sou­
ligne Desbarats, ranime toute 
l epoque. On passe et repasse 
l image affadie dans son 
esprit: de nouveaux aspects 
apparaissent et se succèdent; 
des présages que les cinq hom­
mes ignoraient à ce moment- 
là.

Il faut croire que certaines 
des sources dont Desbarats 
s'est inspiré pour réaliser 
l'ouvrage connaissaient par­
fois mal le dossier. Ainsi, lors­

qu'il écrit que M. Lesage en 
1962 se montrait “opiniâtre, 
suffisant et impérieux", Des­
barats devance les faits de 
deux ou trois ans au moins. Un 
peu plus loin, c’est au tour à 
notre ami Scully à parler du 
"Garrison Club pour décrire 
le lieu de rencontre entre M. 
Lesage et ses stratèges en vue 
de la réunion du Lac-à- 
L'Epaule qui décida des élec­
tions.

Ces tractations, qui ont pré­
cédé les élections sur la natio­
nalisation de l’électricité, 
constituent un élément inté­
ressant du dossier Lévesque- 
Lesage mais traînent en lon­
gueur et deviennent une sorte 
d'anti-climax après les six ses­
sions noctures descinqcolom- 
bes et les bombes du FLQ. Il 
en est ainsi des chapitres sur 
l’histoire du nationalisme qué­
bécois, sur les élections de 
1966, et celles de 1970, sur Tin- 
dépendance avant Lévesque, 
et l'immaculée conception du 
Parti québécois.

Autant de recherches et 
d'espace qui eussent été plus 
utilement consacrés aux réu­
nions de Taile réformiste des 
libéraux du Québec sous le ré­
gime du premier ministre Le­
sage. En effet, l’auteur expé­
die en quelques lignes les réu­
nions du lac Memphrémagog 
et du Mont-Tremblant. Ces dé­
libérations secrètes furent dé­
terminantes dans la remise en 
question du leadership de M. 
Lesage après la défaite, tout 
comme dans la décision de M. 
Lévesque de proposer la 
souveraineté-association avant 
de quitter le Parti libéral.

La description que fait Des­
barats de l'affrontement 
Lesage-Lévesque-Kierans. au 
congrès d'automne 1967 est 
non seulement minutieuse, 
mais très saisissante. Il écrit 
notamment: “Applaudi par 
une petite bande ae partisans 
assis à l’avant de la salle, Lé­
vesque quitta alors la scène et 
marcha jusqu’à l’autre bout de 
la pièce, tous les yeux du 
public fixes sur lui". Plus tard 
en soirée, c'est à l’hôtel Victo­
ria et non au Clarendon que 
M. Lévesque annonça sa dé­
mission au cours d’une confé­
rence de presse.

courrier 
des
lettres et des arts
Un entretien sympathique

J’avoue avoir lu avec intérêt l’n homme et son langage de Louis-Paul 
Béguin. Ces chroniques de langue, je les ai trouvées très sobres, l’auteur 
ayant évité le vain babillage du grammairien autoritaire. J’ai vu ce livre 
non pas comme une arme "désastreuse ”, ainsi que le laissait entendre 
M. Yvon Boucher, dans sa critique du livre, ou plutôt de l’idéologie que 
ce livre véhicule (LE DEVOIR, 7 mai 1977), mais comme un entretien 
sympathique sur l'homme d’ici aux prises avec une langue se différen­
ciant d’avec sa langue d’origine. ,

Bien qu'en principe je ne sois pas contre une telle position idéologi­
que, il n en demeure pas moins que j’ai été surprise du ton intransigeant 
avec lequel M. Boucher a parlé de ce livre.

Enfin, pour ce qui a trait aux extrapolations indues, je crois que la ré­
plique de l’auteur lui-même, dans LE DEVOIR du 14 mai, est assez ex­
plicite, et particulièrement son final.

Ghislaine PESANT

Lauréat du Prix Duvernay

Jacques Brossard
ou l’excellence d’une parole libre

a La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal vient 
d’attribuer son Prix Duvernay à M. Jacques Brossard, au­
teur d’une étude juridique sur l’accession à la souverai­
neté et d’un roman fantastique, Le Sang du souvenir. 
C’est Mlle Nicole Deschamns, professeur à la Faculté des 
lettres de TUniversité de Montréal, qui a présenté le lau­
réat à l’occasion de la remise du prix dans les salons de la 
SSJB. Nous reproduisons son texte.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par- - - - - -
NICOLE DESCHAMPS

Pour un tel lauréat, auteur, 
en la seule année 1976, d’une 
magistrale étude juridique, 
l’Accession à la souveraineté 
et le cas du Québec, et d’un ro­
man fantastique d’une grande 
originalité, le Sang du souve­
nir, si le prix Duvernay n’avait 
pas existé, il eût fallu l’inven­
ter. Ce qui a été reconnu par la 
Société Saint-Jean-Baptiste, 
ce que nous célébrons au­
jourd’hui, c’est l’excellence 
d'une parole libre.

Toute la vie de Jacques 
Brossard n’est que désir, 
recherche et conquête de ses 
moyens d’expression, et d’a­
bord de sa langue maternelle.

suite de la page 16
nous trouvons une nouvelle vi­
tesse de croisière. La revue 
"Jeune théâtre" recommence 
à paraître. Nous voulons déve­
lopper une nouvelle manière 
de parler à travers ce moyen, 
c’est pourquoi les numéros à 
venir sont essentiellement thé­
matiques. Pendant le festival 
sortira un numéro sur les coo­
pératives. En juillet, un autre 
portera sur le théâtre pour en­
fants.

L’AQJT vient d’ailleurs de 
prendre en main l’organisa­
tion des- Festivals de théâtre 
pour enfants mis sur pied de­
puis trois ans par “La Famille 
Corriveau”. Cette année, il 
aura lieu à la base de plein air 
“Jouvence” à quinze milles à 
Test de Sherbrooke. Cin­
quante enfants seront de la 
partie. Pour l’instant, un co­
mité de théâtre pour enfants a 
été mis sur pied au sein de 
TAQJT. Nous cherchons un 
moyen d'établir un lien entre 
les deux festivals.

Autre fait important, Le 
Parminou part, après le festi­
val, en France, à Paris et en 
périphérie d’abord et par la 
suite pour trois semâmes à 
Grenoble avec le Théâtre- 
Action de l’endroit. On se sou­
vient que Tannée dernière le 
groupe grenoblois était venu 
ici. Le voyage du Parminou 
peut rapporter beaucoup, non 
seulement au groupe lui- 
même, mais encore au jeune 
théâtre québécois.
Il y a toujours 
un “mais”

Au moment d’écrire ces 
lignes, le Festival n’était pas 
encore assuré d'avoir lieu. 
Mardi soir, TAQJT attendait 
toujours la garantie de subven­
tion du Ministère des Affaires 
culturelles. Sans cette pro­
messe écrite, impossible 
d'emprunter à la banque et 
par conséquent aucun festival 
possible. Jeudi, une rencontre 
entre Texécutif de l'associa­
tion et des représentants du 
MAC devait avoir lieu. Au mo­
ment de mettre sous presse, il 
semblait bien que le Ministère 
profiterait de la rencontre de 
jeudi pour délier les cordons 
de sa bourse pour que le on­
zième festival se déroule.

Préparer un événement 
aussi important que le Festi­
val sans savoir s’il pourra 
avoir lieu désamorce considé­
rablement les énergies. Les 
embarras de cette année sont 
imputables au fait que le MAC 
repense actuellement sa politi­
que de subventions. Pendant 
ce temps, tout ne saurait s'ar­
rêter. Un premier document 
vient de paraître à cet effet, il 
porte seulement sur le groupe 
du théâtre institutionnel, soit 
les dix grosses compagnies 
professionnelles.

Que le ministère fasse des 
études, c'est tout à son hon­
neur, précisent les membres 
de Texécutif de TAQJT, mais 
il ne doit pas entre-temps nous 
empêcher de vivre. De plus, le 
jeune théâtre se trouve encore 
et toujours relégué au dernier 
plan dans ce genre d’étude. D 
existe au MAC une méconnais­
sance du fait du jeune théâtre 
qu'on identifie encore à des 
aventures d’amateurs éphé­
mères et divertissantes. Il est 
significatif de rappeler que 
jusqu’à récemment, le jeune 
théâtre était classé dans le sec­
teur des Loisirs et Danses.

Le Ministère, se plaignent 
mes interlocuteurs, méconnaît 
des choses importantes: une 
dizaipe de troupes de TAQJT 
effectuent la tournée du Qué­
bec chaque année, c'est bien 
plus que le Théâtre populaire 
du Québec, qui lui est large­
ment subventionné. Le Parti 
québécois parle beaucoup de 
régionalisation, de nouveaux 
modes de fonctionnement, 
etc... il ne semble pas cepen­
dant prêt de passer à la prati­
que. Le TPQ reste dans les 
grosses salles de collège. Qui

Il parcourt, sans jamais s’éga­
rer, les labyrinthes de la cul­
ture que lui offre son milieu: 
études au collège Sainte- 
Marie, à l’Université de 
Montréal et à TUniversité Ox­
ford; sept ans de brillante car­
rière au ministère des Affai­
res extérieures du Canada; re­
tour à Montréal où il choisit 
d'exercer, en français et à plus 
que plein temps, son double 
métier d’écrivain: la 
recherche en droit public, à 
TUniversité de Montréal, tra­
vail remarquable reconnu par 
la titularisation en 1971 et cou­
ronné par de nombreuses 
publications telles que les

d'autre que Le Parminou, par 
exemple, va jouer dans les pe­
tites paroisses des Bois- 
Francs? Où se situe la vraie ré­
gionalisation?

En attendant que ces débats 
aient lieu, place au onzième 
Festival du jeune théâtre qué­
bécois avec ses neuf spec­
tacles, ses onze ateliers, ses 
discussions et ses rencontres 
nombreuses selon son but pre­
mier.

SAMEDI

C B F T O
8.55 Ouverture et horaire
9.00 Demetan, la petite grenouille
9.30 Wickie

10.00 Ante, le petit lapon
10.30 John, l'intrépide
11.00 Les enfants du 47A
11.30 Es-tu d'accord?
12.00 Les héros du samedi

1.00 Sporthéque
2.00 Peintres du XVille siècle:

François Boucher (1703 • 1770).
2.15 Baseball du samedi
5.00 Bagatelle
6.00 Génies en herbe
6.30 Téléjournal 
6.35 Partout
7.00 Cosmos 1999
8.00 Le travail à la chaîne
8.30 Columbo:

"Une femme oubliée" (Policier — Amé­
ricain).

10.30 Téléjournal
10.45 Nouvelles du sport
11.00 Politique fédérale 
11.10 Cinéma:

"Destination Zébra, station polaire" (es­
pionnage — Américain 1968).

1.30 Ciné-nuit
"Sapho" (Aventures — Italien 1960t.

cftaa ©
9.25 Horaire-bienvenue
9.30 Joe 90

10.00 Les sentinelles de l'air
11.00 Tarzan
12.00 Samedi-midi
2.00 Ciné-matinée:

"La rencontre de Laurel et Hardy" (A- 
méricain 1967» ■

4.00 Papa a raison
4.30 La bobinette cherra
5.30 Les protecteurs
6.00 Les arpents verts
6.30 Gros plan sur l'actualité
7.00 Et ça tourne
8.00 Les grands spectacles

"Deux minutes pour Juliette" (Comédie 
— Américain 1966>

10.30 Les nouvelles TVA
11.00 l,a couleur du temps
11.25 Cinéma:

"Le pigeon" (Policier — Américain 
1970).

1.00 Cinéma:
"Moi et Dieu" (drame psychologique - 
Italien 1971) ■

2.25 Le 10 vous informe

RAOIO-QUÉBEC O

18.30 Tourlou
19.00 Silence on rit:

"le vilain"
19.15 Mouvements dans la nature: 

"Dytique"
19.30 Nos épaulettes 

"le hockey
20.00 Première rangée 

"Guerre et Paix”

C B AA T O
10.00 Sesame Street
11.00 The White Stone
11.30 Klaharie
12.00 Skipper
12.30 Reach for the top

1.00 Parade
2.00 F A. Cup Final
4.00 CBC Saturday Sports
5.00 Space 1999
6.00 CBC Saturday Evening news
6.30 Quebec report — response
7.00 Quebec report — decision
7.30 Andy
8.00 Happy days
8.30 Saturday night movies; 

"Goldenrod"

CAFÉ-CAMPCS: 3315 chemin de la Reine- 
Marie Tél 735-1258 relâche: sam et dim. 
Lundi et mardi: Jan Hammer — 21 h 30 et 23 
h 00

CENTRE D'ESSAI LE CONVENTUM: 1237 
Sanguinet 843-3460 Sam "Sers-toi de tes an­
tennes" par l'organisation ô" 12 00 et "le der­
nier joint" par l'organisation ô" 20 h 00 et 
"la guerre des mots" Minuit dim: relâche

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 
1200 rue Bleury 866-1964 Relâche

PATRIOTE: 1474 Ste-Catherine E 523-1131 le 
trio Paul et Paul — semaine et dimanche 21 h 
00 Samedi 20 h 00. 23 h 00

PATRIOTE EN HAIT: La laveuse
automatique" de Oscar Séguin, mercredi, 
jeudi, vendredi et dim 20 h 00 Samedi 19 h 
30 et 22 h 30. Lundi et mardi relâche

LA POUDRIERE: Ile Ste-Hélène 5264821 "A 
hand of bridge" de S Barber et "Rita ou le 
man battu de Donizetti Semaine 20 h 30 
Relâche dimanche et lundi

SALLE DE CONCERT POIXACK: Relâche

Pouvoirs extérieurs du Qué­
bec, i'Immigration, le Terri­
toire québécois, la Cour 
suprême et la Constitution et, 
son chef-d'œuvre en ce do­
maine à ce jour, l’Accession à 
la souveraineté et le cas du 
Québec, et la création roma­
nesque à laquelle il consacre 
ses loisirs et d'où naissent 
deux recueils de récits prodi­
gieusement nouveaux: le Mé- 
tamorfaux et le Sang du souve­
nir , . . , . ,

Par metier, les écrits litté­
raires de Jacques Brossard me 
sont plus familiers que ses 
écrits juridiques. Avec quel­
ques autres amis de Jacques, 
j ai eu le très grand plaisir de 
découvrir ses premiers textes 
littéraires en manuscrit et 
d'apprécier, avant la critique, 
avant son public, l'originalité 
de son talent. Je n'oublierai 
jamais le moment de surprise, 
de suspense (est-ce bien vrai? 
est-ce que ça va durer comme 
ça jusqu’au bout?), de bon­
heur, que m'a causé la pre­
mière lecture de récits comme 
le Voyage de Kitnagem en Sé- 
bitna ou les Cases, aujourd'hui 
chap'tres du Sang du souvenir.

Cela dit, j’ai aussi lu et très 
vivement apprécié deux des 
ouvrages juridiques de Jac­
ques Brossard: Tétude sur 
1 immigration qu’il avait 

ubliée en 1967 et l’Accession
la souveraineté et le cas du 

Québec que je considère un 
livre exceptionnellement

10.30 Tony Bennett 
"Together again"

11.00 The National
11.15 Provincial Affaire
11.21 The city tonight 
11.37 Saturday super movie

Sands of Kalahari «drame 19651 
1.40 Station Gosing

cfcf ©
6.00 University of the Air
7.00 Ed Allen
7.30 Circle Square
8.00 Let’s go
8.30 Spiderman
9.00 Rocket Robinhood
9.30 Kidstuff

10.30 Oceans Alive
11.00 Merrie Melodies
11.30 Flintstones
12.00 Star Trek

1.00 Saturday at the movies:
"The valley of the Gwangi" (aventures 
1969)

3.00 Superstars of Wrestling
4.00 Wide World of Sports
6.00 Travel-77 :

"Germany"
6.30 Funny Farm
7.00 Emergency
8.00 Academy Performance 

"Journey into Fear"
10.00 City lights
10.30 The editors
11.00 News
11.21 Pulse
12.00 The Twelve Midnight Movie:

"The Young Lîo.ts" drame 1958)
2.00 Sign-cff

DIMANCHE

CBFT 0
8.55 Ouverture et horaire ,
9.00 Woody le pic
9.30 Mon ami Guignol
9.45 La bible en papier

10.00 Le jour du Seigneur
11.00 Son et images
11.30 Ciné-Magazine
12.00 La semaine verte
1.00 D'hier à demain
2.00 L'univers des sports
3.30 L'heure des quilles
4.30 Le monde en liberté 

"Nakuru"
5.00 Second regard

"Sous le chêne de Mambré”
6.00 Déclic
6.30 Téléjournal 
6.35 Téléscopie
7.00 Quinze ans plus tard
7.30 Les beaux dimanches:

"Les grands moments du music-hall" 
avec Enrico Macias à l’olympia.

8.30 Les beaux dimanches
"Jeux de la XXIe Olympiade" (Docu­
mentaire)

10.30 Téléjoumal
10.45 Sports-dimanche
11.00 Politique provinciale 

Le parti québécois
11.10 Congrès du Parti Québécois 
11.40 Ciné-club:

"Le pavillon des cancéreux" (Drame — 
Allemand)

12.45 Fin des émissioris

cftaa ©
8.30 Ministère mondial de 

Rex Humbard
9.30 C'était le bon temps

11.30 2,000 ans après Jésus-Christ
12.00 Bon Dimanche
2.00 S-5

SALLE WILFRID PELLETIER: Sam Ginette 
Reno — 18 h 30 et 22 h 00 dim: Guy Lom­
bardo - 20 h 30

THÉÂTRE D’AUJOURD'HUI: 1297 Papineau 
523-1211. Relâche pour l'été.

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL: 320 Notre- 
Dame Est "Lumière s'il vous plaît" 21 h 00

THÉÂTRE DE LA MAIN: 1585 Boul St- 
Laurent 844-3236 "Dominoes or Ya' Akobi 
and Leidenthal" du mardi au dim 20 h 30 
Matinées mercredi 13 h 00 et samedi: 14 h 
00.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: Sam la 
compagnie de danse Eddy Toussaint Damba- 
lah - 20 h 30 dim Rosy Armen - 16 h 30 et 
20 h 30

THÉÂTRE DU NOUVEAU-MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine 861-0563 "Le balcon" de Jean 
Genet Du mardi au vendredi 20 h 00. Same­
di 17 h 00 et 21 h 00 Dim 19 h 00

THÉÂTRE PORT ROYAL: relâche
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT : 4664 St-Denis 

844-1793 "L imprésario de Smyme" de Carlo 
Doldoni Du mardi au samedi 20 h 00 Re­
lâche dim et lundi

réussi et dont on peut prédire 
qu'il passera à l'histoire. A 
ceux des admirateurs de Jac­
ques Brassard romancier qui 
craindraient d'être rebutés 
par le caractère technique de 
ses ouvrages juridiques, je 
rappellerai qu'un écrivain sait 
transformer en parole tous et 
chacun des mots qu'il 
emploie, fussent-ils ceux d'un 
vocabulaire spécialisé: tous 
les écrits du lauréat d’au­
jourd'hui sont lisibles. Comme 
sa conversation, ils sont mar­
qués par la subtilité de la pen­
sée. la justesse, la profusion et 
l'élégance de l'expression. A 
une epoque où le discours spé­
cialise devient de plus en plus 
celui d'une classe privilégiée, 
il est heureux que des écri­
vains, sans la moindre conces­
sion démagogique, s'adressent 
à une pluralité de lecteurs, 
dans une langue qu'ils peuvent 
entendre et qui fasse con­
fiance à leur intelligence.

A quoi riment d’ailleurs ces 
distinctions entre l'écriture 
“scientifique” et l’écriture 
“littéraire’ ? Pour celui qui 
écrit, accoucher d’un texte est 
toujours une périlleuse aven­
ture de libération. Par rapport 
à son œuvre, Jacques Bros­
sard a pris la liberté de ne pas 
s'enfermer dans une seule 
forme uniquement. Juriste, il 
ne s’interdit pas la rêverie fan­
tastique. Romancier, il ne s’in­
terdit ni l'analyse scientifique, 
ni le discours juridique. Cette

5.00 Information voyages 
"La Bavière"

5.30 Au royaume des animaux
6.00 Les Monroes
7.00 Showbizz
8.00 Entrée libre

Buck et son complice" (Western — 
Américain 1971)

10.00 Regards sur le monde
10.30 Les nouvelles TVA
11.00 Les gens qui font 

l'événement
12.00 Le dix vous informe

RADIO-QUÉBEC (D
18.30 Le petit prince orphelin
19.00 La maisonnée
19.30 Gné. plus

"Un été sauvage" (Comédie dramatique 
de Marcel Camus).

22.00 Rythmes: "La Pologne"

C B AA T O
10.00 Music and the spoken word
10.30 This is the life
11.00 Meeting Place
12.00 Journal 

"Quebec Village"
12.15 A way out
12.30 Look who’s here
1.00 Music to see
1.30 Country Canada
2.00 V I.P
2.30 CBC Sunday Sports 

Special
4.00 Crosspoint
4.30 The money makers
5.00 Hymn Sing
5.30 Mr. Chips

ATWATER I: Niveau métro Alexis Nihon 935- 
4246 "Slapshot" 12.30, 2 50, 5 00, 7 20 , 9.40.

ATWATER II: Niveau métro Alexis Nihon 935- 
3313 "Airport 77" 12.30, 2.30, 4 40. 7.00, 9.00

AVENUE: 1224 Ave Greene Westmount 937- 
2747 "Nasty Habits" 1.00,2.45,4.30,6.10, 7.50.
9 30

BEAVER: 5117 Avenue du Parc 844-1932 "Bang 
bang you go it" 12.00, 2.50, 5.40, 8 30 et "Exe­
cutive's wives" 1.20, 4.10, 7 00, 9.50.

BERRI: 1280 St-Denis 288-2115 "Colère froide"
3 00, 6.20, 9 40 et "Flics aux trousses" 1.20, 
4.35, 8 00

BON A VENTURE: 1 Place Bonaventure 861- 
2725 (Salle I) "The greatest" 1.00, 3 00. 5.00, 
7.00, 9.00 (Salle II) "Too hot to handle" et 
"Love me. please" dès 1.15.

CARREFOUR: 318 Ste-Cathenne O 866-8057 
"The song remain the same" 12.00, 2.30, 4.30, 
7.00, 9 20

CHAMPLAIN: 1816 Ste-Catherine E 524-1685 
(Salle I) "L'arnaque" 1.10, 5.25, 9 25 et "La 
lave-auto" 3 40, 7.35, (Salle II) "Carrie au bal 
du diable" 2.35 , 6 10, 9 50 "Le vent de la vio­
lence" 12.50, 4 20. 7.55.

CHEVALIER: 1590 St-Denis “Un cadavre au 
dessert" 1 20, 5.20, 9.25 et "Chauffeur de ta­
xi" 3 10, 7 10

CINEMA V: 5560 Sherbrooke O 489-5559 Sam: 
"Obsession" 7.00 et "The 7% solution" 7.15 et 
"Cousin, cousine" 9 15 et "Black Emmanuel­
le" 9 45 et "Phantom of the paradise" 1.2.00 
p.m. Dim "The producers" 4 00 et "Obses­
sion" 7.00 et "Phantom of the Paradise" 7.15 
et "The 7% solution" 9.15 et "Cousin, cousi­
ne" 9.45.

CINÉMA LONGUEUIL: 1 Place Longueuil 677- 
7933. "Les dernières folies de Melbrook" et 
"Ambulances tous risques" sam.: dès 6.30, 
dim : dès 1.10.

CLAREMONT : 5038 Sherbrooke E 246-7395 
"Annie Hall" 12.30. 2.10, 3.50, 5.30, 7.15, 9.00

CINÉMA 7e ART: 3180 Bélanger E 722-0302 
"Coure après moi que je t’attrape" sam 7.30, 
dim. : 3.30. 7.30 et "Une femme à sa fenêtre" 
sam 5 25, 9.10, dim.: 1.30, 5.25, 9.10,

COTE-DES-NEIGES: 6800 Côte-des-Neiges 735- 
5527 (Salle I): "The greatest" 7 00,9.00. (Salle 
II) "Papillon" 6 30, 9.15.

CRÊMAZIE: 8610 St-Denis 388-4210
"L'Arnaque" 1.20, 5.15, 9 15 et "Le lave- 
auto" 3 30. 7.30

COMPLEXE DESJARDINS: (Salle I) “Vol au- 
dessus d'un nid de coucou" 1.00, 4 05 , 6.30, 
8 55. (Salle II) "L’affiche rouge" 12.45. 2.30,
4 20. 6 05, 7.55. 9 45 (Salle III) "Cousin, cousi­
ne" 1 30 . 3 25. 5 25. 7.30, 9.30 (Salle IV) J.A. 
Martin photographe" 12.20, 2.10, 4 00, 5 30. 
7 30. 9 25

DAUPHIN: 2396 Beaubien E. 721-6060 (Salle 
McLaren): "Un éléphant ça trompe énormé­
ment" 1 30. 3 30. 5 30, 7 30, 9 30 (Salle Re­
noir): "Jonas" 1.15, 3.20, 5 25, 7.30, 9.35

ÉLYSÉE: 35 Milton O 842-6053 (Salle Resnais) 
"Noirs et blancs en couleurs" Sam 1.00, 
3 00, 5 00, 7 00. 9 00, 11.00, dim 1.00. 3 00.
5 00, 7 30, 9 30 (Salle Eisensteint: "Jour de 
fête" samedi 1 00. 3 00, 5 00. 7 00, 9 00 11 00 
Dim 1 00. 3.00, 5 00, 7 30, 9 30

KENT: 6100 Sherbrooke O 489-9707 Demon 
seeds" 1 00. 3 00. 5 00, 7 00. 9 00

LOEWS: (Salle I) "The van" 12 40. 230, 4 20. 
6.10, 8.00, 9 50 (Salle H) "Cross of iron" 
12.50. 3.00. 5.10, 7 20. 9 30 (Salle III) "Rocky”

volonté d'exploration de mo­
des apparemment contradic­
toires d'expression s'appelle 
création, prise de la parole par 
un homme qui ne craint ni ses 
rêves, ni sa raison, et qui fait 
confiance à la souveraineté de 
leurs pouvoirs réunis pour in­
venter son avenir.

Récemment, un journaliste 
parisien qui n'avait pas encore 
lu notre ami Jacques, même 
pas le Sang du souvenir où le 
cauchemar se transforme en 
merveilleuse utopie, 
reprochait aux Québécois 
leur attitude romantique de­
vant la question de la souve­
raineté. Pour sa part, un émi­
nent juriste qui, lui, venait de 
lire l'Accession à la souverai­
neté et le cas du Québec écri­
vait: “Rarement une décision 
politique d’une telle gravité et 
d une telle complexité aura 
été préparée avec autant de 
soin et de méthode. Il serait 
souhaitable que l'évolution po­
litique se conforme aux vues 
du juriste qui en a dégagé le 
processus avec une aussi re­
marquable technicité". Quant 
à moi. sans chercher à inscrire 
d’avance les œuvres de Jac- 

ues Brossard dans le courant 
une histoire qui se fait, évo­

lue, se transforme, n'a pas dit 
son dernier mot, j'attends 
avec impatience la fresque ro­
manesque à laquelle il tra­
vaille présentement et dont le 
titre provisoire est l’Oiseau de 
feu.

6.00 The Wonderful World 
of Disney

7.00 Games of the XXIe 
Olympiad

9.00 The Duchess of Duke street
10.00 Newsmagazine
10.30 This land
11.00 The National
11.15 Nation's business
11.21 The city tonight 
11.37 Sunday best

"Private Life of Henry VII (drame 1933) ■ 
1.20 Station closing

CFCF ©
6.00 The Church
6.30 Crossroads
7.00 Day of discovery
7.30 Jimmy Swaggart
8.00 Rex Humbard
9.00 Oral Roberts
9.30 It is written

10.00 Hellenic program ■
10.30 Teledomenica ■
1.30 The Red Fisher Show
2.00 The century that broke the 

silence
2.30 Last of the wild
3.00 Question Period
3.30 Indianapolis 500
5.30 Gamer Ted Armstrong
6.00 As it is
6.30 The Amazing Kreskin
7.00 Six million dollar man
8.00 Sonny and Cher
9.00 Our Town

11.00 CTV National News
11.21 Pulse
12.00 The Twelve Midnight Movie

"The legend of Lylah Clare" (drame 
1968)

of iron" 12 40, 2.50, 5 00. 7 10, 9.20 
MAJESTIC: 3166 Henri-Bourassa 381-6116 "La 

chouette équipe" 1.45, 5.30, 9.15 et "La fête 
sauvage" 3.45, 7.30

MERCIER: 4260 Ste-Catherine E. 255-6224 
"Colère froide" 12 10, 3 20,6.30, 9.45 et “Flics 
aux trousses" 1 40, 4.50, 8 00.

MONKLAND: 5505 Monkland 489-2579 
"Voyage of the damned" 3.30, 8.35 et 
"Apprenticeship of Duddy Kravitz" 1.15,6.20. 

OUTREMONT: 1248 Bernard O 277-4145 
Sam : Spectacle sur scène. Hommage aux 
Beatles - 7.30 et 10.00 et Led Zeppelin: The 
song remain the same. 12.00 p m. Dim.: "Ha­
rold et Maude" 2.00, et "Le roi de la vitesse" 
4 00, et "Le voyage du bout du monde" 7 20 et 
"La fête sauvage" 9.30.

PALACE: 698 SteCatherine O. 8666991 
"White Buffalo" 1.00, 3 00, 5.00, 7.00, 9.00 

PARISIEN: 480 Ste-Catherine O. (Salle I): 
"Justice sauvage I" 12.10, 4 05 , 8.00 et "Jus­
tice sauvage H" 2.05 , 6 00. 9.55 (Salle II) 
“Main basse sur la TV" 1.50, 5.45 , 9 40 et 
"Femmes sans maris" 12.05, 4.00, 7.55 (Salle 
III) "L'héritage" 12 50. 3.00, 5 10, 7.20, 9.30. 
(Salle IV): "Bugsy Malone" 2.30, 6.00, 9.30 et 
"Le bus en folie" 12.50, 4.20, 7.50 (Salle V): 
"Le bus en folie" 12.50. 4.20, 7.50 et "Demain 
les mômes" 1.20. 3.20, 5.20, 7.20, 9.20 

PIERROT: 1590 St-Denis 845-3222 "Orange 
mécanique" 1,25, 3.50, 6.15, 8.45 

PLACE DU CANADA: Hôtel Champlain 861- 
4595 "The Sting" 12.15, 2.30, 4.45, 7.00, 9.15. 

PLACE VILLE-MARIE: (Grand cinéma) 
"Island in the stream" 12.30, 2.20, 5.35, 6.50, 
9.05.

PUCE VILLE-MARIE: (Petit cinéma) "Inheri­
tance” 12.30, 2 35, 4.45, 6.55, 9.10 

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-5215 "The 
bite" 12.00, 2.50, 5.40, 8.20 et "Oona” 1.30, 
4.15, 7.00. 9,45

SÉVILLE: 2155 Ste-Catherine 932-1139 Sam: 
"Gone with the wind" 9 45 et "The last ty­
coon" 9 45 et "A Clockwork Orange" 12.00 
pm. dim: "Gone with the wind" 1.30 et 
"Lord of the flies" 5.30 et "The last tycoon" 
7 15 et "Marathon man” 9 30.

SNOWDON: 5225 Décarie 842-1322 "The late 
show" 1.35, 3.40. 5 40, 7 40, 9 45 

VAN HORNE: 6150 Côte-des-Neiges 7316243 
“Asphyx" 1.00. 3.00, 5.00, 7 00, 9.00. 

VERDUN: 2381 Wellington 769-2092
"L'amaque" 1.30. 5 25. 9.25 et "le lave-auto” 
3.35, 7.40

V1LLERAY: 8052 St-Denis 399-5577 "A plein 
gaz" 2.35. 6.10, 9.40 et "Docteur justice” 
12.40. 4 10, 7 40

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 931- 
1477 "Dr. Zhivago" 12 45, 4.15, 7.45 

YORK: 1487 Ste-Catherine 9376978 "Jabber 
Wocky" 1 00. 3.00, 5 00. 7 05, 9 15

CINEMATHEQUE QUÉBÉCOISE: 1700 St 
Denis 8446734 Relâche

CONSERVATOIRE D'ART
CINEMATOGRAPHIQUE: 1455 de
Maisonneuve 879-4349 Sam "Without pity" 
(de A Lattuada - Italie 1950 ) 7 00 et "Flo­
wers of St Francis" (de R Rosselin - Italie 
1950 ) 9 00 dim "Casanova 70" (de M Mori- 
celli - Italie 1965 ) 7 00 et "Girl from the 
marshes" (de A Gemna - Italie 1949). 9 00

Le 11e festival

télévision m Emissions en noir et blanc

3.00 Le père Ambroise
3.30 Les joyeux naufragés
4.00 Jugement rendu
4.30 Mêlons-nous de nos affaires

sur scene

cinema
12.30. 2,40, 4.50, 7,00, 9.10 (Salle IV) ' Black 
Sunday” 1.00, 3.40, 6.20, 9.00 (Salle V) "Cross

i


